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Témoignage dur mais # 
réaliste envers les | 
| 
| 


LA 
Franco-Canadiens 

M: La Ernile unie, de 
Wolseley, tout en nous envoyant | 
son obole pour l'Ecole Canadien 
ne, nous faisait part de ce lé 
moignage dur et, par bouls, réa 
Liste, de ce qu'elle pense de la 
contribut Franco-Canx | 


diens à la rvie de leur langue 


C'est 


| 
| 
| 
1 
| 
| 


en Saskalchewar na 
vrant de nélater que ler en 
fants de la plupart des jeunes! 
couples canadiensfrançais ne! 
| 
comprennent pas cette langue, | 
ou, #'ils la comprennent, ne la 
parlent pas. Inutile d'insister, | 
l'anglais suffit. Il est probable | 


que dans un avenir rapproché, | 
votre école sera remplie de jeu- 
nes Anglais qui, eux, auront l'in-| 
telligence de comprendre que le | 
français plus | 
tard, Je vous félicite, ainsi que| 
vos compatriotes, de ce bu 
geste" | 

En nous faisant parvenir sa 


leur sera utile 


: UBE 


AT 


Université du 


Il ne me revient pas de dé. 
crire l'histoire de l'Université 
du Saskatchewan. Mais, comme 
une certaine confusion semble 
régner dans plus d'un esprit, un 
| mot d'explication n'est peut-être 
pas superflu. 

Pour plus d'un d'entre nous, 
tout ce qui se rapporte à l'uni- 
versité s'identifie avec Saska- 
toon; Regina reste le Teachers 
College que l'on a connu ou 
dont on a entendu parler. Il est 
vrai que Saskatoon a connu des 
développements plus tôt et plus 
rapides que Regina dans le do- 
maine proprement universitaire. 
Ce fait ne doit pas nous faire 


ution actuelle au Campus de 
| Regina et les perspectives de 
dimensions beaucoup plus gran- 
des encore, 

Etabli en 1911, le Regina Col- 
lege devait passer par diverses 
étapes avant d'arriver au stage 
universitaire qu'il occupe au- 
jourd’hui. L'année 1959 marque 
une des dates les plus importan: 
tes de son histoire. Pour la pre- 
mière fois, le College offrait un 
cours conduisant au baccalau- 
réat ès arts. 
nouveaux développements deve- 
nait aussitôt évidente, En 1961, 


erdre de vue cependant l'évo- | 


La nécessité de | 


contribution, Mme Joseph Four- 
nier, de Connell Creek, Sask. 


écrit: “Tenant à prendre part | 


à la campagne de souscription 
pour venir en aide à l'Ecole Ca- 
nadienne, je 

de sépondre à votre appel pour 
cette bonne cause”, 

Mme Agnès Béland, de Prin- 
ee-Albert, écrit au nom de sa 
famille: “Je vous envoie notre 
petite cotisation, espérant pour 
voir faire mieux une autre fois, 
car cette école sera vraiment 
formidable pour la cause fran- 
caise qui nous tient tous tant à 
coeur, Bon courage et sucrès, 
chers défenseurs de nos droits”. 
Et c'est signé: Une vieille amie 
qui vous assure de ses plus fer- 
ventes prières, Agnès Béland. 

Merci À toutes ces dames, et 
merci à tous nos souscripteurs 
à ce jour. 

Si nous ne voulons pas que 
nos amis anglophones devien- 
nent bilingues à notre place et 
détiennent, demain, les postes 


de commande de la nation, alors pays de 


' Mlle Pauline Vermette, de St-Jean-Baptiste, Man., revêtue 
| déjà de son costume de “Reine du Stampede du Manioba” et 


| à vous rendre à Morris, 32 milles au sud de Winnipeg sur la route 
15, pour participer à ce grand Rodéo et visiter en même temps 


l'Exposition régionale, les 21, 22 et 23 juillet. Rendez-vous spécial | 


coiffée du seul chapeau digne d'un tel événement, vous invite tous 


sourira. 


me fais un plaisir | pour la grande parade de 10 h, a.m. le 21 juillet, La Reine vous y 


Le Canada investit trop peu 
dans les recherches scientifiques 


OTTAWA — Le chef du gou- 
| vernement canadien a posé un 
| geste de toute première impor- 
| tance, le 5 juillet, en inaugurant 
les réunions du premier Con- 
| seil des sciences du Canada. 
Cet organisme, fondé récem:- 
{ment par le premier ministre, 
aura pour tâche d'étudier la 
structure de la communauté 
| scientifique au Canada et d'avi- 
|ser le gouvernement en cette 
matière. 

L'événement était important, 
| car, de l'avis même de M. Pear- 
son, “nous investissons une plus 
petite partie de notre revenu 
national dans la science et la 
technologie que la plupart des 

y communauté atlanti- 


voyonsy aujourd'hui, Souscri- | que”. 
vons à la cause de l'Ecole Ca-| (Or, poursuit le premier mi- 


nadienne de la Saskatchewan! 


La création d'une 
Banque de l'Ouest 

OTTAWA -— Un projet de loi 
créant la Banque de l'Ouest a 
été approuvé par le Sénat le 7 
cn C'est la première charte 
ancaire qau’accorde le Parle- 
ment depuis 1953, 


nistre, c'est tout le bien-être de 
notre pays qui est directement 
lié à la recherche, 

Le gouvernement demande 
donc au Conseil de l'aviser sur 
la meilleure façon d'utiliser nos 
ressources scientifiques pour le 
plus grand bien-être du pays. 

I1 veut que le Conseil déter- 
mine, par exemple, si le Canada 
a raison de dépenser une pro- 
portion bien grande de ses cré- 


années futures?, a demandé le 
prernier ministre. 

Ce sont là quelques-unes des 

uestions auxquelles le Conseil 
evra répondre, 

C’est le vice-président du Con- 
seil, le Dr Roger Gaudry, qui 
s'est fait l'interprète du nou- 
vel organisme félicitant le gou- 
vernement d'avoir trouvé une 
formule originale pour le Con- 
seil, une formule qui convient 
particulièrement au Canada, 

Le rôle du Conseil, a dit le 
recteur de l'Université de Mont- 
réal, sera très vaste. Il faut es- 
pérer que les conseils qu’il sera 
appelé à donner au gouverne- 
ment permettront une meilleu- 
re mire Dal ab de notre politique 
scientifique au milieu canadien. 


| un nom plus approprié fut adop- 
té, Université du Saskatche- 
wan, Campus de Regina. L'an- 
née 1964 vuit le Teachers Colle: 
ge devenir partie intégrante de 
l'université sous le nom de Col: 
lège pédagogique. C'est au cours 
de ces mêmes années que les 
architectes se mirent à l'oeuvre. 
Un plan d'ensemble fut dressé 
et la construction de nouveaux 
édifices commença. Le Campus 
de Regina, tout comme celui de 
Saskatoon, pourvoit maintenant 
à son administration, à son ex: 
pansion comme à ses program- 
mes, 


Collège pédagogique 

Le Collège pédagogique est 
sous la direction d'un doyen et 
de deux chefs de départements: 
le primaire et le secondaire. Des 
professeurs de diverses catégo- 
ries ont charge, sous la direc- 
tion de leur chef respectif, de 
tout ce qui concerne le domaine 
scolaire, 

Pendant ses deux premières 
années d'existence, le Collège 
s'est surtout préoccupé de four- 
nir des cours complémentaires 
FL gradués des autres facultés. 


Mais à partir de l'automne 1967, 
le Collège sera en mesure d'of- 
frir un cours complet depuis la 


Les conservateurs 


gardent 


Les électeurs de ja circons- 
cription de Churchill ont majo- 
| ritairement voté le 7 juillet er 
faveur de leur ancien député, 
, M. Gordon Beard, et aiusi aug- 


Le projet de loi avait été a-|dits sur les recherches et le|menté d’une autre voix la ma- 


dopté par les Communes deux 


jours auparavant, après un dé- | 


lai de deux ans dans les deux 
Chambres et n'a plus besoin que 
de la sanction royale qui lui 
sera donnée dans les prochains 
jours, pour prendre force de 
loi 

La nouvelle banque, la neuviè- 


me du Canada, aura un capital- | Ce rythme de croissance ou ce 
actions de $25,000,000. Le siège | régime d'aide aux recherches 


social sera situé à Winnipeg. 


| développement dans les labora- 
toires gouvernementaux et 
beaucoup moins dans le secteur 
industriel. 

Au cours des cinq dernières 
années, a poursuivi M. Pearson, 
le gouvernement du Canada a 
triplé l'aide qu'il accorde aux 
recherches dans les universités. 


jorité du gouvernement pro- 
| gressiste-conservateur de M. 
Duff Roblin. En effct M. Beard, 
homme d'affaires de Thompson, 
a obtenu quelque 600 votes de 
plus que son unique adversaire 
néo-démocrate, M. Wilf Hudson, 
de Lynn Lake. On sait que le 
candidat libéral, M. Gary Walsh, 
a été disqualifié le 23 juin par 
M. John Clark, président d'élec- 


convient-il aux années ’60 et aux]! tion, et que le parti libéral en- 


Churchill 


tend contester la validité de 
cette élection du 7 juillet devant 
la cour du banc de la Reine. 


La législature manitobaine se 
compose désormais ainsi: 31 
progressistes-conservateurs, 14 
libéraux, 11 néo-démocrates et 
1 créditiste, Après la nomination 
du président de la Chambre, le 
gouvernement Roblin disposera 
de 4 voix de majorité sur les 
3 partis de l'opposition réunis. 


On attend maintenant que M. 
Roblin annonce le remaniement 
de son cabinet et la date pré- 
cise de la session spéciale qui 
doit avoir lieu à l'automne, 


de 


FRA S 
“La Clique Alouette” de Québec a obtenu de grands succès 
chaque jour à l'exposition provinciale de la Rivière-Rouge, cette 
année, après de semblables triomphes dans maintes villes du 
Canada et des Etats-Unis depuis sa fondation à Québec en 1952 
comme “premier corps de clairons à pistons de la Belle Provin- 
ce”, Ce corps de 75 garçons revêtus d'uniformes flamboyants, 
maitres musiciens, à la marche chorégraphique de grande pré. 
cision, qui s'était fait remarquer dès la grande parade inaugurale 
de l'Expo le 26 juin (laquelle commença cette année dans St- 
Boniface même), a été reçu officiellement par la ville-cathédrale 
durant tout son séjour au Manitoba. M. Joseph St-Hilaire, éche- 
vin, président du comité de législation et de réception, leur avait 
trouvé logement au Petit Séminaire d'où ils voyageaient par 
autobus jusqu'au terrain de l'Exposition, mais ils eurent l'occa- 
sion de visiter plusieurs foyers de langue française. Ils furent 


; cout i & 


reçus spécialement à l'hôtel de ville le 30 juin par S. H. le maire | 
Joseph-P. Guay et son conseil, et offrirent alors à la population 
de la ville-cathédrale les saluts amicaux du maire de Québec, à 
qui au retour ils Soivent maintenant offrir ceux des St-Bonifa- 
ciens. Ce groupe de 73 garçons (âge moyen: 19 ans) étaient | 
accompagnés de leurs directeurs: le KR. P. Lucien Chevalier, | 
PS.V. et le KR. F. Lucien Lefebvre, P.S.V. directeurs généraux, | 


M. Paul-E. Roy, directeur musical, le KR. P, Clet Leclerc, P.S.V.,| que la législation ne sera pas| 


sumônier, et M. Marcel Pageot, chorégraphe. Tous laissent d'ex- | 
cellents souvenirs à St-Boniface où la population ne tarit pas | 
d'éloges à leur égard, et les foules qui ont applaudi leur perfor- 
mance à l'Expo apprécient certainement davantage la jeunesse 
du Québec. (On peut lire à la page 12 les propres impressions 
des visiteurs de Québec.) 


‘a bien d'autres implications que | ques, on se croirait encore sous | $10.K) 


[toon pour 


RTE: PATRIOTE 


ST-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 14 JUILLET 1966 


Saskatchewan 


Campus de Regina 


remière année jusqu'au bacca- 
uréat, soit quatre ans. 
Ense! t du 

I est à noter que le Collège 
des arts et des sciences vient 
d'ajouter de nombreux cours de 
littérature, Plusieurs de ces 
|cours sont enselgnés exclusive- 
ment en français. 

Les cours suivants se don- 
nent au dre pédagogique de- 

uis un an: Cours de méthodo. 

gie générale de l'enseignement 
des langues, Cours spécialisé 
d'enseignement du français, 
Cours de phonétique, Cours de 
français oral. Tous ces cours 
{sont enseignés en français, 
Dans un avenir rapproché, je 
[serai en mesure de vous faire 
|part du cours complet de qua- 
itre ans, cours où nos futurs 
|diplômés auront toute la faci- 
(lité voulue d'assurer une spé- 
Cialisation en français. D'autres 
idées prennent forme. Vous se- 
rez mis au courant dès qu'il 
sera possible d'en donner une 
image plus précise, 
Réflexions 

Si la vie française perd de 
| l'ampleur sur le plan sentimen- 
tal, il n'en va pas de même sur 
le plan culturel. C'est à un es- 
sor jamais connu jusqu'ici qu'il 
nous est donrié d'être les acteurs 
ou les témoins. 

Ce qui était jadis le lot d'un 
petit groupe isolé devient pro- 
priété commune. Ce qui se ter- 
minait avec l'école du petit vil- 
lage s'élargit aux dimensions de 
l'univers. Ce qui s'administrait 
dans le recoin d’un pauvre logis 
prend l'aspect de vie provincia- 
le et nationale. Ce qui suffisait 
pour entretenir une conversa- 
tion avec le voisin doit mainte- 
nant s'élever au niveau de la 
spécialisation et des relations 
internationales. Ce qui s’identi- 
fiait à la religion, ce qui récla- 
mait du curé qu’il soit l'anima- 
teur des associations et le col- 
lecteur d'impôts, ce qui récla- 
mait des communautés religieu- 
ses le travail et les frais d'en- 
seignement, toute cette mise en 
oeuvre d'initiatives privées doit 
maintenant entrer dans l’engre- 
nage de la vie communautaire 
dans un partage intelligent des 
valeurs réciproques, Il ne s'agi- 
ra pas de sortir la religion de 
la vie, mais de l'y mettre, On le 
fera, moins par les mots peut- 
être, mais bien davantage par 
la présence et la compétence, 

Selon mon humble opinion, 
notre politique doit se fonder 
moins sur ons et 


beaucoup plus sur la présence 
parmi ceux-là mêmes qui pré- 
sident aux destinées de la na- 
tion. Quand on veut prendre 
pre à une pièce, on apprend à 
ien connaître son rôle tout d'a- 
bord, puis on monte sur le théà- 
tre. 
Benoît PARIS, OM. 
|Dix-sept milliards 
pour la formation 


des employés 

NEW-YORK — Aux Etats- 
Unis, les employeurs dépensent 
environ dix-sept milliards pour 
la formation de leurs employés. 

Cette somme équivaut au 
tiers de tout ce que les Etats- 
Unis dépensent pour toute for- 
me d'instruction publique et 
privée. 
| Certaines sociétés maintien- 
nent des centres de formation 
et offrent même des diplômes 
d'instruction supérieure en col- 
laboration avec les universités. 


Un rempart contre 


A 


PRIX 10C 


M, Richard Henry Gardyne Bonnycastle, président du Conseil 
métropolitain depuis la création de la Corporation métropolitaine 
du Grand-Winnipeg en 1960, a annoncé qu'il soumettrn sa résigna- 
tion aujourd'hui, 14 juillet, à la réunion régulière du conseil et 

u’il quittera effectivement son poste demain, 15 juillet, Ces 

erniers jours de nombreux témoignages de hautes Pare 
manitobaines ont exprimé leur regret sincère d’un tel départ, par- 
ticulièrement des hon. Duff Roblin et Robert Smellle, premier 
ministre et ministre des Affaires municipales, et des maires des 
villes et municipalités de la région métropolitaine, dont S, H. le 
maire Joseph-P, Guay, de St-Boniface, qui a toujours trouvé en 
M. Bonnycastle un homme compréhensif des vrais besoins de la 
ville-cathédrale, de son désir d'autonomie civique et culturelle, et 
de sa réalité historique. M. Bernard KR. Wolfe, qui représente St- 
Boniface et Transcona au Conseil métropolitain, assure de son 
côté que le président démissionnaire a toujours été un ami sincère 
de la ville-cathédrale et en énumère de nombreuses preuves: tra- 
vaux de voirie et autres toujours indiqués par des affiches bilin- 
gues, vaste étude pour prévoir le p de St-Boniface-Nord sans 
ne A on ogg À D Le ux octrois au Musée, à la 
Société Historique et au Cercle Molière, etc, 

Né à gg mr gp de ggon got or 0 
à la faculté de droit de l’Université d'Oxford en Angleterre, En 
1924, revenu d'E i pratiqua le droit un an seulement, avant 
d'entrer au service de la compagnie de la Baie d'Hudson, I a par- 
couru des milliers de milles en canot, en traîne à chiens, en bateau 
à vapeur et en avion dans le Grand Nord à titre de trafiquant en 
chef de La Baie, jusqu'à 1945. Il se lança ensuite dans le domaine 
de l'imprimerie, et encore aujourd’hui il est le président de la 
compagnie Stovel-Advocate Press Ltd. de Winnipeg, tout en con- 
sacrant ses énergies au service de plusieurs autres compagnies et 
à de multiples organisations publiques: Chambre de Commerce, 
Canadian Club, Business Advisory Committee of Manitoba, etc, 
Ce sont ses “affaires” qui l’obligent à démissionner, car elles pro- 
gressent à un rythme rapide et, bientôt, s'étendront outre-frontiè- 
res jusqu'aux Etats-Unis, Car même si on considère le rôle de 
président métropolitain comme une fonction à temps partiel, M, 
Bonnycastle affirme qu’il a dû consacrer chaque jour 60 pour cent 
de son temps aux seules affaires du Métro. (Ce qui est vrai du 
président vaut pour les conseillers qui doivent participer à un 
nombre incalculable de réunions hebdomadaires .., prolongées!) 

Les prochaines élections métropolitaines auront lieu en octo- 
bre prochain. D'ici là, semble-t-il, M. Jack Willis serait élu par 
ses “confrères” président lors de la réunion spéciale du 18 juillet 
pour jupes mois d'octobre. 

Les Canadiens français de St-Boniface, Winnipeg, Transcona, 
St-Vital, Fort Garry, etc., disent “Merci” à M, Bonnycastle et à 
son épouse qui parle si bien le français. N’a-t-elle pas passé quel- 
ques années d'étude en France dans sa jeunesse? 


(Photo Free Press) 
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L'Ecole Canadienne 


Les jeunes 


Franco-Canadiens 
sont la! 


Les étudiants, les écoliers et 
même les tout-petits répondent 
de plus en plus “Présent” à l'ap- 
pel en faveur de leur Ecole Ca- 
nadienne, 

La semaine dernière, Luce et 
Guy Bourgault, qui ont fréquen- 
té l'Ecole Canadienne À Saska- 
toon depuis mars de cette an- 
née, écrivaient au “copain Réal” 
à CFNS: “Pour la Campagne 
des Evoliers, Lue et moi en- 
voyons un peu d'argent. Nous 
partons pour le Québec ce soir, 
Merci beaucoup”, Et ce ‘peu 
d'argent”, c'était quand même 
un beau dollar. Peu de temps 
après, des bouts-d'-choux nous 
remettaient, par l'entremise de 
nul autre que M. le gérant de 
CFNS, chacun 50 cents, Marc 
Marcotte, À sa première année 
d'école, voulait déjà faire sa 
part. Monique, Martin et Mar 
cel Marcotte, eux, n'ont pas vou- 
lu prendre de chance avec l'E- 
cole Canadienne, Ils ont voulu 
s'assurer qu'elle serait encore 
là à leur arrivée... d'ici quel- 
ques années. 

Cette semuine, les enfants de 
M. et Mme Henr! Bilodeau ont 
fait leur large part. Claudette, 
étudiante universitaire à l'em- 
ploi de l'A.C.F.C. pendant ses 
vacances, a souscrit $5.00, Nico- 
le et Louise ont fait de la gar- 
derie d'enfants et ont ouvert 
leur tire-lire pour nous remet- 
tre 75 cents. Réjean a sacrifié 
50 cents de son revenu de fin 
de semaine à raser les gazons, 
Et Julien, pauvre collégien en 
vacances qui n'a point de tra- 
vail encore, nous à remis 55 
cents de sa pitance de collège. 
Ce qui fait le beau total de $6.80, 
des jeunes Bilodeau, N'est-ce 
pas qu'ils nous donnent l’exem- 
ple, nos jeunes, par leur esprit 
d'initiative et de sacrifice? 

Guy et Ronald Boutin, de 
Domremy, en visite chez leur 
grand-mère, Mme Agnès Bé:- 
land, à Prince-Albert, lui ont 
remis chacun 50 cents pour que 
la grand-mère verse leur offran- 
de à l'Ecole Canadienne, 

Les autres étudiants sont là 
aussi? 

Rappelons-nous, la souscrip- 
tion en faveur de l'Ecole Ca- 
nadienne ne prend pas de va- 
cances! 


BOURGES (Cher), 
nouvelle base so fran- 
çaise a été inaugurée à Avord 
(Cher) par le général Philippe 
Maurin, commandant des iorces 
stratégiques françaises, 

Avord, ancienne base-école si 
tuée en plein centre de la 
France, est désormais équipée, 
en tant que base de la force de 
frappe, de plusieurs unités d'a- 
vions à réactions, de bombar- 
ment et de ravitaillement, 


— Une 


l'assimilation 


des jeunes Franco-Canadiens 


M. Georges-Henri Dagneau, 
directeur du Service du Canada 
français d'outre-frontières, pré- 
cisément de ce Service qui nous 
a dépannés plus d'une fois en 
Saskatchewan, vient de déclarer 
que “dans la mesure où les grou- 
pes minoritaires quittent leurs 
paroisses rurales pour aller vi- 
vre dans les villes; dans la me- 
sure où l’école ne leur donne 
pas suffisamment de français; 
dans la mesure où l'environne- 
ment exerce une pression con- 
tinue en faveur de l'anglaise, et 
enfin dans la mesure où la té- 
lévision de langue française est 
absente, dans la même mesure, 
l'assimilation devient à peu près 
inévitable”. 

N'est-il pas vrai que nous 
pourrions adapter ces paroles à 
la situation même qui existe à 
Saskatoon ? 

Cette situation est la raison 
première de l'Ecole Canadienne. 

Pour les familles des parois- 
ses environnant Saskatoon, qui, 
dans un avenir plus ou moins 
rapproché, seront appelées à ve- 
nir gagner leur pain en ville, 
l'Ecole Canadienne sera pour 
elles le rempart contre cette as- 
similation dont parle M. Da- 
gneau, 

Les parents canadiens-fran- 
cais de Saskatoon ont-ils eu rai- 
son de se désolidariser du “Se- 
parate School Board” de Saska- 
fonder cette Ecole 
Canadienne? 

Laissons parler l'éditorialiste 
du quotidien torontois, le “Globe 
and Mail”, qui écrivait en avril 
1965 — La cause de l'Ecole Ca- 
nadienne est connue de loin —: 
“... Les parents ont retiré les 
enfants des écoles et ont décidé 
de ne pas les y renvoyer tant| 


modifiée pour permettre l’ensei- 
gnement en français aussi bien 
qu'en anglais. D'un point de vue 
strictement légaliste, ces pa- 
rents ont tort puisqu'ils violent | 
la loi. Mais le débat ainsi ouvert 


juridiques et de beaucoup plus 
importantes; il revêt une dimen- 
sion qui engage en un sens tout 
l'avenir du Canada. Car si la 
loi est défiée, elle l’est en fonc- 
tion d'un concept relativement 
nouveau et encore imprécis, ce- 
lui de la dualité des cultures et 
de l'égalité des cultures fran- 
çaise et anglaise au Canada. La 
communauté francophone de la 
Saskatchewan est évidemment 
résolue — du moins dans ses 
éléments les plus dynamiques 
— à rester française et à élever 
ses enfants dans la langue et 
la culture françaises. C'est son 
droit incontestable, Que stricte- 
ment parlant l'entreprise actuel- 
le soit illégale n'empêche pas 
que ces parents soulèvent une 
question fondamentale de justi- 
ce à laquelle il importe de trou- 
ver une réponse satisfaisante”, 
(Cet éditorial fut reproduit par 
“Vie Française”, organe du Con- 
seil de la Vie française en Amé- 
rique.) 

Question fondamentale de jus- 
tice, écrit le “Globe and Mail”. 
L'Ecole Canadienne est là au- 
jourd'hui précisément parce que 
le catholique “Separate School 
Board” de Saskatoon ne corm- 
prend rien à rien à “cette ques- 
tion fondamentale de justice”. 
Il se replie, devant la deman- 
de des parents canadiens-fran- 
çais de Saskatoon que le caté- 
chisme soit enseigné en français 
à leurs enfants, sur la loi sco- 
laire. Excuse facile est geste con- 
nu de la part des Anglo-catho- 
liques d'un océan à l’autre. Me 
Roger Séguin, président de l'As- 
sociation Canadienne française 
d'Ontario, le notait fort à pro- 
pos en avril de cette année: “Ce 
ne sont pas les anglophones| 
protestants (de l'Ontario) — la| 
parenthèse est de nous — que| 
les Canadiens français ont à! 
craindre, mais bien leurs core | 
ligionnaires de langue anglai- 
se”. À en juger par les paroles 
et les actes des Anglo-catholl-| 


la Grande Inquisition et non à 
l'heure de Vatican If, auquel, 
d’ailleurs, ils ont l'air de ne rien 
comprendre. Lorsque nous di- 
sons “Anglo-catholiques’”, il va 
de soi que nous désignons tous 
ces assimilés enragés de toutes 
races qui ne peuvent pas souf- 
frir de voir les Canadiens fran- 
çais demeurer fidèles à leur lan- 
gue aussi bien qu'à leur foi, 
L'Ecole Canadienne est là au- 
jourd'hui pour protéger la jeu- 
nesse franco-canadienne de l'in- 
fluence négative de ces faux- 
preux qui se croient supérieurs 
à l'Esprit de Dieu qui a tout de 
même soufflé sur toutes les lan- 
gues le jour de la Pentecôte, 
Et ces petits esprits savent où 
s'en prendre pour assimiler nos 
jeunes Franco-Canadiens en 
leur refusant le droit d'appren- 
dre le catéchisme dans leur lan- 


gue maternelle, Car, on recon-| 


naît un parfait assimilé à l'ai- 
sance qu’il a à mieux prier dans 
la langue seconde qu'on lui im- 
pose que dans la sienne propre. 
Le “Separate School Board” de 
Saskatoon se vante de cet état 
de fait chez les jeunes Franco- 
Canadiens qui fréquentent les 
écoles séparées, dans son mé- 
moire à la Commission provin- 
ciale sur l’enseignement des lan- 
gues dans les écoles. 

Nous publions à la suite les 
noms des Franco-Canadiens qui 
tiennent à ce que l'Ecole Cana- 
dienne reste le rempart contre 
l'assimilation de nos jeunes dans 
la province: 

De Cut Knife, Sask, Mme G. 
LeBoeuf, notre 100e donatrice, 
la très belle 


Cut Knife, nous a transmis la 
souscription de Mme LeBoeuf 
en souhaitant tout le succès pos- 
sible à l'Ecole Canadienne. 


De Gravelbourg, un donateur | 


anonyme, $25.00. 

De Prince-Albert, Mmes Irè- 
ne Trudeau et Agnès Béland, 
des petitsenfants de 


somme de 880%). | 
M. l'abbé J. N. Fuchs, curé de| 


{Mme Béland, Guy et Ronald 
Boutin, de Domremy, 81.00. 

De Connell Creek, Sask., Mme 
Joseph Fournier, $10.00. 

De Wolseley, Sask,, Mme Emi- 
le Souchotte, $10.00, 

De Ste-Rose-du-Lac, Man. une 
Canadienne française anonyme, 
$10.00. 

De Saskatoon, Mlle Marie Per- 
ron, $20,00; les jeunes Bilodeau: 
Claudette, $5.00, Nicole et Loui- 
se, 75c, Réjean, 50c, et Julien, 
55c, en tout $1.80, 

Le grand total souscrit est 
maintenant de $1,320.30. 

Nous remercions vivement 
MM. les abbés R, Gaudet, curé 
de Duck Lake, et J, N, Fuchs, 
curé de Cut Knife, qui ont se- 
condé leurs paroissiens en nous 
faisant parvenir les souscrip- 
tions de ces derniers. 

Merci à tous et à la semaine 
prochaine! Syntonisez CFNS et 
CFRG. 


OTTAWA — Le ministère de 
l'éducation de l'Ontario sera 
bientôt amené à se prononcer 
sur la possibilité de l'existence 
d'une école secondaire exclusi- 
vement de langue française, à 
Ottawa. 

Le Dr Harry Pullen, surin- 
tendant de la Commission pour 
les institutions collégiales (Ot- 
tawa Collegiate Institute 
Board), s'est déclaré convaincu 
de l'utilité que présenterait la 
construction d'un tel collège 
pour les quelque 14,000 jeunes 
d'Ottawa dont le français est 
la langue maternelle. 

La commission, a-t-l dit, igno- 

re encore si le ministre de l’é- 
| ducation est en mesure d’au- 
toriser un tel projet, ou s’il fau- 
dra auparavant faire adopter un 
amendement à la loi actuelle par 
Iles députés. 
La géographie, l'histoire et la 
| langue française sont les seules 
| matières pouvant être ensel- 
gnées en francais en Ontario, 
jusqu'à present 


De] 


Les nombreux témoignages d'estime qui, tant au Ma- 
nitoba qu'en Saskatchewan, ont été offerts ces dernières 
semaines au Consul de France à l'occasion de son prochain 


départ prouvent abondamment le grand rôle qu'il joue de- | 


puis plus de cinq ans dans nos Prairies. Il n'a cessé d'inten- 
sifier ‘la présence française” par ses multiples activités, et 


les autorités tant publiques que culturelles et universitaires | 


ont tenu à l'en remercier chaleureusement. 


Toutefois, même si les Canadiens d'expression fran- | 


caise et d'expression anglaise de nos deux provinces ont 
ainsi prouvé à quel point lis apprécient l'influence du Con- 


le 14 juillet  |£x 


En badinant 


Un merchond de le ville, à le re- 
cherche d'une nouvelle formule de 
publicité originale, conçut l'idée de 
tronsiormer 10 vitrine de foçon à 
soisir 6 coup plus sûr le curiosité des 
possonts 
Pour mieux loncer cette aventure, 
N eut recours oux services profes- 
sonnels d'un psychologue, d'un 19- 
ciologue et d'un publicitaire, cor le 
concours de ces spécialistes est in- 
dispensoble pour esurer le succès 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


cher, O.M.L, était nommé au | 


St-Bonitace, le 14 juillet 1766 


En feuilletant le journal 
Je me soubiens 


par J..R Doiron 


y e 10 ans (1956) 

Le R. P, Raymond Duro L'hôpital de Ste: Rose-du 
| Lac, Man., bénéficiait de deux 
octrois gouvernementaux 
pour aider à la construction 


te de directeur de La Li ! 
rté et le Patriote en rem 


nsula d'un tel lacement du R. P, Léo La: d'une nouvelle aile, Le gou- 

_ ind me y ve à me og À ue Le 4 Les ééroi du projet une fois ar- renière, O.MI. À la même | vernement fédéral octroyait 
premier point d'appui chez les rtissants français pro- rêtés, I! confia à un étalagiste le époque, le R. P, Roméo Bé. ! la somme de $S0,000 et un oc- 
prement dits, its par plusieurs centaines les re-| sin d'exposer avec tout l'art de son dard, OM, était nommé ré | troi semblable provenait du 
distres officiels à Winnipeg. Aussi il importe de souligner | métier, quotre monnequins d'environ dacteur adjoint de notre jour. | gouvernement Campbell | 2 
de facon toute particulière la manifestation d'hommage | trois pieds de hauteur ge gt =) le Père us none hôpital était des plus 
armes iliai les Anciens Combattants et | 12 Premier représentait une jeune rd est le rédacteur attit: modernes. ñ 

que les Da Auxiliaires, fille pimoonte de 18 ons et vêtue de de La Liberté et le Patriote.) Le premier enfant de la pa 
l'Union Nationale Française ont réservé à leur Consul le|j4 Eïle portait une bonnière AE QE PE 


6 juillet à St-Boniface. 

[ln étaient là en trés grand nombre, venus de tous les 
coins du Manitoba. Ceux qui ont lu l'histoire des “Français 
dans l'Ouest canadien” de Donatien Frémont pouvaient 


Le coût de la vie atteignait 
un nouveau sommet, disait-on 
en 1956. Au Canada, il passait 
de 116.6 à 1178. (En 1966 Il 
aurait atteint 143 points.) 


être ordonné prêtre, M. l'abbé 
Maurice Minne, était l'objet 
de belles fêtes organisées en 
son honneur par ses Coparois 
siens. 


égolement blanche sur laquelle 
étolent écrits ces mots: “Je suis 
vierge." 

Le deuxième évoquait un jeune 
homme très élégont, en habit bleu 


1 
| roisse de 
| 
| 
| 


constater avec satisfaction que l'heure des pionniers est 
terminée: parmi les anciens à tête blanche se faufilaient 
de nombreux jeunes couples rayonnant de sûreté, dont 


sombre et de fine étoffe. La bon- 
nière qu'il tenait orborait l'aftfirme- 
tion suivante: ‘Je suis honnète”, 


pôle, reproduisait un homme d'âge 


Il y a 20 ans (1946) 


A St-Georges, Man, on se |! du Collège de Gravelbourg 
réparait à fêter dignement | obtenaient leur baccalauréat 
e 


25e anniversaire du curé, ès arts de l'Université d'Otta- 


commerces florissants, de belles maisons dans des quartiers 
neufs de la ville, sans oublier les individus qui se sont per- 
mis des incursions fructueuses ue dans le monde de la 
politique, de la magistrature et du fonctionnarisme. Et plus 
que jamais ils prennent leur place au sein de ja commu- 
nauté francophone, en collaboration avec ceux qui tirent 
leur origine du Québec, de la Franco-américaine, de la Bel- 
gique, de la Suisse, 

Ce sont tous ceux-là qui témoignent du rayonnement | 
nouveau du Consulat de France, Cette institution, qui pos- 


M. l'abbé Donat McDougall. 
(Ce zélé prêtre mourait il y 
a quelques semaines au grand 
regret de ses nombreux amis.) 


wa. Les diplômés étaient MM. 
Robert Châtelain, Roland Pi- 
ché, Yves de Margerie, Hono- 
rius Millette, Rodrigue Tail- 
lon, Louis St-Arnaud et Robert 
Rov, 

M. Douglas Gooderham 
Ross, député orangiste de pre 
mière valeur, connu pour son 
insistance à rester assis pen- 
dant le chant d'“O Canada”, 


moyen, le sourire aux lèvres, les 
yeux bleus, le nez oquilin, les oreilles 
fines. Celui-ci se distinguait plus 
porticulièrement parmi les autres en 
ceci que la bannière qu'il portait 
avec une certaine arrogance, était 
plus large et d'un rouge éclatant. 
Sur ce fond flomboyont se détachait 
en lettres bleues la déclaration: ‘Je 
suis sincère”, 

Quont ou quatrième, également 


A la suggestion de la Compagnie canadienne de l'Exposition universelle, …a compagnie Ca- 
nadian Westinghouse a accepté de commanditer à l'Expo 67 un spectacle quotidien et gratuit dans 
La Ronde, su centre du lac des Dauphins, Ce spectacle se composera d'une fontaine qui, par la 
magie de l'eau, de la lumière et de la musique, présentera une véritable féérie, selon M. Jacques 
Quiry, de Paris, directeur de la production, Ci-dessus, une conception d'artiste de cette fontaine, 
la plus grande du genre jamais créée par les célèbres Dancing Waters, dont le spectacle quoti- 
dien se compléters chaque soir par une addition de pièces pyrotechniques aux jeux d'eau, de lu- 
mière et de musique, Cette fontaine mesurera 210 pieds de largeur; ses L600 jets d'eau s'élève- 


Une terrible tempête de vent 
s'abattait sur Val Marie, Sask. | 
Des pertes considérables 6 
taient enregistrées, Mme Tho- 
mas Port: : et son jeune fils, 
ainsi que Mme P. Bleau, fu- 
rent gravement blessés. Leur 


plusieurs sont propriétaires de fermes prospères, de Ë Le troisième mennequin, on vert 


‘ PUB VA ] jeune et habillé en gris très léger, | ront à 100 pieds dans les airs; 86 projecteurs multicolores, de 5 couleurs chacun, illumineront le| ;sjson fut complètement dé. | 4l loue une sensation 
sède déjà quelques décades d'histoire, a pu connaitre dans | il incomoit le type intellectuel oux | spectacle aux couleurs de l'arc-en-ciel. La participation de Canadian Westinghouse, entreprise qui] molie après pa 2 agree bp À aime cer ge res 2 
le passé des heures d'hésitation, parfois d'étouffement, | traits fins et doux, à l'oeil vif et | quelques mots en français, 


vée de plusieurs pieds. On re- 
trouva les victimes sous les 
débris. On rapportait des dom- 
mages sérieux chez M. Adé:. 
lard St-Jean, ainsi qu'à d'au. | un 12 juillet pour montrer son 


Tout le monde semblait igno- 
rer qu'il en sût un seul mot, 
Coïncidence pour le moins €o- 
casse, ce monsieur choisissait 


nerveux, Sur sa bannière l'on pouvait 
lire cette proclamation: “Je suis de 
culture française’. 

Et voilà, la vitrine du marchond| 


resque d'annihilation, mais maintenant c’est l'heure de 
[A solidité, de la certitude, et l'avenir prochain lui promet 
de plus grands développements, Tout cela est dû à la se- 


de millions de dollars dans ce spectacle excitant, 


mence jetée en terre par les anciens ambassadeurs et con- 
suls, mais on ne peut nier que l'ambassadeur actuel, M. 
François Leduc, et le consul partant, M. Damien Giordani, 
ont apporté une contribution unique et puissante. 

M. Leduc est venu en personne se rendre compte de 
ce qui se passe dans nos Prairies, Il s'est renseigné de toutes 
manières, i s'intéressa à tout, il promit d'agir, De fait, dès 
son retour à son ambassade d'Ottawa il se mit à l'oeuvre, 
inondant littéralement le Consulat de Winnipeg de livres, 
de disques, de films, multipliant les bourses d'étude, faisant 
les démarches pour la venue de professeurs de son pays 
dans nos institutions. Toujours il a fortement coopéré avec 
M. Giordani qui put ainsi lancer à la radio et à la télévision 
des programmes de France, qui assura la fondation en 
plein Winnipeg d'une authentique Ecole Française qui espè- 
re obtenir autant de succès éventuellement que celle de 
Toronto, qui fit venir de Paris de grands comédiens et mu- 


d'affaires de son pays, et qui n’a cessé de s'intéresser aux 
activités commerciales et industrielles que la France a 
entreprises en Saskatchewan, surtout dans ce monde pres- 
tigieux de la potasse, la richesse de demain, 

Aujourd'hui, 14 juillet, en la Fête Nationale de la 
France, M. Giordani présentera aux centaines d'invités qui 
envahiront les jardins du Consulat son propre successeur, 
Lui-même, mission accomplie, s'envolera peu après vers 
son nouveau poste en Allemagne. Mais il laissera derrière 
lui des oeuvres solides aptes à rendre plus que jamais pré- 
sente chez nous cette France ‘moderne’ et “jeune” dont 
il parla si souvent dans tous les milieux depuis son arrivée 
au Manitoba le 22 novembre 1960, Mais jamais, parlant des 
progrès techniques de son pays, de son influence prépondé- 
rante dans le domaine international, de son entrée dans le 
cercle restreint des possesseurs de la bombe atomique, il 
n’a oublié de faire ressortir que le rôle de premier plan 
qu'entend jouer ce pays est, comme dans le passé, un rôle 
spirituel et culturel. 

C'est ainsi qu'il a pu aider le petit groupe francophone 
des Prairies à prendre toujours davantage conscience de 
ses liens à l'immense francophonie qui, de l'Europe, s'étend 
en Amérique (surtout au Québec), en Afrique, en Asie, et 
jusque dans la lointaine Océanie, C'est ainsi qu'il a pu per- 
cer un peu le mur anglo-saxon et, par ses voyages et con- 
férences dans tous les milieux, expliquer le sens profond 
de la présence française, linguistique et culturelle, dans 
les Prairies. 

Maintenant il nous quitte, mais avec la consolation que 
l'oeuvre du Consulat de France, si bien lancée par ses pré- 
décesseurs et davantage solidifiée depuis 1960, continuera 
de progresser. Car, a-t-il répété souvent ces derniers temps, 
M. l'Ambassadeur a choisi lui-même le nouveau consul, un 
homme de carrière, et il a même laissé prévoir la venue 
éventuelle dans l'Ouest d'un attaché culturel. Qui sait? 
Peut-être qu'un jour on nous enverra aussi un attaché 
commercial ... 

Donc le 14 juillet sera célébré avec fierté cette année 
au Consulat de Winnipeg. Cette célébration ne sera d'ail- 
leurs qu'un commencement, car les ressortissants français 
se réuniront à Saint-Louis de France, samedi et dimanche 
prochains, pour fêter dans l’allégresse et la prière ce grand 
jour national du 14 juillet, 

R.B. 


| 
siciens et conférenciers, qui reçut maintes fois des hommes 


était ornée de personnages bien re- 
présentatifs de quelques-unes des 
tendances de notre monde. J'allais 
oubiler de vous souligner l'élément 
novateur de cet étalage artistique: 
l'installation à l'extérieur de la vi- 
trine d'un bouton électrique relié au 
mécanisme de choque mannequin. 
Le passont en pressant le bouton en 
foce de chaque moannegiin et ou 
choix, recevait aussitôt la réponse 
sur un petit écran lumineux et s0- 
nore. 

Il y eut bientôt affluence devont 
cette vitrine invitonte, Une personne 
avait pesé sur le bouton no 1, atti- 
rée qu'elle était par l'affiche ‘Je 
suis vierge”, La réponse apparue 
immédiotement sur l'écran, en let- 
tres d'or: “Si vous l'êtes, pas besoin 
de le dire.” L'entourage éclata de 
rire, 

Une autre pressa le deuxième 
bouton vis-à-vis de l'écriteau: ‘’Je 
suis honnête”. La réponse fut de 
nouveou la même: ‘’Si vous l'êtes, 
pas besoin de le dire’, 

Mëme résultat devant le troisième 


sincère’ et même réponse: ‘Si vous 
l'êtes, pas besoin de le dire”. 

Enfin, tous attendaient ce que di 
rait le quatrième. Cette fois la ré- 
ponse fut différente. À l'affirmation 
solennelle: ‘’Je suis de culture fron- 
çaise”’ l'écran répondit en scandont 
les syllables: ‘’Si vous l'êtes, prou- 
vez-le”’. 

Le marchand en face d'un si 
grand succès décida de garder cet 
étalage attrayant pendant un autre 
mois, Les gens, fort amusés, avaient 
bien compris que les qualités et les 
vertus n'ont pas besoin d'être affi- 
chées, car le bon sens populaire les 
flaire, sans publicité, avec une sûre- 
té mathématique, 

BRISE DES PLAINES. 


OTTAWA Le gouverne- 
ment libéral de M. Lester B. 
Pearson vient de combler six 
des onze vacances au sénat ca- 
nadien par la nomination de six 
nouveaux sénateurs, dont trois 
sont du Québec. 


Les trois nouveaux sénateurs 
québécois sont Me Paul Des- 
ruisseaux, de Sherbrooke, Me 
Léopold Langlois, de Québec, et 
= vs MacNaughton, de Mont- 
réal, 


Sont également élevés au Sé- 
nat canadien MM. Chesley Car- 
ter et James Duggan, tous deux 
de St-Jean, Terre-Neuve, et M. 
Thomas Kickham, de Souris, :le- 
du-Prince-Edouard, 


Il reste cinq vacances au Sé- 
nat. Les sièges sont actuelle- 


mannequin où on lisait: ‘’Je suis|d 


de plus sera un des participants au Pavillon des industries du Québee, sera de l'ordre d'un 5 


Dix Oblats célèbrent en 1966 
d'importants anniversaires 


Dix Oblats de la province du 
Manitoba célèbrent en cette an- 
née 1966 d'importants anniver- 
saires: 25 ans de sacerdoce pour 
les RR. PP. Raphaël Lechas- 
seur, Raymond Durocher, An- 
dré Florentin, Charles Brüûlé, 
Emilien Dorge, Adéodat Ruest 
et Camille Schmidt; 60 ans de 
vie religieuse pour le R, F, Her. 
vé Huitric; ans de vie reli- 
gieuse pour le R. P. Georges 
Salamon; 25 ans de vie religieu- 
se pour le R. F. Léon Cartier. 
Voici quelques notes biographi- 
ques de chacun des jubilaires, 
à l'exception du Père Schmidt 
dont nous ne possédons pas pré- 
sentement le curriculum vitae. 


Père Lechasseur: Né à Luce- 
ville, Qué., le 6 mars 1915; étu- 
es secondaires au juniorat de 
Chambly, Qué.; philosophie et 
théologie aux scolasticats de Ri- 
chelieu, Qué., Ottawa, Ont. et 
Battleford, Sask.; prise d’habit, 
20 juillet 1935 à Ville LaSalle, 
Que.; voeux perpituels, 8 sep- 
tembre 1939 à Ottawa; ordonné 
prêtre à l'Université d'Ottawa 
le 15 juin 1941 par Son Em. le 
cardinal Villeneuve, OMIL De 
1942 à 1954 il est au vicariat de 
Grouard, Alta, successivement 
vicaire et curé de Falher, Don- 
nelly, Girouxville et Guy. En 
novembre 1954, transféré à la 
province du Manitoba, il est at- 
taché à la maison des retraites 
fermées de St-Boniface de 1954 
à 1959, puis il fait partie de l’E- 


Six nouveaux sénateurs 


ment distribués parmi les libé- 
raux, qui en comptent 63, les 
progressistes-conservateurs, 31, 
les indépendants 2, et un siège 


est occupé par un indépendant 
libéral, 


La nomination au Sénat de M. 
Carter, député libéral de Burin- 
Burgeo, Terre-Neuve, aux Com- 
munes, porte à deux le nombre 
de vacances aux Communes, 
l’autre ayant été causée par le 
départ de M. Clément Vincent, 
ex-député de Nicolet-Yamaska, 


aujourd'hui ministre de l'Agri-| 


culture du Québec. 


Aux Communes, la réparti. 
tion des sièges s'établit ainsi: 
libéraux, 130, progressistes-con- 
servateurs, 96, néo-démocrates, 
21, créditistes, 9, Crédit social 
5, et indépendants, 2. 


_ L'Ecole française de Toronto 


une expérience très réussie 


TORONTO — Une école de bibliothèque de livres français, 
Toronto, créée il y a quatre ans |offrira des cours du soir pour 
avec seulement une idée, mais | adultes, et présentera des films 
pas plus dans l'esprit de ses|et des pièces de théâtre en fran- 
fondateurs, est en voie de s'élar:- | Ççais. 
gir de façon étonnante, Le jour, des enfants y sui- 

Cette école est l'Ecole fran- | vront des cours, leur permet- 
çaise de Toronto et l'idée, c'est | tant de faire usage du français 
que les enfants peuvent appren- | dès l'âge de 3 ans et demi. 
dre beaucoup plus à un âge pluS| Jusqu'où cette idée peut-elle 
jeune et, surtout, qu'ils peuvent | aller? On se le demande en plu- 
apprendre dans les deux lan-|sjeurs milieux de Toronto. Cer- 
zues, L É tains partisans du projet croient 

La tentative d'extension com- | que le Centre sera un exemple 
prend en particulier la construc- | # système d'enseignement bi- 
tion d'un édifice qui abritera|lingue pouvant être mis sur 
cette école expérimentale. Jus-| pieds au Canada. 
qu'à présentement les groupes 3 ; 
de jeunes élèves ne cessant Génie authentique 
d'augmenter étaient legés dans L'Ecole française de Toronto 
des endroits de fortune, soit à la été fondée en 1962 par un 
l'étage supérieur d'un super-|avocat, M. Harry Giles, que ses 
marché, soit dans le sous-sol | collaborateurs qualifient d'au- 
d'une église ou d'une synago- | thentique génie, étant en plus 
gue. | un bourreau de travail. 

Pour trouver les fonds néces-|! Lors de la création de l'école, 
saires à la construction du nou-!1l y avait 30 élèves et un insti- 
vel édifice, les directeurs de l'é-| tuteur à temps partiel. Durant 
cole ont organisé une “Semaine | les années suivantes, le premier 
française”. Les principaux évé-|nombre est passé à 258, puis 


Chaque année, l'école offre 
| une année scolaire de plus. Les 
| élèves pourront suivre les cours 
de quatrième année, dès l'au- 
tomne prochain. Il n'y a jamais 
plus de 15 ou 20 élèves par 
classe. 

A l'échelon de la maternelle 

et de la première année, les en- 
fants suivent une instruction 
française, selon une méthode 
qui leur permet en même temps 
| d'acquérir les premières con- 
| naissances de l'anglais. 
Les directeurs de l'école main- 
|tiennent que les élèves de la 
première année ont prouvé, au 
cours de tests, qu'ils pouvaient 
lire en anglais aussi bien que 
{les élèves d une classe moyenne 
de troisième année, ailleurs au 
| pays. 

Et la connaissance du fran- 
|çais serait proportionnellement 
supérieure à celles des classes 
équivalentes au Québec, en 
France et en Suisse. 

Par quels moyens? 

Comment cette école peut-elle 


nements de cette semaine se dé-|431. L'automne prochain, il y|permettre ainsi une acquisition 


roulèrent au centre d'achat Yor-! 
dale de Toronto-Nord. Il y eut 
un peu de tout, depuis des films 
français et une exposition de 
caractère uniquement français 
à une exposition d'oeuvres di 
gnes de la “rive gauche”. 

Si le projet est réalisé, le ses dans Toronto et des succur- 
nouvel édifice servira de centre | sales ont ouvert leurs portes à 


aura 36 instituteurs et 650 étu- 
diants, De plus, une centaine de 
noms couvrent une liste 
tente, 
sieurs 


années à l'avance. 


culturel aussi bien que d'école. ! Kitchener et à Port Crédit. Plu-| 
associa-| dans les écoles publiques. Mais| 
fait pas en! 


Les directeurs espèrent obtenir sieurs organisations et 
des subventions fédérales pour tions dans d'autres villes 
ce Centre, qui comprendra une l'Ontario ont l'ouver 


de 


| des connaissances scolaires plus 
| rapides qu'ailleurs? 
d'at-| 


M. W. L. Heisey, président 


élèves dans les classes. 
Il a ajouté qu'évidemment les 
élèves travaillaient plus que 


l'éducation ne se 
flänant, précise-t-il, jamais nous 


ture de succursales chez eux. ,n'éduquerons les jeunes assez 


rapidement. 

M. Heisey ajoute qu'il semble 
assuré que les enfants appren- 
nent plus rapidement dans leur 
propre langue, lorsqu'en même 
temps ils apprennent très tôt 
une autre langue. L'Ecole a l'in- 
tention de faire des comparai- 
sons plus poussées avec les élè. 
ves des autres écoles de To- 
ronto. 


Pourquoi les parents envoient: 
ils leurs enfants à une telle éco- 
le à un coût variant entre 8350 
et $400 par année? 


“Je crois qu’un grand nombre 
des parents croient qu'il est im- 
portant d'être bilingue au Ca- 
nada”, explique M. Heisey. “Ils 
veulent fournir à leurs enfants 
des connaissances qu'ils n'ont 
pas eu la chance d'acquérir eux- 
mêmes”. 

L'accent est sur le bilinguis- 
me et le biculturalisme à cette 
école, fréquentée en très gran- 


quipe des Prédicateurs sous la 
direction du R, P, Maurice Dus- 
sault, puis du R, P, Denys Ju- 
binville, Après un séjour d'étu- 
des de Sociologie familiale à 
l'Université Fordham de New 
York, de janvier à août 1962, il 
devient aumônier des religieuses 
Oblates à St-Boniface et rédac- 
teur de l'Ami du Foyer, 


Père Durocher: Né à Freda, 
Mich., le 31 décembre 1910, il a 
fait ses études secondaires à St- 
Jean-Baptiste de Duluth, Minn,. 
au Juniorat de St-Boniface, au 
Collège de St-Boniface et au 
Collège St-Paul de Winnipeg; 
philosophie et théologie au sco- 
lastiéat oblat de Lebret, Sask.; 
prise d'habit au noviciat de St- 
Laurent, Man. le 14 août 1935; 
voeux perpétuels à Lebret le 8 
septembre 1939; ordonné prêtre 
le 29 juin 1941 à Lebret, Sask, 
Dès juin 1942 il reçoit son obé. 
dience à l’'Oeuvre de Presse de 
Winnipeg: études de journalis- 
me à l’Université Marquette de 
Milwakee et aussi, plus tard, à 
New York; tour à tour rédac- 
teur ou directeur de la North- 
west Review, de l'Ensign, de La 
Liberté et le Patriote, il exerce 
une influence prépondérante 
dans une foule d'oeuvres ou 
d'organisations religieuses, na- 
tionales, culturelles, hospitaliè- 
res, de bien-être sociale, etc., au 
Manitoba spécialement, Il a tout 
particulièrement participé aux 
grands travaux de recherche et 
de préparation des mémoires 
présentés devant la commission 
royale MacFarlane chargée de 
recommander une réforme en 
profondeur du système d'éduca- 
tion au Manitoba, Ces mémoires 
exprimaient les points de vue 
des catholiques, dont les porte- 
parole attitrés étaient les cinq 
archevêques et évêques de Ja 
province, et des Franco-mani- 
tobains, dont les porte-parole 
furent surtout les Associations 
d'Education, des Commissaires 
et des Enseignants. L'expérien- 
ce acquise et les services alors 
rendus à la cause de l'Education 
lui ont valu d'être réclamé en 
Ontario, spécialement par Son 
Exec. Mgr Philip F. Pocock, ar- 
chevêque coadjuteur de Toron- 
to, où le gouvernement a à son 
tour nommé un comité d'enqué- 
te sur l'Education. En plus de 
rédiger des mémoires présen- 
tant le double point de vue des 
catholiques et des Franco-onta- 
riens, il s'occupe aussi de jour- 
nalisme comme éditorialiste du 
“Register”, grand journal catho. 
lique de la province voisine. Son 
travail terminé là-bas, il re- 
viendra au Manitoba, car il ap- 
partient toujours à cette pro- 
vince oblate, 


Père Florentin: Né À Fonda, 
Dakota du Nord, le 22 octobre 


11913, il fit ses études secondai- 


res à Munster, Sask.; philoso- 
phie et théologie au scolasticat 
de Lebret; prise d'habit le 14 
août 1935 à St-Laurent; voeux 
perpétuels à Lebret le 8 sep- 
tembre 1939: ordonné prêtre le 
29 juin 1941 à Lebret. Anrès 
avoir étudié le saulteux à Fort 
Alexander, en 1942, il fut tour 
à tour de 1943 à 1953 mission- 
naire à St-Philippe, Sask. à 
Sandy Bay, Man, à Crane Ri- 
ver, Man. Professeur au Col- 
lège Mathieu de Gravelbourg de 
1953 à 1957, il fut principal du 
pensionnat indien de Fort Fran- 
ces, Ont. de 1957 à 1961. De- 
puis septembre 1961 il est de 
nouveau professeur au Collège 
Mathieu de Gravelbourg. 


Père Brûülé: Né À Rosetown, 
Sask., le 11 avril 1916, il a fait 
ses études secondaires au Col- 
lège Mathieu de Gravelbourg: 
philosophie et théologie à Le- 


de majorité, soit plus de 90 pour |bret: prise d'habit le 14 août 
cent, par des enfants de foyers! 1935 à St-Laurent; voeux per- 
de langue anglaise, Seulement | pétuels le 8 septembre 1939 à 


trois des 27 


M. Heisey a 
désirait 


indiqué que l'é 
ardemment les 


mais il est beaucoup plus facile 
d'amener les bons instituteurs 
européens à enseigner en Armé- 
rique du Nord que d'amener les 
bons instituteurs québécois à 
travailler en Ontario 


instituteurs vier:- | 
| nent du Québec. Les autres vien- 
nent d'Europe et de l'Afrique du 
Plusieurs jeunes élèves! exécutif de l'organisation, cite | Nord 

décident de suivre les cours plu-| trois points: le bilinguisme, le| 
programme académique particu- | cole 
L'école possède quatre clas-|lier et le nombre restreint des | meilleurs instituteurs possibles, 


Lebret: ordonné prêtre à Le- 
bret le 29 juin 1941. Il n’a con- 
nu qu’une seule obédience: de- 
puis 1942 il est professeur au 


Collège Mathieu de Gravel- 
bourg, et sa réputation de pro- 
fesseur émérite de sciences 
(chimie surtout) n'est plus à 
faire, 

Père Dorge: Né à St-Norbert, 
Man 3 septembre 1916. il 
l ses etudes secondaires au 


Collège de St-Boniface; philoso- 
phie et théologie à Lebret; prise 
d'habit à St-Laurent le 14 août 
1935; voeux perpétuels à Le. 
bret le 8 septembre 1939; or- 
donné prêtre à Lebret le 29 juin 
1941, Depuis 1942 il fut mission- 
naire à Fort Alexandre, Man, 
Kenora, Ont, Berens River, 
Man, St-Philippe, Sask.,, Les- 
tock, Sask., Camperville, Man. 
et dans de nombreuses desser- 
tes: Skonan, Shoal River, Salt 
Point, Waterhen, Sean Lake, 
Cowan, Ebb and Flow, Cayer, 
Eddystone. Cependant, de sep- 


tembre 1958 à août 1959 il fut 


vicaire à la paroisse de Fort 
Frances, Ont. et il est de ré- 
sidence à Ste-Rose-du-Lac de- 
puis février 1960, 


Père Ruest: Né à St-Anaclet, 
Qué., le 4 mars 1914, il arriva 
très jeune à St-Pierre-Jolys, 
Man.; études secondaires au ju- 
niorat de St-Boniface; philoso- 
phie et théologie à Lebret; prise 
d'habit à St-Laurent le 7 sep. 
tembre 1935; voeux perpétuels 
à Lebret le 8 septembre 1939; 
ordonné prêtre à Lebret le 29 
juin 1941. Après avoir étudié 
le saulteux (1942) à Fort A- 
lexandre, il fut tour à tour mis- 
sionnaire (soit aussi comme as- 
sistant - principal, principal et 
curé) à Fort Alexandre, St-Phi- 
lippe, Marieval, Sask., Lebret, 
Fort Frances, et, depuis le mois 
de juin 1965, il travaille au Cen- 
tre Culturel pour Indiens et Mé- 
tis à Winnipeg, avec résidence 
à l'école Assiniboia, 

Frère Huitric: Né à Landudal, 
au diocèse breton de Quimper, 
France, le 27 août 1882, il en- 
trait au postulat oblat de Bas- 
tin, Belgique, le 15 avril 1905; 
prise d'habit le 2 juillet 1905 et 
voeux perpétuels le 2 juillet 
1906 à Bastin; voeux perpétuels 
le 26 juillet 1912 à la mission 
St-Augustin, au vicariat de 
Grouard. Depuis 1922 il est de 
résidence au juniorat obiat de 
St-Boniface où tant de généra- 
tions de jeunes l'ont connu com- 
me infirmier excellent et tant 
d'amis-bienfaiteurs l'ont appré- 
cié comme propagandiste de la 
revue missionnaire L’Ami du 
Foyer. En 1961 il a subi une 
opération aux yeux, ce qui l’a 
obligé à se retirer pratique- 
ment de toutes activités, 


Père Salamon: Né le 15 avril 
1896 à Moyer, dans le diocèse 
de Pittsburg en Pennsylvanie, 
d'origine slovaque et polyglotte 
reconnu, il fit ses études secon- 
daires au juniorat de St-Boni- 
face; prise d'habit le ler août 
1915 à Ville LaSalle; voeux per- 
pétuels à St-Albert, Alta, le 12 
septembre 1919; ordonné prêtre 
à Edmonton le 17 décembre 
1921, Vicaire, professeur, mis- 
sionnaire ou curé, il a exercé 
son ministère depuis 1922 à 
Winnipeg, Gravelbourg, Lebret, 
International Falls et Duluth, 
Minn., Fort Frances, et Kenora 
un il est vicaire depuis août 


Frère Cartier: Né à St-Bona- 
venture, Qué. il entra au pos- 
tulat des Oblats à Lebret le 6 
septembre 1939: prise d’habit 
le 16 février 1940 et premiers 
voeux le 17 février 1941 à Le- 
bret; voeux perpétuels le 17 fé- 
vrier 1947 au grand séminaire 
que dirigeaient alors les Oblats 
à St-Norbert. Fermier, chauf- 
feur, cuisinier, électricien, mé- 
canicien, il a exercé ses multi- 
ples talents depuis 1941 au sco- 
lasticat de Lebret, à l’école in- 
dienne de McIntosh, Ont. 
grand séminaire de St-Norbert 


(1946-47) et à Berens Rivers, 


Man. 


Sous la présidence du T. R. P. 
Henri Légaré, provincial, 
confrères Oblats de ces jubilai- 
res ont tenu à célébrer de mul- 
tiples manières leurs divers an- 
niversaires. Mais la principale 
fête fut tenue À la maison des 


retraites fermées de St-Norbert, | 
le dimanche 26 juin, à l’occasion | 


de la retraite annuelle qui réu- 
nissait un si grand nombre de 
confrères, La photographie aui 


accompagne cet article montre | 


les jubilaires qui purent se ren 
dre à cette fête de l'amitié fra 


| ternelle et de la reconnaissance. 
Les absents auront leur tour 


tres endroits, amour de la langue françai- 
Sept sur sept des finissants | se, (O tempora.., o mores!) 


y a 30 ans (1936) 


Il avait fallu 25 wagons de | recettes de $3,480.06 et les dé- 
chemin de fer pour transpor- penses étaient de $3,368.92 
ter les 794,000 livres de beur- aissant un surplus de $111.14. 
re en provenance de la Saskat- | En 1935-36, les recettes étalent 
chewan et de l'Alberta à des- | de $3,183.82 et les dépenses, 
tination de l'Angleterre. Cette | de $2,343.40, laissant un défi- 
marchandise fut chargée dans | cit de $159.58. La réserve en 
le port de Vancouver, banque se chiffrait à $4,133.76, 

, à Les élections au Manitoba 

M. l'abbé Paul de Muenster, laissaient le parti progressis- 
ancien vicaire à la cathédra- ta libére) 4 4 sr 
le de St-Boniface, mourait À e-libérai du premier ministre 


Bracken dans un état incer- 


perdre M Ra tain, En effet, aucun parti n'a- 
aumônier. Venu au Manitoba vait rapporté assez de sièges 


pour former un gouvernement 
majoritaire, Les résultats é6- 
talent comme suit: libéraux. 
progressistes, 22; conserva- 
teurs, 16; CCF, 7; crédit s0- 
cial, 5; indépendants, 2; com- 
muniste, 1; élections diffé. 
rées, 2, MM. Edmond Préfon- 
taine et Sauveur Marcoux fu- 
rent tous deux élus pour le 
compte des libéraux. (A la 
suite de l'élection de 1966, M, 
Duff Roblin a échappé de jus- 
tesse de se trouver dans le 
même panneau que l'avait été 
M. Bracken en 1936.) 


Il y a 40 ans (1926) 


Le pape Pie XI nommait velbourg), Le jeune prêtre a- 
3 À Raymond-Marie Rouleau, vait été ordonné la veille à St- 
O.P, évêque de Valleyfield, | Boniface et chantait sa pre- 
Qué. au siège pate gr 178 mière grand-messe solennelle 
de Québec. Le nouve arche- dans sa paroisse natale, 

Ron déced Plus Mgr, de Le R,. P, Joseph Therrien, 
Roulest était dréé cardinal O.M.I, prêtre bien connu au 

L'AECFM fétait le 10e an: Manitoba et en Saskatchewan, 

mourait à Lachine, Qué. Le 


à la demande de Mgr Lange- 
vin, il avait été chargé de la 
population flamande de St- 
Boniface, 

M. l'abbé Choiselat, curé 
de Hondain, diocèse d'Arras, 
France, était en visite chez 
son frère, M. Alfred Choise- 
lat, à La Broquerie, Man, Le 
visiteur en était à sa troisié- 
me visite au Canada. 

Le rapport financier présen- 
té au congrès de l'AECFM ré- 
vélait les chiffres suivants: 
l'exercice 1934-35 accusait des 


niversaire de sa fondation. 
Tous étaient d'accord que la 
cause française au Manitoba 
demanderait encore beaucoup 
d'efforts de la part de cha- 
cun si on voulait faire face 


défunt avait été curé de St- 
Charles pendant plusieurs an- 
nées, ainsi que vicaire à la 
paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg. 


au | 


les! 


aux problèmes de l'heure, La paroisse de Ste-Anne-des- 
(Vrai en 1926,., vrai en Chênes célébrait son jubilé 
1966.) d'or, La messe, à cette occa- 

Une fête sans précédent | sion, était chantée par M. l'ab- 


dans l'histoire de Somerset, 
Man, réunissait une nombreu- 
se assistance à l'église parois- 
siale à l'occasion de l'ordina- 
tion à la prétrise de M. l'abbé 
Aimé Decosse (aujourd'hui 
Son Exc. Mgr, évêque de Gra- 


bé L. de G, Bélanger, un en- 
fant de la paroisse, La messe 
avait été célébrée au même 
endroit, 68 ans plus tôt, alors 
que le R, P, Simonet, O.M.I, 
disait la première messe dans 
cette région, 


Il y a 50 ans (1916) 


Les lauréats à l'école de St- Le 13 juillet 1916, la tempé- 
Félix de Dunrea, dirigée par | rature à Winnipeg était de 
les Soeurs Oblates Missionnai- | 89 degrés à l'ombre et l'après. 
res du Sacré-Coeur et de Ma- | midi de ce même jour une 
rie-Immaculée, étaient les sui- | violente tempête s'abattait sur 
vants: Alice Beaupré, Louise | la région. Les services d'élec- 
Gagnon, Daniel Carney, An- | tricité, de téléphone et de té- 
toinette Mondor, Elise Para- | légraphie avaient été inter. 
dis, Flora Mondor, Alexandre | rompus. Au camp Hughes, !a 
Mondor, Helena Carney, Rosi- | violence du vent renversait 
na Bellavance, Marie-Rose Pa- | toutes les tentes des soldats 
rent, Norman Grigg et Nora | à l'entrainement et la ville de 
Mondor. Brandon était recouverte d'u- 
ne épaisse couche d'eau. 

Les produits laitiers cana- 
diens sur le marché mondial 
jouissaient d'une haute répu- 
tation; surtout le fromage ca- 
nadien., L'augmentation de la 
valeur des produits en dix ans 
avait été de $42,969,071, Cho- 
se surprenante, cependant, le 
nombre de vaches laitières 
dans l'Est du pays diminuait 
par plusieurs milliers, alors 

ue le nombre dans l'Ouest 

u pays avait augmenté de 
plus d'un quart de million de 


“Yvonnic”, le correspondant 
de Fannystelle, Man, était 
pour le moins un pince-sans- 
rire, En parlant de la chaleur 

ui sévissait à l'été de 1916, 
il écrivait les lignes suivan- 
tes: “Décidément nous som- 
mes dans la zone tropicale, 
tellement la chaleur est gran- 
de, Aussi les gens, nos gens 
et le public en goss sont 
en parfait accord avec la biè- 
re Lambton. Les relations sont 
tout à fait amicales avec ce 


breuvage, et plus la chaleur | {tes 

est grande, plus le lien d'ami- SAGE à 50e Lrelsss 

tié est étroit. Ii va faire bien 

chaud pour les cérémonies du L'équité considère ce qu'il 


mariage. Hic!” convient de faire plutôt que ce 
qu'il faut faire, 

Le bureau de poste de Cam >roverbe lati 

Hughes, Man, centre d'entral. Fes 
nement des troupes canadien- 
nes, révélait qu'il recevait 
120,000 lettres et colis par jour 


à l'adresse des recrues. 


C'est le propre de l'homme 
de se tromper; seul l'insensé 
persiste dans son erreur. 
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St-Bonltoce, le 14 luillet 1964 


La Voeillée 


pæut vous en coûter cher com- 
mue le témoigne le rapport: Ü y 
eut 9123 infractions aux règle- 
Em de L… cireulation et du 
|“Etighway Traifie Ac" LE 


A l'Hôtel de V'ille 


par ML Henry LAN, mares d'eau couple, Le club a1les mesures nécessaires pour! portérent des recettes 
courrhériste roæseiripal dû aunsh remplacé aan pont æur | remettre ces terrains en bonne! 130.78 en amendes variées. Le 
de La Liberté et Be Patriote son terrain. L'échevin Turner | condition. rapport révèle que la période 
{dit que %e contrôle du niveau! M. le maire, en félicitant les!læ moins dangereuse pour con- 


duxire est de 5 h. à 6h. am.et 
que le chub|pour le beau trawæil accorsplillæ pire est de 4 M. à 5 h. pm. 
devrait s'adresser à ce)lors de l'incendie de la Central| 35.6 pour cent des accidents ont 
| Souverrement. |Grain, s'en prenait au poste de | lieu entre 4 h. et 8 h pm. et 
{radio de CKY qui donnait uïs| des 7H poursuites, 30 pour cent 
était dû au fait que l'automobt- 


fausse hmpression de la situa.| 
tion et qui laissait æntendre que | liste suivait de trop près celui 


Le lundi 11 juillet avait leu | de la Seine est sous la juridiie- | départements de feux et de police 
la réunion régulière du Conseil | tion provinciale et 
de la ville de StBommiface, C'est | de goif 
la période des vacamows et si ce 
n'eut été de l'arrivée de l'écie- 
Vin Worrman |! n'y aura pas 
eu amez d'échevine pour tenir 


Le chef de polie présente un 
[rapport des activités de son dé- 
| parement en réponse au grand 


une asserriblée, M. Be maire quai , nos pompiers étaient incapable | qui le précédait: l'acquisition 
. nombre de plaintes rçues à pau | 

ex en vocses s'était rendu} os des enfants qui sren | © maltriser l'incendie et de-| dun radar à aussi dé à con- 
mion afire d'avoir Le | trôler les excès de vitesse, Sur 


vrait appeler œux die Winnipeg 
M. le maire soulignait que des| 921 personnes appréhendées 
le début de l'incemdlie, une ex-| POur faire la vitesse, sept seule- 
plosiun avait fait sauter le toit| ment étaient des juvéniles. Le 
de l'élévateur à grain et qu'il|Ctef mentionne aussi ce qui est 


nent leurs bats clans les lacs 
artiflkieles de Soutidiale, Un de 
les incidents aurait pu avoir 
| des résraltats tragtques. M. le 


nombre requis. De Ba correspon- 
dance lue par k greffier on ap 
que le Metro econsidérera 


demande de normener une rue 
: lorsque des 


du nom de Diane Eandry 

Le comité de Diane Landry 
remercie la vile goœur l belle 
figuration de son char allérort- 
que dans la parade die l'Exhibi- 
tion de la Rivière Ftouge 

Metro à recu corramme inforrmaæ- 
tion la requête de Ha ville qui 
demandait au gouvemement 
métropolitain de réparer les 
trottoirs endommagés par 
sl déposé sur les rues métro- 


Le 


politaines. Ceci fut remis au co-| donne prossession de ces lacs, |sieurs fois sur les lieux pour 


mité 

Le club de golf 
demande à qui il devrait s'a- 
dresser pour faire 
niveau de la Seine qui a laissé 
certains endroits de leur ter 
rain dans un état lærmentable et, 
en retournant dans son lit, la 
rivière laisse derrière celle des 


Grafton, Dowhon, 
Muldoon, Perreault 
et Lofremière 
AVOCATS ET NOTAIRES 


104 Electric Railwæy Chambers 
2113, avenue Notre-Doms 


(à quelques pas æœu nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR, MA, LL. 
AVOCAT-PROCUREUR 


Avueur Légal pour Le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


150, édifice Somerset, Winnipeg 


TELEPHONE: 943-0626 
D, ave Provencher, St-Honiface 


Robert, T rudel 


AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étucte 


MORKIN, HAYES, TRUDEL 
#“ DOBROWOLSKI 


Je étage Imperial House 
M, Broadway, Winmipes |, Man, 
TELEPHONE: 942-751) 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué æet Notaire 
302, édilice AÂeclntyre 
416, re Main Winnipeg 


Téléphones: Bur,: WH 2-.7125 
Rés: GL 33-8338 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET MOTAIRE 


304, édifie Avenue 
265, avenue Portoge, Winnipeg 1 


Bureau: tél: WI4 2-3924 


AVOCAT E MOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOL'S TON 


207, édifice Comfederotion 
457, rue Moin, Winnipeg 


Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


| maire croi que 
{maisons Seront construlles Au- 
tour des lacs le problème sera 
| probablement minime, Actuelle- 
me 


nt la golle est obligé de pa- 
Itrouiller régulérermment œs en 
droits cui sont aussi sous la 
|survel 1 fance d'ermnployés des 
| compagezies qui exploitent cette 
| subdiviskon 

Vu quaæ la ville doit adopter 
[| œ soir un règlerment qui Jui 


Yéchevime Lonergan demande s'il 


St-Loniface | n'y auræit pas lieux de retarder | miser l'odeur forte qui s'en dé 


l'adopthemm de ce réglement, a 


contrôler le!Cause des problèmes créés par | 


1ces lacs. Vu qu'il a des affi- 
ches à ceux de ces lacs qui dé- 
fendent <ie s'y baigner, le conseil] 
| décide «ie remettre la solution 
| de ce problème au maire sup 
pléant l'échevin ‘Turner, qui 
consultææa le chef de police sur 
les messares à prendre 


Une délégation de la Lyndale | 


Drive présentæit devant le 
conti] pour demander à la ville 
de procéder au plus tôt à la 
restauration de deux terrains 
endomrmaagés par la construc. 
tion de digues secondaires. Vu 


Se 


était retombé sur une conduite 
d'eau de 4 pouces, ce qui avait 
fait dirminuer la pression d’eau 
mais que ke Métro avait im: 
médiatement répondu à l'appel 
de St-Bonifac et avait aug-| 
menté La pression de l'aqueduc. | 
M. le maire souligrait aussi que 
le Maire de Transeona avait of. 
|fert les services du départe. 
ment de feu de cetté ville. Les 
pompiers étaient retournés plu-| 


larroser les décomibres et mini- 


| fageait. 
Bien que le Métro accédait en 
|partie à la requêtæ de la ville! 
afin de permettre le stationne-| 
ment sur la rue Marion entre| 
k chemin SteMarie et la rue 
Kenny pendant la période de! 
réparation des ruelles, le conseil | 
décidait de réitérer sa demande | 
afin de permettre le stationne:| 
ment entre 4 h, et 6 h. p.m. | 
Vu la haute température qu'il| 
y avait dans la charnbre du cor-| 
seil, malgré les efforts pour y 
apporter un peu d'air frais, il 
fut décidé d'ouvrir les fenêtr:« 
et le maire attiraît l'attention 


oue la commission des parcs est 
surchargée de travail, on croit 
| que le travail pourrait être con- 
flé à des entreprises privées 
sous la <irection de la commis- 
sion, Aprés une longue discus- 
sion de La requête de plusieurs | 
des résichents qui voudralent que 


la digue soit enlevée il fut ré- 
sou que, si la grande maio:! 
rité dermande que cette digue 


| secondaire soit nivelée, que le 
maire suappléant, aprés en avoir 
discuté ævec l'ingénieur, prenne 


R. J. Stamners 
OPTOMETRISTE 


EXAMEN DE L. VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
14%, ovenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMAEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M.N. Lecker, OPTOMETRISTE 
Le étage, idilfce Hurtig 
264, avenue Fortagçt 
Tél: Wiitehalt 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphomes: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés: CEdar 3-2574 


Dr H.-R, Du Charme 


CHIROPRA TACIEN 
Al, rue Æaché St-Boniface, Man. 
En face de l'môpital 


Dr À..-E Bourgeois 
DENTISTE 

344, œue Marion, St-Boniface 

Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr A ndréS. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3,113, rue Moriom 
Téléphone: 23 3-7726 


Guite 1 —— 147, aversue Prorencher| Dr Edouord-G. Jorjour 


St-Bonitace, Man, 
Téléphone: 23 3-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WHiteæholl 2-0038 
A Et Dee les lundis, 
elh. 


E 
. 


A Somerset, tous Les mercredis 
de 10h. À 4 h, 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 94 2-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET MOTAIRE 


804, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureou 947 - 1883 
Résidence 25 3-5704 
Jacques-E. Roy 
BA, LL. B. 


AVOCAT ET IMMOTAIRE 


557, chemin Ste-Morie 
St-Vitol, Aan, 


Tél: 247-3964 


Finhlemn 


Optométristes 


Î 


Examen de la vue 


Lunettes a justées 


le étase 
ms, ave Portge Telephone 
ce L 
WhHitehefl 
Kensington 
WIN NIPEG 22496 


FOREST, GUËNETTE ET CIE, COMPTABLES 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE 


TÉLÉPHONE: 947-167] 


| 156, 


DENTISTE 


3O1, chemin Ste-Maorie 
St-Bonitoce, Man, 


Téléphone: CEder 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: CEder 3-2850 
1474, ovonue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E LaFlèche 
R.-G, LaFlèche 


B.Sc., MSc, D.M.D, 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 


Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.0. Joyal 
DENTISTE 
Téléplnone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 
388, exvenue Portage, Winnipeg 


Dr MA. Mollot 
DENTISTE 
rue Sherbrook, Winnipeg 
Teléphone: 7 75-4270 


À Pacob 


Groupe dentaire 
métropolitain 
situé au-dessus du 

MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 

Télégshone WHitehall 78531 


Heures de bureau: 
à 6 h tous les jours 
samedi: 39 M. à lh 


le 


AGRÉÉS 


LANGEW EN, ST-BONLI ACE 


du conseil sur les eaux airs de 


fanfare qui nous venaient du 
Parce Provencher où il y avait 
concert ce soir-là: le maire fé 


licitait les musiciems qui se dé- 
voualent à donner ces concerts 
dans nos parcs durant l'été. 

Il fut résolu que la commis 
sion des parcs s'occupe immé. 
diatement de nettoyer les ter- 
rains vagues de mauvaises her- 
bes dans le Parc Windsor &t 
autres districts de la ville. 

Mardi après-midi une délé- 
gation de la Place Gaboury se 
présentait au bureau du Maire 
où l'échevin Turner la recevait, 
et se plaignait de la situation 
créée dans les soubassements 
lorsqu'il y a des orages. Derniè- 
rement, plusieurs résidents ont 
eu des dégats considérables et 
demandent à la ville de remé- 
dier à cette situation. 

A lundi prochain. 

LA 


Le rapport 
du chef de police 


Si le chef de police était ro- 
mancier, il aurait de la matière 
pour mille et un romans dans 
le rapport qu'il présentait ré. 
cemment au Conseil sur les opé- 
rations de son département, 
C'est un bilan de la santé mo- 
rale de notre ville et le chef est 
heureux de noter que les crimes 
sont à la baisse StBoniface 
et que les jeunes qui sont ac- 
cusés à peu près de tout ne sont 
pas si mauvais qu’on le croirait. 

C'est avec un personnel de 
41 policiers et 6 employés civils 
que le chef maintient l’ordre 
dans notre ville et il souligne 
avec regret le départ de cinq 
policiers bien entraînés qui ont 
laissé pour d'autres emplois; le 
chef croit que ceci est dû sur: 
tout aux meille urs salaires 
payés dans l'industrie, ainsi 
qu'aux meilleures heures de tra- 
vail, qui leur permettent de vi: 
vre une vie de famille plus ré: 
gulière, Le grand public ne réa: 
lise pas, dit le chef, les longues 
heures que son personnel doit 
accepter et que leur travail 
bien qu'intéressant, les amène 
à rencontrer leurs semblables 
souvent dans des conditions dé- 
plorables: ils ont à affronter 
l'humanité dans son pire côté. 
Le personnel suit constamment 
les cours donnés par les diver- 
ses organisations policières et 
figure avec honneur dans les 
concours. 

En 1965 il y eut une diminu- 
tion considérable dans le nom: 
bre d'entrées avec effraction 
dans les établissements com. 
merciaux, soit de 246 en 1964 à 
140 en 1965; le nornbre d'entrées 
forcées dans les maisons dimi- 
nuerait aussi de 113 à 92. 

Le chef souligne le beau tra: 
vail accompli par les patrouil- 
les scolaires qui sont au nom:| 
bre de 334. 

Ce n'est pas évidemment un! 
péché mortel d’enfreindre les! 
lois de Ja circulation, mais il 


coeur, 


sans doute un record, la pré- 
sence pendant 42 ans du Wa 
gâstrat Lacerte et de l'avocat de 
la Couronne, Me E. J. Thomas, 
qui vient de prencire sa retraite. 

Le chef remercie les chefs de 
pen de Winnipeg, ainsi que 
e gouvernement métropolitain 
pour la coopération qu' 
Jours reçue de ceux-ci. 

StBoniface ne semble pas as- 
pirer à devenir le Peyton Place 
du Manitoba. 

Henry LANE, 


a tou- 


Heures d'ouverture des 


piscines de St-Boniface 
Pour le mois de juillet les 

pascines seront ouvertes au pu- 

blic du lundi au vendredi inclu- 


| skvement de 1 h. 30 à 3 h. et de 


3 h. 30 à 5 h. 30 l'après-midi et 
de 6h. 30 à 9 h. du soir, Le 
matin, de 9 h. à midi, il y a 
des leçons de natation pour les 
jeunes, Le samedi les piscines 
ouvrent de 1h. à 2h. 30 pm., 
de 3h, à 5 h. pm. et de 6 h. 30 à 
9 h. pm. Des joutes de water- 
polo sæ jouent les samedis ma- 
tin. Quant aux dimanches, el- 
les ouvrent de 2 h. à 4 h. de l'a- 
préès-midi et de 4 h. 30 à 9 h. 
du soir, Les piscines pour les 
tout jeunes (wading pools) sont 
ouvertes de 1 h. à 5 h. 30 l'a- 
près-midi et de 6 h. 30 à 8 h. le 
Soir, tous les jours de la se- 
maine, 

Ces heures d'ouverture seront 
les mêmes pour le mois d'août 
à l'exception de l'avant-midi du 
hundi au vendredi: les leçons de 
natation se donneront seule- 
ment de 10 h. à midi. 

Il est à noter que les mardis 
et jeudis soir sont réservés 
aux adultes seulement, Ceux-ci 
pourront prendre des leçons ces 
soirslà aux piscines du Pare 
Windsor, Provencher et Nor- 
wood Bowl. La piscine Happy- 
land seule est toujours ouverte 
aux enfants, mêrne le soir, 

Le prix d'entrée aux piscines 
reste le même pour l'année 1966, 
soit cinq cents pour les enfants 
de 16 ans ou moïns et 25 cents 
pour les adultes de 17 ans ou 
plus, Un billet de saison d'un 
dollar peut être obtenus et per- 
met à tous les enfants de la 
même famille d’entrer gratui- 
tement, Celui-ci cependant, n'est 
pas valable le soir, 


Une enquête 

Les commissaires de langue 
française des commissions sco- 
laires élémentaires du Manito- 
ba recevaient, en date du 4 juil- 
let, une lettre en provenance 
de La Salle et signée par les 
représentants du “Comité en 
vue de combattre la centralisa- 
tion des écoles élémentaires tel- 
le que prévue dans le Bill 16°’: 
MM. Albert St-Hilaire, prési- 
dent, de St-Jean-Baptiste, Ray- 
aald Labossière, vice-président, 
de StLéon, et René E. Toupin, 
secrétaire, de La Salle, 

Cette lettre réclame, à cause 
de l'importance du sujet et de 
la répercussion du Bill 16 sur 
certaines de nos commissions 
scolaires, qu'on réponde à un 
questionnaire qui accompagne 
la lettre. Ce questionnaire com- 
porte des questions comme cel- 
les-ci: Voulez-vous garder votre 
école élémentaire telle qu'elle 
est? Combien de classes serait 
le minimum dans une école élé- 
mentaire? Voule z-vous garder 
vos commissaires d'école élé- 
mentaire locale, le contrôle de 
la finance de votre école locale, 
le privilège d'emabaucher ou de 
congédier le personnel ensei- 
gnant? Voulez-vous garder vos 
écoles secondaires telles qu’elles 
sont aujourd'hui, et les frontiè- 
res de nos divisions secondaires 
telles qu’elles existent aujour- 
d’hui? Etes-vous satisfaits des 
résultats de l'amalgamation des 
commissaires des centres ur- 
bains et ruraux? 

L'homme qui ne travaille pas 
tombe, par une pente rapide, de 
la langueur dans l'ennui, et de 
l'ennui dans les désordres du 


Prix: Sept prix — ler prix, $ 
prix de 85.00, 


La Liberté et le Patirote. 


arrivée dans l'Ouest — Quand 


N'oubliez pas grand-mère, 
raconter; et vos arrière- 


copies et vous les retournera. 
âge et le grade scolaire. 
de St-Boniface, 


que est surtout intéressée à 


Grand Concours de Vacances 


organisé par 1æ Société Historique de St-Boniface, conjoin- 
tement avec Læ Liberté et le F'atriote, 

Sujet: D'où vemaistu, grand-père? 

Conditions: Etre élève au degré élémentaire ou secondaire, 
Longueur: Le récit ne doit pas dépaser 350 mots, 


15.00; 2e prix, $10.00, et cinq 


Les prix seront accordés selon la valeur du récit historl- 
que. Les compositions primées seront publiées dans 


Date limite: le 15 septembre 1966, 


Durant vos vacances, vous rez sans doute visiter vos 
grands-parents. Questionnezles, faites 


leur raconter leur 
sontils venus, pourquoi sont- 


ils venus, comment ont-ils voyagé, d'où venaient-ils? etc... 


elle en a des souvenirs à vous 


grands-parents aussi. 


Si vous æwez d'anciennes photos, lettres, documents, 
journaux où aurtres objets, envoverles aussi; si vous ne vou- 
lez pas vous em départir, ls Société Historique en fera des 


N'oubliez pas de sigier et d'indiquer votre æd: vsse, votre 
Adressez vos envois au Secrétariat, Société Historique 


156, rue Masson, StBoniface 6, Manito 
Ceci n'est pas un concours littéraire, la Société Histori- 


lhistoire de nos familles de 


langue française, Alors .,, Allezy et Bonne chance, 


— LACORDAIRE. 


Après sept jours d'épuisante randonnée et de lutte contre 


les éléments (vents d'orage, hautes vagues, pluie torrentielle, 


soleil torride, rapides dangereux 
ne Route”, section clan Béliven 
face de la basilique de St-Boni 
ment du départ: peu avant 4 h. 


blés sur la rive et le pont Proven 


hordis “Voyageurs”, comme avaient appla 
Selkirk, À St-Georges, à la Plage Albert, etc. Dans Ia photo ci- 
dessus les 10 Voyageurs sont reçus triomphalement après la 
messe au poste CKSB qui avait chaque jour mis ses ondes à 


), les dix membres de “La Jeu- 
u, arrivaient sur la Rouge em 
face, à l'heure prévue au mo- 
p.m., le dimanche 10 juillet, à 


temps pour la messe, Une foule d'admirateurs étaient rassem- 


cher, applaudissant l'exploit des 
udi tant de gens à 


leur disposition: de gauche à droite, M, l'abbé Paul Deschônes, 


+ 


aumômier, Roger Morin, Denis Tellier, Denis Delannoy, Gilbert 


Bohémiäier, Rodolphe Comeault, 
Carrière, Pierre Couture, Henri 


chef de ïi'expédition, Raymond 


Heyser et Richard Prince, Mis- 


sion 1966 accomplie, ils racontent maintenant leurs aventures 
À qui veut les écouter, n'oubliant jamais de mentionner tant de 
gestes d'encouragement reçus au cours du trajet de 200 milles, 
dont celui de Mme Jack Maloney à Selkirk. Et Ils étudient In 


ibälité d'autres exploits dans les années 


prochaines, surtout 


l'occasion du Centenaire du Manitoba en 1970, 


Dimanche dernier, environ 450 

rsonnes participèrent au Pé. 
erinage missionnaire de 1’As- 
sociation Missionnaire de Marie 
Immaculée à la Grotte des Pè. 
res Oblats à St-Norbert., La tem: 
pérature idéale, les lieux ma- 
gnifiquement préparés par les 
Frères du Scolasticat, la mou 
velle disposition des bancs, la 
décoration de la grotte: tout 
contribua au succès du pèleri: 


nage. 

L'officiant principal à la mes. 
se concélébrée était le R, P. Hen: 
ri Légaré, provincial des Oblats, 
assisté des Pères Jean-Paul Au 
bry, supérieur du Scolasticat, 
Lomer Laplante, directeur de 
l'AMMI, Champlain Deshayes, 
nommé économe du Collège Ma: 
thieu de Gravelbourg, aupara: 
vant économe provincial, Louis 
Jolicoeur, qui a son obédience 
pour les missions de Bolivie, et 
deux missionnaires du Chili de 
passage au Scolasticat: les Pè. 
res Félix Vallée et Jacques La: 
porte, Oblats. 


Agissaient comme maitre de 
cérémonies pour le pèlerinage: 
M. Gérard Gagné, de St-Pierre. 
Jolys: comme lecteur à la mes 
se, M. Wüfrid Fortier, de St: 
Boniiace; comme maître de 
chant, M. Gilles Mulaire, de St- 
Pierre-Jolys. 

Dans son homélie, le Père 
Jolicoeur fit ressortir que tous 
étaient responsables du témoi: 
gnage chrétien, de la diffusion 
de la Parole, à la foule qui at: 
tend, cette foule qui est le mon- 
de d'aujourd'hui, Il montra que 
cela se fait en étant présent au 
monde comme chrétiens ou en 
y étant présent comme profes. 


gné, le Père Ruest présenta aux 
av la conception de l'In- 
en. 


Un Indien, ditil, c'est un hom- 
me comme vous et moi, qui a 
droit au respect et à l'estime de 
tous comme vous et moi, et qui 
est souvent bien plus intelligent 
que vous et moi, qui nous don- 
ne aussi de très aux exem- 
ples de vie de famille et de cha- 
rité entre eux, Si nous compre- 
nions bien que si l’Indien est 
pauvre aujourd'hui, c'est à cau- 
se de nous les Blancs qu'il l’est, 
nous serions peut-être un u 
plus portés à lui faire justice, 
à le respecter et à lui accorder 
ses droits. L'Indien a droit à 
une vie sociale aussi élevée que 
la nôtre. Il a droit à l'admission 
aux plus hauts postes comme 
n'importe quel d'entre nous et, 
ayant travaillé auprès d'eux 
pendant 30 ans, je vous assure 
que j'ai une grande admiration 
pour eux, que bien souvent je 
m'incline devant leur logique, 
leur intelligence et devant sur- 
tout leur dévouement à la cause 
de l'Eglise. 


Le Père Ruest donna aussi 
comme message aux Associés 
Missionnaires qu'on attendait 
d'eux qu’ils vivent leur vie de 
baptisés dans tous les événe- 
ments de la vie quotidienne, 


Environ 450 personnes assistent au 
Pèlerinage missionnaire de l'AMMI 


dans le travail quotidien, dans 
les jeux, dans les loisirs, etc. 
afin qu’on voie en les voyant 
que c’est un chrétien qui passe, 
et que l’on soit invité à en faire 
autant par l'exemple que le 
monde aura devant les yeux 
en vous voyant vivre comme 
de vrais baptisés. 


M. Paul Bruyère témoigna 
personnellement de sa joie d'é- 
tre catéchiste auprès des siens. 
Il montra comment il réalise 
toujours davantage sa vocation 
de baptisé et sa responsabilité 
de porter à tous le message du 
Christ. 11 mentionna que sa vie 
de catéchiste à plein temps re- 
quiert de nombreux sacrifices 
de sa part, ainsi que de son 
épouse et de ses enfants, mais 
que tous acceptent ces renonce- 
ments avec joie pour la cause 
du Seigneur. Son témoignage ne 
fut pas sans impressionner bon 
nombre de pèlerins. 

Le pèlerinage se termina par 
le mot de clôture du directeur 
de l'AMMI, le Père Laplante, 
suivi du salut du Saint-Sacre- 


[ment et de la bénédiction des 


malades. 


Merci à tous ceux qui sont 
venus au »lerinage et qui y 
ont collaboré en quelque ma- 
nière. Merci au Père Légaré, 


provincial, au Père Aubry et à 


(Photo Perrin du Manitoba) 


EEE 


ses aides du Scolasticat, au Père 
Jolicoeur et aux prêtres con- 
célébrants; merci aux Oblates 
Laïques Missionnaires qui se 
sont généreusement dépensées; 
merci aux Associés missionnai- 
res, en particulier à M. Wilfrid 
Fortier, à M. et Mme Henri 
Campagne, à M. Norbert Pel- 
land pour leur dévouement; en- 
fin merci à tous ceux qui ont 
travaillé dans l’ombre et dont 
Dieu connaît les noms. 


Décè 
eces 
M. Origène Lacerte 

Le mardi 28 juin est décédé 
subitement à Vancouver, CB. 
M. Origène Lacerte, âgé de 69 
ans, de 161 Gillia Drive, West 
Kildonan, Man. Né au Québec, 
M. Lacerte vint à Winnipeg en 
1918 et y demeura jusqu'à sa 
mort. Il était membre du con- 
seil de St-Boniface des Cheva- 
liers de Colomb. Son épouse, 
Charlotte, mourut en 1964 et 
son fils Charles tomba au champ 
d'honneur en 1942, 


M. Lacerte laisse dans le deuil 
un fils: Bruno, de Montréal, 
Qué.; deux filles, Mme B. Cod- 
ville (Charlotte), de Winnipeg, 
et Mme E, Doland (Lucille), de 
Grafton, D.-N.; deux frères et 
une soeur et 14 petits-enfants. 
les prières furent récitées au 
salon funéraire Green Acres, le 
dimanche 10 juillet à 7 h. 30. 
Le service fut chanté lundi à 
10 h. en la basilique de St-Bo- 
niface. L'inhumation se fit au 
cimetière Green Acres. 


La parole est aux lecteurs 


Monsieur le rédacteur, 

C'est non sans un certain 
émoi et, il va sans dire, une 
certaine tristesse, que je vous 
soumets ces quelques observa- 


sionnels: missionnaires prêtres, 
religieux, laïcs. 

A la suite de l'homélie, le Pè. 
re Légaré, provincial, adressa 
quelques mots bien appropriés 
soulignant concrètement la co- 
opération missionnaire d'un 
couple âgé de l'Association Mis- 
sionnaire: M. et Mme Ovide La- 
plante à qui le T. R. P. Léo 
Deschâtelets, supérieur général 
des Oblats, a voulu conférer le 
tite d'Oblats honoraires en 
hommage de reconnaissance de 
la part des Oblats pour leur gé- 
| nérosité missionnaire, 
| A l'offertoire, la famille Wil| 
{frid Leclair, de Ste-Anne-des- 
Chênes, apporta les offrandes 
pour le sacrifice, A la fin de la 
| messe, le Père Légaré procéda 
| à la bénédiction des croix qu'il 
| remit à chacun des Oblats hono- 
| raires. 

La messe fut suivie d'un diner! 
familial sur les terrains de la! 
grotte. Dans l'après-midi, les ac.| 
tivités reprirent avec la récita- 
tion du chapelet au micro par 
les membres de la famille Paul 
Vauriot, de La Salle, et par les 
pêlerins en procession, Les Obla 
tes Laïques Missionnaires illus- 
trèrent les mystères joyeux de 
ce chapelet en utilisant des tex- 
tes de l'Ancien Testament con: 
cernant la fille de Sion et l'ave. 
nement du roi juste. Et ce fut 
le compte rendu des activités de 
l'AMMI relatives au program- 
me de formation chrétienne et 
missionnaire dont le thème, cet: 
te année, était: aux sources de 
l'amour, L'amour véritable n'é.| 
tant pas une recherche égoïste| 
de satisfactions personnelles, | 
mais un don total au service de 
Dieu et du prochain à aimer 
comme Dieu-Trinité, nous en 
donne lui-même l'exemple. 

Et ce fut le tour du mission- 
naire invité, le R. P. Charles 
Ruest, O.M.I., originaire de St- 
Pierre-Jolys, missionnaire au: 


près des Indiens depuis plus de amis que la lettre signée parljardins seulement une fois 


30 ans et actuellement stationné| 


à Kenora, Ontario. Le Père était| avec tout ce que cela impliq ue? | fort” 


accompagné d'un Indien caté- 
chiste à plein temps, M. Paul 
Bruyère, originaire de la réser- 
ve de Fort Alexandre, Manitoba 
Interviewé par M. Gérard Ga 


tions sur l'élection récente à St- 
Boniface. 

Pour ceux qui auraient cru 
que j'ai “attaqué” Laurent Des- 
jardins avant l'élection, j'aime- 
rais citer une partie de ma let- 
tre adressée au Courrier du 8 
juin 1966: 

“Les Canadiens français du 
Manitoba sont à une période 
critique pour ce qui en est du 
français dans la province. Tout 
en reconnaissant la sincérité et 
la bonne volonté du député li- 
béral de St-Boniface, les libé- 
raux, les conservateurs, les nou- 
veaux partis démocratiques doi- 
vent reconnaitre que ce député 
ne peut rien pour le français 
au Manitoba comme membre de 
l'opposition.” 

Je comprends qu’on m'ait par- 
fois accusé d'une impatience et 
d'une arrogance  injustifiable. 
Mon tort en plus a sans doute 
été de ne m'être souvent pas 
assez expliqué... mais je ne 
pouvais m'expliquer davantage 
sans nommer des individus. Je 
l'avais déjà trop fait et avec 
regret, Je regrettais d'avoir été 
obligé par la force des circons- 
tances de nommer Monseigneur 
l'Archevêque et le Père Duro- 
cher, de La Liberté et le Pa- 
triote. Je l'ai fait parce qu'ils 


refusaient tous deux de se pen:| 


cher sur les problèmes pres- 
sants du jour. 

Ma lettre du 8 juin n'atta- 
quait personne et pourtant, elle 
a suscité deux lettres amères 
qui ont sans doute beaucoup 
aidé Laurent Desjardins dans 
son élection. Est-ce qu'une let- 
tre signée par une personne au- 
tre que celle qui l'a écrite de- 
vrait susciter autant de sympa- 
thie que l'électorat de St-Boni- 
face lui a donné? Est-ce que les 
électeurs de St Boniface auraient 
tant appuyé Laurent Desjar- 
dins s'ils avaient su qu'un des 
signataires se vantait à ses 


lui était “purement politique” 


les 
et on les accuse 


Et on pointe du doigt 
“jeunes”? ... 
d'impatience? 

La lettre signée par le docteur 
Guyot dit en partie: “Ils ont eu 


l'outrectuidance, je dirais même 
l'effranterie, de se poser en ex- 
perts et d'attaquer, de dénigrer, 
de noircir toutes nos organisa- 
tions qui nous sont chères: (1) 
notre clergé, (2) nos écoles, (3) 
l'Association d'Education, (4) le 

ste CKSB, (5) La Liberté et 
e Patriote, (6) le Cercle Moliè- 
re, (7) nos échevins, (8) notre 
député, M. L. Desjardins à l'as- 
semblée législative du Manito- 
ba, etc., etc, Tout y passe”. 

J'ai appelé Monsieur le doc- 
teur Guyot au téléphone à la 
suite de cette lettre. Il a refusé 
de me voir “parce qu'il s'en al- 
lait au lac pour la fin de semai- 
ne”. I1 a aussi coupé court la 
conversation ‘parce qu'il avait 
du travail à faire”. 

Il m'a parlé tout de même as- 
sez longtemps pour me dire 
que: (1) il n'était pas au cou- 
rant que j'avais essayé pendant 
deux mois à travers l'organisa- 
tion “Dialogues” d'avoir une au- 
dience avec Monseigneur l'Ar- 
chevêque; (2) il n'était pas au 
courant que les jeunes avaient 


travaillé à faire comprendre à 
la Commission B et B qu'il nous 
fallait des écoles françaises; (3) 
il n'était pas au courant que 
l'Association Québec - Manitoba 
dont je suis le président tra- 
vaille d'une façon très rappro- 
chée avec l'Association d'Educa- 
tion et le Consulat de France 
pour faire venir une troupe de 
théâtre française à Winnipeg 
l'an prochain; (4) il n'était pas 
au courant que l'Association 
Québec - Manitoba avait honoré 
le poste CKSB lors de la visite 
de Claude Léveillée; (5) il n'é- 
tait pas au courant que les jeu- 
nes veulent encore aujourd'hui: 
travailler avec La Liberté si elle 
arrête de refuser des articles 
lémettant des idées nouvelles: 
(6) il n'était pas au courant que 
nous respections beaucoup le 
Cercle Molière et que nous ne 
l'avions jamais attaqué: “C'est 


pas ce qu'on m'a dit”, de remar- 
|quer Monsieur le docteur Guyot; 
let (7) il n'était pas au courant 
que j'avais attaqué Laurent Des- 


|quand il avait “parlé pas mal 


| passé. 
| Et on pointe du doigt les jeu- 
nes? .., 
patince? 


D'autres ont accusé les jeunes! 


| 


à la Législature l'hiver |teur, à nos sentiments dévoués, 


et on les accuse d'im- 


de s'être formés en clique. Je 
sais le mal qu'une clique peut 
faire et je vous jure que nous 
attachons plus d'importance à 
éviter cela que nul autre chose, 
On n'a jamais refusé person- 
ne que je sache dans quelque 
organisation dont je fais partie, 
J'ai souvent invité des jeunes 
et des moins jeunes qui n'étaient 
pas d'accord avec mes idées à 
venir à des rencontres chez moi. 
Je n'ai jamais refusé de par- 
ler à qui que ce soit, En autant 
que mes capacités me le rx 
mettent, j'ai toujours essayé de 
comprendre. Je suis loin de croi- 
re que j'ai toujours compris. 
Bruno, LAGACE. 


Monsieur le rédacteur, 

Nous avons tout récemment 
pris connaissance d'une lettre- 
circulaire adressée ‘aux com- 
missaires des commissions sco- 
laires élémentaires du Manito- 
ba” à laquelle était joint un 
questionnaire. 

Cette lettre est signée par les 
membres d'un comité formé par 
“des représentants de nos com- 
missions scolaires de langue 
française” en vue de combattre 
la centralisation des écoles élé- 
mentaires telle que prévue dans 
le Bill 16. 

Nous ne contestons pas à des 
représentants de commissions 
scolaires le droit de former un 
comité et d'adresser un ques- 
tionnaire à des commissaires, 
mais nous sommes surpris qu'u- 
ne telle mesure ait été prise par 
“ce dit comité” sans qu'il y ait 
eu autre consultation avec nous, 
alors que nous avions eu l'obli- 
geance de tenir une réunion 
avec des représentants de ce 
comité dans un effort sincère 
pour en arriver à une entente 
et à une action commune. 

Vu l'absence de notre prési- 
dent, je me permets, Monsieur 
le rédacteur, d'attirer votre at- 
tention sur ce fait dans l'espoir 
qu'une autre rencontre pourra 
se tenir dans un avenir pro- 
chain entre des représentants 
du comité précité et de notre 
association 

Veuillez croire, M. le rédac- 

CharlesE. HUOT, 
vice-président de l'Asso- 
ciation des Commissaires 
de Langue française 

du Manitoba, 


394, roc Marion, Norroed 
Téléphone: Chapal 7-3532 


Votre cotfteur vous 
ottre tous les sains beauté 


LM, rue Marion, Norwosd. Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, $t-Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBEY SHOP 
187, rue Marion CE 3-3724 
Service de ventes et 
de gg me Scies, Ciseaux, 


Soudage et Brasage 
Patins à et 


POUR VOS FOURRURES 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHopel 7-8182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gula de voltage, démarreurs, 


carburateurs, Fo mg Ü h 
rants, esmule-g 
complète et À op 


} Marion Lu Des Meurons 
233-1018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 


Peintures de la plus haute qualité 


298, avenue Taché, $t-Bonitace 
Tél.: 233-7047 
CE. Jameault, prop. 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354 Rés. CH 7-7615 


MESDAMES 


Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nou. 
velle méthode d'électrolyse 
par ondes courtes. 


… 
= 4 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Bldg. 
388, ave Portage 
Winnipeg 1 — WH 24110 


J.-C. Daoust 


St-Boniface 


MeCullough Drug Co. 


123, eve Marion 


ve À'e7t 


ou coin de La ville de StBonilace, de. 
le rue Toché puis sa fondation en 1818, est 
Tél: 247-2353 reconnue comme le centre de la | épouse 


vie française et catholique du! 
Manitoba, et jusqu'à vers les! 
plus comme 
de la vie catholique de tout| 
| l'Ouest jusqu'à Vancouver et de| 
|tout le Nord. 

| Née d'une re missionnai- 
re et par des hommes 
SR À prètres et laïcs, 
elle a surmonté les multiples 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 


405, rue Bortrond, %-Bonitoce 
Tél.: 233-7864 


des Prairies, 


STATION-SERVICE ville moderne d'aujourd'hui. 


PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


114, ave Proventher, St-Boniface 
: 23-101 


Les luttes incessantes que les 
premiers habitants came nd 
nes ont dû subir pour do 
les rigueurs d'un ys aussi 
sauvage, tout en s'efforçant d'or: 
ganiser leur propre vie écono- 
mique, politique et communau- 
taire, ont imprimé à St-Boniface 
une physionomie bien à elle et 
à ses pionniers une âme parti- 
culière. Même aujourd'hui, mal- 
gré les changements qu'a qu ‘apporte! nipeg en drainant le 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois. propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — rations de tout 
pop LES 2'Fneus Duniep 


Téléphone: A Alpine (ne 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WHiteholl 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 h. 45h 30 


après 42 ans 


fin de la longue carrière, com- 
me avocat de la Couronne, de 
M. Edgar Thomas qui, pendant 
42 ans, avait aidé à rendre jus- 
tice à bon nombre de nos ci- 
toyens. M. le magistrat Lacerte 
suspendait la procédure norma- 

le la cour pour persettre une 
courte cérémonie en l'honneur 
de ce digne membre du barreau. 
M. Goodman, au nom du pro- 
cureur général, souligrait que 
M. Thomas s'était acquis de sa 
lourde tâche pendant 42 ans 
avec la plus grande diligence 
et courtoisie. M. W. Appleby, 
avocat de la ville de St-Boni- 
face, parla du dévoue.…ent que 
M. Thomas a toujours :$moigré 
dans sa fonction, de £a grande | 
capacité intellectuelle et de son 
| grand amour pour la justice, et | 
fui souhaite de longues années 
de retraite, | 

Le chef de 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochaze pour industries, 

mag et maisons 


ARCHIBALD 
nOoCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


pe W. Russell, 
au nom du Département de po- 
lice, remercie Thomas pour 
ses bons conseils qu'il leur a 
toujours accordés d genéreuse- 
ment. 

M. H. Walsh, au nom de l’As- 
sociation Canadienne du Bar- 
reau, rappelle quelques traits 
saillants de la carrière de M. 
Thomas et dit combien il jouis- 
sait des cours donnés par ce 
dernier sur l'usage de la lan e 
pour se faire bien compren 
Il loua sa connaissance pis 
fondie de la science du langage, 
ainsi que des langues française 
et allemande. Il rappelait que 
M. Thomas s'était M ae nn a A SE ea ro or as on à 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h. a.m. à 9 h, p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
430, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Les Soeurs Grises de la Mai- 
son provinciale de St-Boniface 
ont la douleur d'annoncer Ja 
mort si soudaine de leur chère 


LA' LIBERTE ET LE PATRIONE 


| La cils obilliiirele de St-Boniface 


la vie moderne, la ville où na, toute la région sud de la pro 
uit Louis Riel et où vécut Jean-| vince et limitrophe du Minne- 
Baptiste Lagimodière Ft son|sota. À son tour, le lac Winni- 
Anne Gaboury, la pre-|peg se déverse dans la Baie! 

mière fenune blanche à venir| d'Hudson. Ainsi, toutes ces ri-! 


dans l'Ouest, et tant d'autres | vières forment avec les lacs de | 


le foyer! Personnages de marque, se dis-| l'Ouest et du Nord un vaste | lons à ses prop 


mr nettement de Winnipeg, | réseau de communication qui 
la Capitale du Manitoba. St-Bo-| permettait aux voyageurs de! 


niface est fière de r un! urir, en canot, tout le vaste 

historique et religieux | territoire du Nord-Ouest et d'y} 

aussi glorieux. | faire le lucratif commerce des! 
La Fourche fourrures. 


de la Rivière-Rouge Deux grandes compagnies se 
Située sur le côté est de la! disputaient alors cette richesse: 
rivière Rouge, vis-à-vis de l'As- | la Compagnie de la Baie d'Hud- 
siniboine, elle fait partie de cet. | son et la Compagnie du Nord-} 
te région connue au début de! Ouest dont le siège social était | 
la colonie sous le nom de “La | à Montréal. Cette rivalité devint | an 
Fourche de la Rivière-Rouge”.| l'objet d'une lutte à mort. La 
Cette vallée très fertile de la! fusion des deux sociétés en 1821 
rivière Rouge est le fond de!apporta enfin la paix que tous; 
l'ancien lac Agassir de l'époque | voulaient, et l'essort économi- 
tertiaire et commence à la hau-|que reprit son élan comme ja: 
teur des terres, près d'une des | mais auparavant. 


1116000 milles carrés, dont la 


sources du Mississippi dans le! 
nord du Minnesota. La Rouge 
prend sa source à cet endroit 
pour se jeter dans le lac Win. 
nipeg en drainant les eaux de eaux de | 


de service 


! 


circons- | 
tance; qu'il avait même eu l'hon- 
neur de plaider devant la Cour | 
suprême, Ce qui le distinguait 
surtout, c'était sa compassion 
dans l'administration de la loi. 


M. le maire Guay souligne 
les 42 ans de travail que M. Tho- 
mas a donnés avec tant de dé- 
vouement et comment il .” 
portait un peu de soleil dans le 
travail quotidien. Il lui souhaite, 
au nom des citoyens de St-Boni- 
face, santé et bonheur, 


M. Thomas, répondant avec 
humour, dit que c'était la pre- 
mière fois qu'il était assis au 
banc des accusés et qu'il préfé- 
rait se retirer gracieusement à 
85 ans que de se voir évincer à 
90 au 95 ans par un procureur 
général éreinté. Il ajoute qu'il 
est bien reconnaissant pour le 
concours généreux d'une excel- 
lente force policière et rappelle 
le souvenir du chef Baudry, re- 
mercie le chef Russell, son ad- 
joint, le sous-chef Muller, l’ins- 
pecteur Nordal. Il a occupé son 
poste sous onze procureurs gé- 
néraux et dix maires de notre 
ville, I1 n'a jamais eu le style 
d'un Perry Mason et il croit que 
ses programmes télévisés sont 
des travesti de la justice. En 
terminant il dit qu'il espère 
qu'en laissant St-Boniface il n'y 
laisse que des amis. 

M. le maire lui présentait a- 
lors une épingle aux armes de 
la ville, 


Henry LANE, 


nombreuse assistance: religieu- 
ses de la ville, infirmière reli- 
ieuses et laïques de l'hôpital 
&t Boniface et les nombreuses 


L'empreinte française 
Depuis les voyages de décou- 
vertes de La Vérendrye et de la 
\rise de possession des nouvel- 
es terres au nom du Roi, l'Ou- 


| çaise. Les premiers prêtres à ÿ 
pénétrer furent les Pères jésu 
tes Messager, Aulneau, Coquart | 
et De la Morénie, tous compa- 


|mières messes furent dites pe 
eux, entre autres à la Rivi 


Le lundi 4 juillet marquait la | plusieurs reprises dans la com-| Rouge et au Fort la Reine (Por- 
| position de poèmes de 


tage-la-Prairie). Mais, depuis 


11751, aucun prêtre n'avait foulé 


ces terres lointaines des prai- 
ries. 

La domination française au 
Nord-Ouest avait commencé en 
1688 avec M. Noyon au Lac la 
Pluie et se continua sous l'im- 
pulsion de La Vérendrye et de 
ses fils. En 1755, à cause de la 
guerre en Nouvelle-France, les 
Français abandonnèrent l'Ouest. 
Le règne français s'arrête à cet- 
te date. Pendant 15 ans, l'Ouest 
cesse d'être visité, à peu d'excep- 
tion, par les Blancs. 

Après la formation de la Com- 
pagnie du Nord-Ouest en 1874, 
un grand nombre de jeunes gens 
gagnèrent l'Ouest à l'emploi de 
cette société, venant surtout des 
régions de Montréal et de Trois 


HE [où portait une empreinte fran-| 5, à 


Me Edgar Thomas se retire 


| | gnons de La Vérendrye. Les pre- à 


Rivières. Les premières unions! 


entre les Canadiens français et 
les femmes du pays datent de 


1785 et elles sont rares celles 


qui remontent si loin. A l'arri- 
vée de Mgr Provencher, il y au- 
rait eu Ë la Rivière-Rouge à 
peine 60 Métis ayant plus 
ans. Malgré l'absence du prêtre, 
ces Métis n'avaient jamais a- 
bandonné les pratiques religieu- 
Le, apprises de leurs pères fran- 
çais. 
Proclamation 
de Lord Selkirk 
Vers 180607, Lord Selkirk, 


malgré la répugnance du bureau 
des administrateurs ayant à fai- 


re face à une situation financiè- 


re de plus en plus alarmante, 
acheta la moitié des actions de 


Soeur lrène Sauvé est décédée 
après 45 ans de vie religieuse 


got), née le 6 juin dernier. 

Le chant liturgique dirigé par 
la Rév. Sr Marie-Rose Tougas, 
supérieure de l'hôpital Taché, 


e 21 


| 


| ges répandues dans cette vaste 
| contrée”. 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET RAS ATONS. ELECTRI 
ARTICLES DE SPOR be 


102, ave Provencher, S$t-Boniface 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 


Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 
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EPARGNEZ EN L'APPORTANT 
Pourquoi risquer de le 


faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 


le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


Tél.: 233-2491 


et regrettée Soeur Irène Sauvé. 

Fervente religieuse et infir- 
mière de première valeur, elle 
se donna sans compter aux pa- 
tients du 7e étage de l'hôpital 
général St-Boniface depuis 1960. 
Le mercredi 29 juin, selon son 
habitude, elle visita tous ses ma- 
lades dans la matinée, ieur ap- 
portant le mot qui console et 
réconforte et s'assurant que 
tous avaient été bien servis. A | 
11 h. 30, elle se rendit à la salle 
communautaire, récita son cha- 
| pelet et assista à l'exercice x 4 
rituel de 11 h. 45. A midi elle 
dit à celle qui présidait: “J'ai 
donc mal à la tête”... 

Sur le champ on la fit condui- 
re à la salle d'urgence. Le ver- 
dict du médecin fut d'abord ras- 
surant. Mais il constata bientôt 
que Soeur Sauvé changeait ra- 
pidement, et appela donc Soeur | 
Supérieure et le prêtre qui lui 
administra les derniers sacre- 
ments. La malade ne parlait 
plus et semblait déjà incon- 
sciente. En dépit de tout ce que 
la science médicale a de plus 
efficace, elle demeura dans cet 
état jusqu'au vendredi matin, le 
ler juillet, et rendit son âme à 
Dieu à 4 h. 30. Elle avait 67 ans, 
dont 45 de profession religieuse! 


Biographie 

Soeur Irène Sauvé est née à 
St-Isidore de Prescott, Ontario, 
le 28 octobre 1898, et fut bap- 
tisée le même jour. Elle entra 
au noviciat des Sceurs Grises 
| de Montréal le 2 août 1918, re- 
çut le saint habit le 2 février 
| 1919, émit ses voeux annuels le 
15 février 1921 et ses voeux per- 
pétuels le 15 février 1924. Etu- 
diante-infirmière à l'hôpital St- 
Paul, Montréal, et à l'hôpital de 
Toledo, Ohio, elle se dévoua 
comme garde-malade à la Crè-. 
{che Youville, Montréal, à l'hô- 
pital Notre-Dame, Montréal, à 
l'hôpital Ste-Thérèse de l'En- 
fant-Jésus, St-Paul, Alberta. 

En 1960 elle arrivait à l’hôpi- 
tal St-Boniface où eïe a donné 
le meilleur de son âme et mou- 
rut en pleine activité au service, 


et si bien servi. Elle était donc 
toute prête à répondre à son 
| suprême appel. 

A 7 h. 30 p.m. le dimanche 
3 juillet, M. l'abbé Cleyton Bar- 
cley, aumônier de l'hôpital, pré- 
sida la célébration de la parole 
| en présence de la dépouiille mor- 
telle de la chère défunte placée 
| dans l'allée centrale de la cha- 
| pelle de la Maison provinciale. 
| ‘Dans une touchante homélie 

il développa la première épitre 
| de saint Paul aux Corinthiens 
| sur {a résurrection des morts: 
lJeurs corps, dit saint Paul, se- 
ront spiritualisés, 
et jouiront d'un bonheur éter- 
nel, Commentant ensuite l’évan- 
| gl de saint Jean, 17, 1-5, 20-26, 

l fit l'éloge de la bonne infir- 
| miles, 
ivouée et 


disponible. Avec 


de ses chers malades en qui elle! Qué. La bénédiction nuptiale 
voyait les membres souffrants | leur fut donnée pa rle R. 
du Christ qu’elle a tant aimé|Boily, S.J, oncle de la mariée. 


transformés | 


toujours charitable, dé-| 
la | 


Soeurs Grises, il récita des psau-|et accompagné par la Rév. Sr 
mes choisis. La pieuse cérémo-| Blanche Brisebois, fut magnifi- 
nie se termina par le cantique|que et rendu avec piété. 


si goûté: “Victoire! Tu règne- | Avaient pris place au sanc- 
ras! O Croix! Tu nous sauve-|tuaire: MM, les abbés A. For- 
ras”, Le Rév. Peter Darewych,|tin, A. Gravel, Emilius Goulet, 


chapelain du rite oriental de|S.S. Gérard Blain, SS, et Léon- 


la Compagnie de la Baie d'Hud | 
son. En 1811, il se fait concéder | 


moitié située dans la partie mé:- | 
ridionale du Manitoba actuel. 
s'engageait à y installer des co- | 
res frais et à y! 
établir des colonies agricoles. | 


Le cupitaine Miles Macdonell, | 
de religion catholique, fut m2 | 
à la tête de l'entreprise. En 1812, 
le premier contingent arrive à la | 
| Rivière-Rouge, 23 en tout. Mac- | 
donell prit formellement posses- 
sion de cette partie du pays en 
donant lecture, dans les deux 
langues, à St-Boniface, des let- | 
tres patentes qu’il portait. Trois 

s plus tard, le chiffre des co- 
À s'élevait à environ 200, 
nombre que dépassait de beaur- | 
coup déjà celui de la population ! 
blanche et métisse de la Rivière- 
Rouge. En présence jp cette 
nouvelle concurrence sérieuse, 
la Compagnie du Nord-Ouest dé- | 
cida de détruire la nouvelle co- | 
lonie qu'elle considérait comme | 
un empiètement de son territoi- 
re, qui, avant la conquête de 
1760, était terre française et cé- 
l'Angleterre avec la Nou- | 
velle-France. Eventuellement, le 
fort Douglas et les maisons fu-! 
rent rasés, 
En 1815, Lord Selkirk arrive | 
Montréal. Averti de la situa- 
tion précaire de la colonie, il 
vint passer quatre mois et exa- 
mine luimême les causes du! 
malaise à la Rivière-Rouge. En | 
homme droit et sincère, il se 
rendit compte qu'il fallait grati- 
fier ces pauvres gens, sans re- 
tard, des bienfaits de la religion. 
Il estimait qu'un missionnaire 
canadien de Québec répondrait 
beaucoup mieux aux désirs de 
la population, en grand nombre 
de langue frança et catholi- 


ue. 
Pétition à Mgr Plessis 

Depuis longtemps déjà, Mgr 
Plessis songeait à porter les se- 
cours de la religion aux Blancs 
fixés dans les lointaines régions 
de l'Ouest et aux indigènes 
paiens, mais les difficultés é- 
taient grandes et les ressources 
toujours modestes. C'est à ce 
moment que Lord Selkirk, de 
religion protestante, présenta 
luimême une pétition signée 
par 24 habitants de la Rivière- 
Rouge, où ils suppliaient l'Evé- 
que de Québec “de bien vouloir 
leur accorder le secours d’'ur 
prêtre de leur sainte religion”. 

Mgr Plessis décida d'envoyer 
immédiatement deux prêtres, 
les abbés Provencher et Dumou- 
lin, et le séminariste Guillaume 
Edge. Lors d'une souscription 
publique, Lord Selkirk donna, 
par acte otorié, 22 acres de ter- 
rain “pour fin de construction 
d'églises et d'autres institutions 
et da v sur la droite de la 
rivière Rouge, et d'un domaine 
de cinq milles de long sur qua- 
tre de large, en prolongement 
du premier”, 

Mgr Plessis conféra à l'abbé 
ee ae RE ST TT ER D OU OA MCE M En 1 «| DNONeNnChr le titre elles Do. 
voirs de vicaire général. I 
dressa aux deux missionnaires 


wh'que! males, valises, 


des instructions sur la conduite 
à suivre. Ce document remar- 
quable dit entre autres, “de con- 
sidérer comme premier objet de 
la mission de retirer de la bar- 
barie et des désordres qui en 
sont la suite, les nations sauva- 


“d'attacher un soin 
particulier à l'éducation chré- 
tienne des enfants, établissant à 
cet effet des écoles et des caté- 
chismes dans toutes les bourga- 
des qu'ils auront l'occasion de 
visiter”... “De fixer leur de- 
meure près du fort Douglas sur 
la Riviére-Rougë et y construi- 


St-Bonitace, le 14 juillet 1966 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
SAS, rue Des Meuroms, ft-Honitsce 
Téléphone: CH 71-2460 
Réparstions et modifications 


Nouveaux manteaux faits var 
commande - Entreposage gratui 


Prix raisommables 


ee 


Messenger Service 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours E33-7283 
Lis, Ans Aubert, 51t-Boniface 


1.-). Robitoille, prop 


ASSURANCES 


GEORGES-. FOREST 


183, rue Marion 233-7323 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitacs 
Téléphone: 233-7425 


Billirnkoff's Léd. 
Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
St-Boniface Tél.: 233-7121 


Elégontes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Maurice Paillé 
Assurances générales 


AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Tel.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


A. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie —— Chauffage — Ventilation 


Tél. : 233-3427 
J. À, Srigley, gérant 


276, rue Marion, St-Boniface, 
F. Champagne, président 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions. 


l'hôpital, et M. l'abbé Barcley, 
tous deux revêtus de la chape 
et de l’étole, prirent place près: 


du cercueil et récitèrent des|thias Richard, Jack Thiele, Paul 
tous 


prières, et avec l'aide d'un laïc 
chantèrent, en langue ukrainien- 
ne, des psaumes pour le repos | 
de l'âme de celle qui avait vécu 
en faisant le bien, 
Concélébration 

Le lendemain, 4 juillet, Son 
Exc, Mgr Maurice Baudoux, ar- 
chevêque de St-Boniface, en re- 
connaissance des bons services 
reçus de la défunte, voulut bien 
venir concélébrer le service avec 
les deux aumôniers de l'hôpital, 
MM. les abbés Cleyton Barcley 
et Allen Soucy. Dans une courte 
allocution il rappela le ais 
de celle qui n’est plus: “Ce n'est 
pas une vie qui s'achève, mais 
une vie qui commence et con-| 
tinuera dans la pleine lumière | 
de l'éternité bienheureuse. Celle 
qui nous a quittés était profon- 
dément unie à son Rédempteur | 
par le baptême. Nous espérons 

ue son âme jouit de la vision 
e Dieu, cependant offrons pour 
elle la valeur infinie du Sacrifi- 
ce de la Messe. Demandons à 
Dieu de susciter de nombreuses 
vocations religieuses, des âmes 
toutes consacrées à son service, 
afin qu'elles puissent plus plei- 
nement accomplir son oeuvre et 
étendre son règne d'amour dans 
les coeurs”. 


Mariage 


LARIVIERE-—BOILY 

En l'église Notre-Dame-des- 
Neiges à Montréal, le 25 juin 
dernier, Mlle Gemma Boily, fil- 
le de M. et Mme Napoléon Boi- 
ly, de St-Boniface, épousait M. 
Gérard Larivière, fils de M. et 
Mme Joseph Larivière, de Fugé- 
reville, comté Témiscamingue, 


Fe 0. 


La réception eut lieu chez M. 
et Mme Jean-Pierre Boutin (Mo- 
nique Boily) à Ville-Brossard, 
Qué. M. Guy Larivière, frère du 
marié, était maître de cérémo- 
nies. | 

Après leur voyage de noces 
au Manitoba, les nouveaux é- 
poux résideront à Québec. Tous 
deux sont bacheliers en biblio- 
théconomie (1966) de l'Univer- 
sité de Montréal. Gérard est bi- 
bliothécaire à l'Université La:- 


val: Gemma au Ministère de 

l'Education. | 
Petite note 

M. et Mme Napoléon Boily 


se sont rendus au mariage de | 
leur fille, Gemma, à Montréal. 
Ils ont eu le bonheur d'assister 
au baptême de leur petite-fille, | 
Marie-Claude, fille de M. et 
Mme Claude Boily (France Ra) 


ce Aubin, secrétaire de Son Ex- 
cellence. 
Les porteurs étaient MM. Ma- 


Savoie et Louis Druwe, 
employés de l'hôpital général St 
Boniface. 


Un grand nombre d'assistants 


accompagnèrent la regrettée dé- 


funte jusqu'à sa dernière de- 


meure. 


Les Soeurs Grises réitèrent 
aux bien-aimés parents de la 
dl n'ont pu se rendre 

à ses funérailles, leurs plus sin- 


défunte, 


cères condoléances. 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO, LTD. 


À. NEYRON, propriétaire 
541, Des Meurons 


Réparations générales 
Installation Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de moteur 


Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J.-G.-A. Moufflier, prop. 


Tél.: 247-9315 Rés.: 247-9138 


Cette 
année 
le bleu 
ciel 
est 
de mise 
lorsqu'on 
va 
à la noce. 


LOUAGE DE SMOKINGS 


Soyez bien mis pour l'occasion 


Chez Huot nossède une ligne 
complète de vêtements à louer 
pour hommes et garçons. 
Smokings noirs, vestons blancs 
d'apparat, complets gris char- 
coo!, habits à queue et pour la 
promenade. 

Venez ou téléphonez, nous se- 
rons heureux de vous donner 
d'autres informations. 


A. HUOT 
Cie Ltée 


200, avenue Paovencher 
Tél,: 247-3795 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


re une église, une maison, une 


école”, 
Arrivée des 
premiers prêtres 
Le 16 juillet 1818, à cinq heu- 


res de l'après-midi, l'abbé Pro: Voyages 
vencher et ses compagnons dé- A : 
barquaient au fort Douglas. La Chemin de fer — Paquebot — Avion 


population les reçut avec une 
très grande joie. L'abbé Proven- 
cher bénit le peuple et son pays 
d'adoption. Le premier souhait 
qu'il apporte c'est la paix du 
Christ. Dès le lendemain, jour 
mémorable et comme au temps 
des Apôtres, les nouveaux pré- 
tres enseignent le catéchisme et 
baptisent les enfants, En trois 
semaines, 72 baptêmes, 


L'humble Eglise de la Riviè- 
re-Rouge venait de naître, Com- 
me la France de Clovis avait 
présidé à l'établissement de l’E- 
glise de Québec, à son tour Qué- 
bec transmettait le flambeau de 
la foi et fondait l'Eglise de St- 
Boniface, Elle-même devait de- 
venir l'Eglise-Mère de toutes les 
Eglises de l'Ouest jusqu'à l'o- 
céan Pacifique. 

C'est tout à l'honneur de nos 
missionnaires canadiens-français 
et français d'avoir été, dans la| 
souffrance et les privations de! 
toutes sortes, les premiers et| 
infatigables évangélisateurs des | 
vastes territoires de l'Ouest et 
du Grand-Nord. Cette semence | 
minuscule, arrosée de sacrifices 
et Ge sang, est devenue le grand| 
arbre d'aujourd'hui, monument 
grandiose proclamant bien haut 
le dévouement inlassable de ces 
héros à propager partout Ja 
Bonne Nouvelle. | 

C’est la gloire de St-Boniface 
d’avoir été le centre nerveux de 
toutes ces prouesses évangéli- 
ques. Les premiers baptisés de| 
la Rivière-Rouge ont eu égale:.| 
ment l'insigne faveur d'être 
|comptés parmi les diocésains de | 
Mgr Plessis. C’est par la voie de! 
r bg de Québec que la foi! 
| de ovis et de Clotilde nous] 
e pre jusqu'à StBonifa-| 

éritage précieux et sécu-| 
“ire de nature à faire vibrer! 
tous les coeurs généreux! 
| (à suivre) 
_ Raymond BERNIE R, 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Si vous magasinex chez 


CLARK'S, GRANT PARK PLAZA 
— Grant et Nathaniel — 


renseignez-vous auprès de moi 
pour ameublement 
et accessoires électriques 
tels que réfrigérateurs, poêles, 
sécheuses, machines à laver, etc, . . 


Il me fera plaisir 
de vous aider à faire votre achat. 


LIONEL AQUIN Téléphonez-moi à 284-0512 
ou appelez-moi à la maison à 832-5794 


Héparations 


de toutes marques de machines à coudre 
À DES PRIX RAISONNABLES 


Commandes de la campagne paquetées et expédiées 
à tous les endroits. 


Nous achetons, vendons et échangeons 


Toutes commandes contenant paiement partiel ou 
complet expédiées sans délai. 


En affaires depuis 45 ans 


Machine à coudre Singer $ 25.00 etplus 


Caisse enregistreuse National 
Bibliothèque 


La Bibliothèque Publique de] 
St-Boniface, Section du Parc| 
Provencher, 255, avenue de la 
Cathédrale, a de nouveau ouvert 
ses portes au public le lundi 11 
juillet, Le service a repris aux 
heures régulières: du lundi ee 
vendredi, de 2 h. à 8 h. 30 p 
| Les employées de la bibliothé: | 
ge remercient les lecteurs de] 
leur longue patience et se font | 
lun plaisir de les accueillir à| 
nouveau 


Orgue et tabouret antiques A-1. 


Divans-lits, sofas, ameublerment de 
chambre à coucher 


25.00 et plus 


Foites votre prix et nous expédierons lé marchandise. 


M. @& R. Distributors 


dans le bloc Dubuc 
129, boulevard Provencher 


Tél.: 247-3029 


1 
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Assemblée de la L.F.C. 


de la paroisse-cathédrale 
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FILMS 


au posie 


FA CeWFT 


de l'élection 
de 


nouvel 
Ligue 
Mine 
Almé Normandeau, de la pa 
roisse des ts -Martyrs-Canxs 
diens à Pare Windsor, que l'on 
voit ci-dessus, fut élue présiden 
te Les autres membres élus 
sont: lère vice-présidente, Mme 
Ovide Robert, d'Aubigny: % vi 
ce-présidente, Mme Alphonse 
Dufault, de St-Boniface: 3e vice 
présidente, Mme Louis Larox 
que, de St-Georges; secrétaire 
archiviste, Mile Hélène Blais, de 
l'Assomption à Transcona; 
crétaire - correspondante, Mine 
Honoré Chartier, de St-Norbert; 
trésorière, Mine Aimé Bour 
geois, de St-Norbert. La prési- 
dente sortant de charge est Mine 
Antonin dutras, de Letellier, La 
Ligue diocésaine comprend 19 
sections paroissiales, 700 mein- 
bres actifs et 46 membres hono 
raires, 


du 
la 


Lors 
exécutif diocésain 
des Fenunes Catholiques, 


LUE 


Petite Note 


Rainbow Stage 

Le uillet maraua e l2e 
anniversaire du Rainbow Stage 
Inc. Parmi les vedettes de la 
premiere representation on re 
marquait la chorale des jeunes 
| Ukrainiens, le Trident Dancing 
Club, le chantre Georges Pa 
quin, Eric Wild, Maxine Ware 
et la chorale James Duncan 

La saison 1966 du Rainbow 
| Stage débutera avec “My Fair 
| Ladv'' du 15 au 21 juillet et 
mettra en vedettes Bill Walker 
et Evelyne Anderson, Ce 


| manitobains, 


| St-Boniface, 


SERVICE DE PRESSE Samedi 16 juillet 
Offlce Catholique national 
des Techniques de diffusion 8 h. 30 Les combattants de 
la nuit: GB. 1960, Drame de! 
Vendredi 15 juillet l. Garnett avec Robert Mit! 
- {) Madame Sans-Gêne hum et Anne Heywood En 
+ 961. Comédie de CT tian- 1940, des patriotes de l'Irlande 
e ave à Loren et Ro-! du Nord acceptent l'aide des 
bert Hosseir Une lavandiére | Allemands pour combattre les| 
épouse un sergent de l'a e de | Anglais Thème intéressant | 
Bor par te qui deviendra maré-|et bien développé. Psychologie | 
chal de France Mise en sci juste, Mise en scène sobre et 
ne somptueuse, Interprétation | précise Violences. Abus d'au 
trop chargés Re { e,d'ef-!'torité, Adultes 
fets suggestif Déconseillé il h Les sept péchés ca- 
ih Les lions sont lu es pitaux: Fr. 1961. Film à sket 
; 1960. Comédie de moe ches de S. Dhomme, P. de Bro- 
d'H. Verneuil avec Jean-C laude ca, E. Molinaro, J. Demy, J.L 
Brialy et Cla 1 Cardin Godard, R. Vadim et C. Cha 
ne jeune pr ale d | brol Illustration des sept pé 
contact avec la ! daine de | chés capitaux Valeur inéga 
Pa Satire iperficielle. ! le, Ensemble plutôt commercial 
Î lé Ré | conven Images indécentes. Valeurs 
t elle Inconduite, Situa-! morales ridiculisées. Inaccepta 
tion ih es, Dé eillé ble 
Mercredi 20 juillet 
Que 8h Rapt: G.-B. 1952, Dra 
— | fé psychologique de C. Crit- 


chon avec Dick Bogarde et Jon 


| along’ 


pr D. Goldstine Whiteley Un meurtrier qui 

a entrainé avec lui un gamin| 

C.P.A. dans sa fuite s'attache peu à 

COMPTABLE PUBLIC peu à l'enfant Excellent scé- 

213, avenue Selkirk nario, Mise en scène soignée 
ngle Maoir Trés bonne interprétation 

Téléphone: 589-2339 Résonnances humaines, Sujet 

GS Rae 2 pour adultes 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 
GL 2-7898 GR 5-1506 Estimations gratuites 


pe 2 
Pharmacie Paquin 


A.-E Phrase he -prapriéiee 


f its pharmaceutiques 
Ordonnan je médecin remplies avec soin 
Cortes de sout ts tronçoises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: CH 7-3863 


Toupin Luwmser 
Dé FurL company 170.2 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


Souper dansant 
rendredi et samedi 


edette 


The Candle Lighters 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


Voici le sage conseil qu'Arthur D'Eschambault 
adresse aux personnes qui se proposent un voyage: 
lir votre projet 
ver 


\ez consulter 


experts de notre 


DE Te 


Vous ne vous ropentirez pes d'avoir consulté avec 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher St-Bonitace, Manitoba 


Telephone: 233-3457 


| responsable de 


tacle sera suivi de 
fic du 12 au 


CCB-TV visite des 
villages du Manitoba 


Cet été, la du CBC 
Reg Gibson et ‘eur Ken 
Dunston villages 
tre Loret. 
la ville de 
juillet et 


“South Paci 


96 
26 aout, 


vedette 
l'annon 
visiteront 13 
entre au 
Ste-Rose-du-Lac et 
les 25, 28 
2 août respectivement 
les artistes débutants de ces 
villages paraitront au program 
me journalier ‘Vacation Time’ 
avéc sous titre ‘Summer Sing 
Des villages à travers 
le Canada seront filmés; les é- 
missions de Winnipeg seront té- 
lévisées chaque lundi et jeudi 


te, 


spec- | 


L A 


BERTE ET 


LE PATRIOTE 


Au poste CBWFT 


EL D dé IUTLLAT 
— Pong Le te es 
La Boite à Su 
leunemsr oblige 
eo 


we 
prise 


2: 


Le 


feux 
MG ren 
{004 des coeurs 


venus 


VENDREDI 5 JUILLET 


| 10,45—L0s 


4%- Bouino 
500.CF-RCK 
520-142 Boite à Surprise 
| 600-—Jeunese oblige 
6M-Téléjournal 
6 45—-Aujourd'hui 
120--Vive le vie 
145.Feux rouges leux verts 
600.Prenez le vo 
820--Cinéma inter ion) : 
Madarne Sans-gêne 
10 15-—Souvenez-vous 
)A5.—Félix 
11.00--Cinéma 
Les lions sont lâehes" 
SAMEDI 14 JUILLET 
400-Grand Prix 
430-Monsieur Pia-Pia 
st j me et Oscs 
ss» t ie Coucou 
CAN haplin 
6.30 : 
LENS h 
7.20 A vie 
145 vivan 
8 00 74 n | 
Billet de faveu 
Combattants de La it 
00 Les grands noms du Music-hall | 
11 06—Cinéma 
Les Sept Péchés capitaux 
DIMANCHE 17 JUILLET 
400-—Fartadou et Farfadette 
100. Les Travaux et les jours 
5 30—Récital 
600 Visase des Prairies 
6%0--Le Grenier aux souvenirs 


Pour obtenir des 
ments supplémentaires où pour 
exprimer des opinions sur les 
émissions de CBWFT, signalez 
174-2511, poste 249, ou écrivez 
aux Services de publicité, So 
ciété Radio-Canada, 541, avenne 
Portage, Winnipeg. Adressez 
vous en français. 


Ronald Turini 

À “Concerts populaires” 
| Ronald Turini est assurément 
un des grands pianistes cana- 
diens de sa génération et proba- 
blement celui qui est le plus 
connu à l'étranger. Il a fait trois 
tournées de concerts en Russie, 
deux en Amérique du Sud; 
[joue fréquemment aux Etats. 
Unis et en Europe. Et partout 
on loue sa maturité, son lyris- 
me, son style. 

Mais son succès à l'étranger 
l'éloigne de nos salles de con- 
cert et des studios de radio. Aus- 
si, sa présence à l'émission 
“Concerts populaires” n'en est 
que plus précieuse, Ronald Tu- 
rini sera l'artiste invité de ce 
concert télévisé de l’Aréna Mau- 
rice-Richard, 
à 10 h. du soir. 

Ronald Turini jouera le “Con- 
cerno no 1 en mi bémol” de 
Liszt et les “Variations sur un 


renseigne: | 


il | 


| 


thème de Paganini de Rachma: | 


ninov’ 
D ‘orchestre, dirigé par Dimi- 
tri Agrafiotis, jouera l'ouvertu- 
re des ‘Noces de Figaro” de 
Mozart, la “Symphonie classi. 
que” de Prokofiev et les “Dan- 
ses grec cques” de Skalkottas. 


Régulations des naissances 
opinion du Père Riedmatten 


ROME “L'Eglise admet 
régulation des naissances. 
l'admet pour la bonne 
que mettre des enfant 
de est 


plir 


la 
Eile 
raison 
s au mon 
un acte moral et 
un acte moral signifie être 
ce que l'on fait” 
P, Henri de Ried- 
matten, secrétaire de Ja Com 
mission pour la population, la| 
famille et la natalité, au cours| 


ÉTNNINE 


a déclaré le R 


L'Office national du film an- 
nonce la nomination de M. 
les Boivin, ci-dessus, au 
de Directeur régional 


distribution au Québec. Il suc- 


cède à M. Valier Savoie qui est | 


devenu Préposé à la recherche 
auprès des groupes communau- 
taires servis par l'ONF, 


En commentant cette nomina- | 
tion, le Commissaire adjoint du; 
Gouvernement à la cinématogra- 
phie, M. Roland Ladouceur, a 
souligné que M. Boivin avait ré- 
cenument complété un voyage 
d'étude intensif dans dix pays 
d'Europe, portant particulière 
ment sur les techniques audio- 
visuelles dans l'enseignement, 
la culture cinématographique et 
l'éducation populaire. Avant d'à. 
tre envoyé au Bureau régional | 
du Québec, voilà dix mois, M. 


Boivin avait occupé le poste d'a-| 


gent de liaison de l'ONF auprès 
des milieux pédagogiques du 
Canada français, et à ce titre il 
vint dans l'Ouest canadien où il 
est désormais bien connu au 
sein des communautés canadien 
nes-françaises. 

Le nouveau titulaire s'est joint 
à l'Office national du film en 
1962 après avoir exercé les fonc 
tions de Directeur de service et 
de Secrétaire de commissions 
auprès de la Fédération des Loi 
sirs du Québec. IL est un diplé 
mé de l'Ecole de pédagogie et 
d'orientation de l'Université La- 
val et de l'Ecole normale supé 
rieure de l’Université de Mont- 
réal. (no 881) 


sis | 
Gil- | 
poste 
pour la! 


d'une interview diffusée par la 
télévision italienne 

Le religieux a affirmé que la 
réponse du magistère sur 


les | 


| 


| 


problèmes étudiés par la com:-| 


| mission sera “prudente”. Le Pè. 


re Riedmatten a précisé à ce! 


|sujet que “la période de déci-| 
sion était maintenant commen- 
|cée”, “Il s'agit d'arguments qui 


touchent le destin des hommes, 
a-t-il ajouté. La réponse 
{donc profondément réfléchie”. 

Au sujet 
commission qui viennent de 
prendre fin, le Père a souligné 
“la présence des théologiens au 


R'centre de tous les travaux, mais, 
Rla-t-il dit, les arguments des spé 


{cialistes ont 
important” 
Enfin le religieux a précisé 
| que la commission a tenu comp- 
|te des pressions et des informa-| 
| tions des gouvernements, de la 
FAO (Or ganisation des Nations 
unies pour l'alimentation et l’a- 
griculture) de l'ONU et des au- 
tres organismes internationaux 
Le Père Riedmatten avait été 
reçu le matin même en audien- 
ice privée par le pape, On sait 
que le rapport 
sion pour la population, 
mille et la 


eu un poids très 


la fa- 
natalité a été remis 


Doepfner, archevêque de Mu 
nich, vice-président de la com- 
| mission. 


St-Norbert 


Attention! 

Tous les parents, amis et con- 
naissances de M. et Mme Fran 
çois Lord sont invités à un thé 
en leur honneur qui aura lieu 


des travaux de la! 


de la commis-| 


à Paul VI par le cardinal Julius! 


le dimanche 17 juillet à l'école | 


secondaire entre 7 h. 3 et9h 
30 p.m 
M. et Mme Lord quitteront 
la paroisse pour aller demeurer 
à Montréal. La Ligue des Fem 
mes Catholiques souhaite à 
Mme Lord qui était un mem- 
bre fidèle de la Ligue, ainsi qu'à 
| M. Lord, beaucoup de chance et 
|de bonheur. 


1 +. 


Wan Duaner presente 
00. Les As des Qqu'ies 
10-Chaswe et pêche 
*00-Festival d héâtre d'amateurs 
oo. M dé Pelletier rencontre 
10M0-l42 Grande Guerre ts 14 
1106—D'hier à demain 

LUNENM 18 JUMLET 
42--Booino 
500l+ Courr du Roy 
S20.LA Boîte Surprise 
4 %0—Jrunesmse obli 
6 M—Téléjourns 
S—Jruneme oblige 
45…Feux rouges. feux verts 
800—Belle et Sébastien 
130.Face à la musique 
S00—Sincérement, Fernand Gignac 
V2). Les Barons de la pègre 
Entretiens d'été 
00Cinéma 

Marusella” 

MARDI 18 JUILLET 
4%-Bobine 
500-Le Chevalier Bavard 
530-La Boite à Surprise 
600—Jeurnesse oblige 
620-Téléjournal 
645—Aujourd'hui 
1320-Vive la vie 
T45—Feux rouges. feux verts 
500-Mon pays, mes chansons 
530--L+s Saintes Chéries 


900—Route 66 
1009Camérs 64 
1020—.Du côté de Québee 
11 00--Ciné-Club 
"Los Comicos 
MERCREDI % JUILLET 
43%—Bobino 
500—Thierry la Fronde 
530-La Bolte à Surprise 
600—Jeunesse oblige 


630—Téléjourna! 
645—Aujourd'hui 
130-Vive la vie 
T45-Feux rouges, feux verts 
800-Cinéma du mercredi 

Le rapt 


945-L'Extravagante Lucie 
1015-12 Quatrième Dimension 
Affaires de l'Etat 

+s Inco ptibles 
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“Concerts populaires” est réa 


lisé par Pierre Morin. 
Muriel Millard en récital 


Le samedi 16 juillet, à 10 h 
du soir, à l'émission “Les grands 
noms du music-hall”, au canal 3, 
Radio-Canada présentera un 
grand gala Muriel Millard 

Muriel Millard, Miss Music. 
hall, excelle dans les spectacles 
à grand déploiement où les pail-| 
lettes foisonnent et où les cos:| 
tumes rutilants créent une at-| 
mosphère un peu irréelle et 
féerique. 

Entourée de danseurs et de 
danseuses, elle chante quelques- 
unes de ses chansons favorites | 
et le public est tout de suite| 
conquis par la diversité, le faste | 
d'un spectacle qui est une fête | 


| pour le téléspectateur. 


C'est le deuxième spectacle de 
music-hall d'une heure que Mu:| 
riel Millard présente à la télé-| 
vision de Radio-Canada. Si l'on| 


|se souvient de l'immense suc-| 


cès qu'elle a remporté la pre:-| 
mière fois, on ne doute pas que 
le spectacle du 16 juillet soit 


le jeudi 14 juillet, | Quelque chose d'extraordinaire 


et tout à fait dans la veine Mu- 
riel Millard. 


Un Québécois pure laine 
anime “Du côté de Québec” | 


Le 3 juin dernier, Hervé! 
Brousseau faisait un retour de- 
vant les caméras de télévision 
de Radio-Canada. 11 donnait ain- 
si un nouveau départ — un dé- 
part estival ’émission “Du 
côté de Québec” que CBWFT 
présente le mardi soir à 10 h. 30. 

Durant l'été, cette série pour- 
rait aussi s'appeler “Du côté de 
l'Ile”, puisque chaque émission | 
se déroule dans un décor de l'Ile! 
d'Orléans. | 

Le 19 juillet, Hervé accueille-| 
ra, ‘Du côté de Québec”, la jeu- 


ne diseuse Louise Forestier, le 
chanteur René Caron et un 
groupe de danseurs de folklore 
d'une petite ville de la banlieue | 


|montréalaise: Les Mutins de 
Longueuil. 

René Caron, le Todore Bou- | 
|Chonneau des ‘Belles Histoires | 


des pays d'en haut”, est un Co- | 


|médien qui n'a plus besoin de | 


présentation. Comme chanteur, | 


| il est bien connu des auditeurs| 
sera | 


de ‘Chez Miville”: ces derniers | 
savent qu'il interprète à mer- 
veille la chanson de folklore. | 


Quant à Louise Forestier, c'est | — 


une jeune diseuse qui, il y a! 
deux ans encore, se destinait| 
uniquement au théâtre. Aujour- 
d'hui, elle a ajouté une corde 
à son arc et elle ne le regrette 
pas: “Quand je vois les jeunes | 
comédiennes celles qui ont} 
terminé leurs études dépuis| 
trois ou cinq ans travailler 
| si peu, j'estime que je suis chan-| 
ceuse de pouvoir chanter et non 
pas seulement jouer la comé:. 
die”. Louise Forestier a com- 
mencé à AE en public au! 
Patriote, populaire boîte à chan-| 
sons de la Métropole. Son ré 
pertoire comporte des refrains| 
signés Félix Leclerc, Boris Vian, 
Jean Ferat, Robert Charlebois, | 
Michel Legrand et Barbara. 
En ce qui concerne Hervé| 
Brousseau, il nous apprend qu'il | 
prépare présentement ur qua-|! 
trième microsillon. Ce disque| 
comportera douze nouvelle s| 
chansons et nous révélera la] 
voix d'une jeune diseuse au ta-| 
lent prometteur: Odette Olivier. | 
Hervé nous signale également 
qu'il écrit actuellement sa pre-| 
mière pièce de théâtre. Il s'agit 
d'une tragicomédie qui se dé- 
roule dans un milieu politique 
au cours du congrès d'un parti: 
J'ai eu l'occasion de suivre 
deux congrès de partis politi-| 
ques et j'ai puisé mon sujet sur | 
le vif”, nous dit Hervé. “Il y 
a tellement de choses à dire, | 
tellement de faits cocasses à ra- 
conter que j'ai eu l'idée d’écri 
re une pièce”, 

Et sur ce, Hervé Brousseau 
nous donne rendez-vous “Du cô 
té de Québec”, mardi à 10 h. 30 


| LABOSSIÈRE SERVICE 


Firestone a fabriqué trop de 
pneus pour les voitures 1966 


Choisissez une paire de pneus neuts 


CHAMPION DE LUXE 


2 Dm à tn coque le ? ans others 1066 


À 1/2 
PRIX! 


VENDEUR FIRESTONE | 


| 353, evenue Provencher 


Tél: CH 7-3970 | 


| suit: 


| cien 


| Thuot 


| An 


| vant 
| lets, 


| Mme Forest 


Jubilé d'or de l'AECFM 


e ) é à bilé 
1Fr aliot des 
francais € Manitoba 
ter ne autre réunion le 2 
juin dernier, sous la présidence 
de M. Ravnald Labhossière 
fut entendu que Gurant les 
jeux prochains mois M. Pau 
Emile Leblanc ecrétaire de 
Association visitera tous les 
centres franco manitobains, plus 
part lérement ceux pos 
sédent ou sont en voie d'organi 
ser des comités paroissiaux 
M. l'abbé Joseph Pagea di 
ecteur de l'Office diocésain de 
Pastorale liturgique, a été pro 


posé comme président du comi 
té religieux 

La Ré 
| apres 


assurée Ge 


Sr Anne-Marie a dit 
renseignement elle est 
l'enthousiasme des 
principaux d'école de la ville 
Elle a donc suggéré qu'un do 
cument expliquant les projets 
du cinquantenaire soit rédigé et 
envoyé aux principaux de tou 


a 
1 


1 


1 
1 


! 


| 
| 


tes nos écoles dès les débuts 
des classes en septembre pro:| 
chain . 
Enfin, il fut décidé que les! Conservez-en le souvenir 
{êtes se tiendront les 11 et 12} 
novempre Aucune autre journée ne sera autant remplie de 
La procnaine reurmon du Co-| moments mervellileux, et seule ne bonne photo saura 
rmité du Jubilé d'Or aura lieu! les rendre inoubliables. Ne risquez pas de perdre la 
le jeudi 11 août, à 7 h. 30 p.m.| magie du jour de vos noces. Laissez nous prendre 
am: les “bons portraits de ce jour mémorable 
Notre maquilleuse proless elle est À votre ser 
vice pour vous grimel atuitemet 


Voiel un nouveau membre du! à 


personnel Perrin du Manitoba, 
Mlle Jeannette Bohémier, de Lo- 
|rette, esthéticienne. Mlle Bohé. 
|mier a terminé un cours com- 
|plet de maquillage artistique. 
le offrira gratuitement ses 
services aux clients désirant des 
photographies en couleur assu- 
rant ainsi des résultats encore 
meilleurs, Cette jeune fille dou- 
blera aussi comme réception- 
| niste. 


Les profits de la 


télévision privées se sont accrus 


OTTAWA Les revenus et 


(les profits d'exploitation de la] 


radio-télévision privée se sont 
accrus sensiblement au cours 
des deux dernières années, ré- 
vèle le Bureau des gouverneurs 


{de la radiodiffusion dans son 
rapport annuel, déposé aux| 
Communes, 


Cinquante et un postes de té.| 


lévision privés rapportent des 
revenus globaux de $68,900,000 


| en 1965, une hausse de 18.6 pour 


cent par rapport à l'année pré- 
cédente. Les profits atteignent 


$13,100,000, Six postes de télé-| 
| vision ont subi des déficits d'ex:| 


ploitation. 


Les 186 postes de radio quil 


existent depuis au moins trois 
[ans font part d'une augmenta 
tion de 6.8 pour cent dans leurs 
revenus et de 13.9 pour cent 
dans leurs profits d'exploitation 
pour l'année 1965. Le BGR ne 
donne pas de précision sur les 
chiffres réels dans leur cas, 
Quarante postes de radio rap- 
|portent des déficits d'exploita- 
tion, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Le mardi 21 juin dernier, le 
| Conseil St-Boniface tenait des 
élections pour le choix d'un nou- 


vel exécutif pour l’année colom- 
bienne 1966-67, 


Les résultats furent comme 
Grand Chevalier, Louis 
Boucher; député Grand Cheva- 
lier, Louis Aubry; chancelier, 
Lucien Marcoux; avocat, Mar- 
Duhamel; 
Gérald Smith; 
viste, Roy Audette; 
Philippe Avyotte; syndics, 
cien Bérubé, Gérard St- Onge et 
Raymond Thuot; gardes, René 
Simard, Lucien Chenier, Lucien 
Rioux et Marcel Maynard; con- 
férencier, Léo Dugauy; prési- 
dent des Six Points, Ted Dupuis. 

Félicitations et bon succès 
aux élus. 


Le 27 juin avait lieu la der- 
|nière assemblée de l'année 1965- 


trésorier, 


| 66, sous la direction du Grand 


Chevalier Léo Collette. 


Le Conseil en profitait pour | 


offrir à nos deux visiteurs des 
malades: les frères Léon Can:| 
cade et Henri Orieux, des sou:| 
venirs et des félicitations. | 

Le frère Gérald Smith prit| 
soin de la présentation avec l'ai 


de superbe du frère Raymond 
Le frère Cancade rece- 
vait une belle boîte de cigares 
et le frère Orieux, une boutelil 
le de parfum. C'était une mar 
que de reconnaissance hien mé 
ritée, 

APRES-TOU' 


r. 


Précioux-Song 


Pèlerinage 

aura un pélerinage à Ste 
ne-des-Chènes le mercredi 20 
juillet pour toutes 
nes qui désirent y participer 
Le départ aura lieu à 9 h. de 
l'église du Précieux-Sang, | 
vers 3 h. Vente des bil-| 
dimanche prochain, aux 
heures des messes, ou appeiez 
CH 7-9655 ou Mme 
CH 7-7347 


Il 


les 


retour 


D. Renault 


cérémoniaire, | 
secrétaire-archi- | 


Lu- | 


person 


gri LM 


des souvenirs par des 


PERRIN DU MANITOBA 


159, boulevard Provencher 


Residence: 


Ses services artistiques seront aussi offerts gra 


tuitement aux autres clients désirant des photogra 
phies en couleur. 
C'est toujours le temps de se rappeler 


photos 


St-Bonitoce, Man 
233-1310 
256-0203 


Bureau: 


Décès du R. P. Joseph Béliveau, S.J. 


Le vendredi 8 juillet est dé-,seur et surveillant au Collège 
cédé au noviciat de St-Jerôme,|de St-Boniface et au Collège 
| Qué. après une longue maladie, | Ste.-Marie. De 1928 à 1933, il 
{le R. P. Joseph Béliveau, S.J.,| fut recteur au Collège d'Ed- 

l'âge de 75 ans monton; de 1933 à 1940, il oe- 

Ne à St-Boniface, Man, le 24 ! cupa le poste de recteur au Col- 
février 1891, de Hormisdas Bé | lège de St-Boniface et fut mem- 
liveau et d'Ernestine Guilbault, ! bre du Sénat de l'Université de 
le défunt avait fait ses études | Manitoba; puis il fut supérieur 
classiques au Collège de St-Bo-| au noviciat des Jésuites au 
niface et était entré chez les! Sault-au-Récolléêt de 1940 à 1943. 
Jésuites le 30 juillet 1911. Il! Depuis 1944, il exercait la char: 
fut ordonné prêtre en 1925, à | ge d'aumônier À l'hôpital Royal 
St-Boniface, par son oncle, Son! Victoria de Montréal 
Exc. Mgr Arthur Béliveau, ar-| Le défunt laisse dans le deuil 
|chevêque de St-Boniface ine soeur: Mme M.-A, Pru- 

Le Père _Béliveau fut profes. | d'homme, de St-Boniface, une 

7 |tante, la Rév. Sr St-Antonin, 
{S.G.M,, soeur de Mgr Béliveau, 
ah et de la | ainsi que cinq nièces et un ne: 
| veu 
Les funérailles du R. P, Bé- 
liveau eurent lieu à St-Jérôme, 
{le lundi 11 juillet 


Seulement deux 
permis de postes de télévision | 
ont été accordés au 


1966; 


re-Neuve, et à Geraldton, Onta 
rio. 

Le BGR a 
d'installation 


recu 30 demandes 
de satellites, en a 


accepté 26, en a refusé deux et 
a réservé son jugement sur les 
deux autres, Le Bureau a ac 


cordé sept permis pour des pos 
tes AM et neuf pour des postes 
FM. 


|L'hon. Roger Teillet | 
en audience papale | 


ROME L'hon. Roger Teil 
let, ministre canadien des An 
ciens combattants, le général 
H. D. Graham et 24 parlemen 
taires membres de la commis 
sion pour les anciens combat 


tants étaient de 
me récemment 
tés canadiennes visitèrent 
cimetières où reposent 
compatriotes tombes pendant la 
campagne d'Italie 

La délégation a été alors re 


passage Ro 
Les personnali 


les 


Icu par M. Gordon Gale Crean 
{ambassadeur du Canada à Ro 
me. Elle se rendit ensuite au 


Mont Cassin où se déroula 
cérémonie commémorative 
cimetière du Commonwealth 


au 


| Durart ce voyage l'hon. R 
| Teillut, son épouse et leurs en 
{fants furent reçus en audience 
| 
| 


| privée par S, $. le pape Paul VI 


st-boniface 
wh-6-2212 


nOUVEAUX | ” 


cours de | 
l'année qui a pris fin le 31 mars | 
les nouveaux postes sont | 
situés à Port-aux-Basques, Ter:| 


— Î 


leurs | 


une ! 


Ne le manquez pas! 


PROJETEZ MAINTENANT 
DE VOUS RENDRE AU 


Grand M 
STAMPEDE 


ET 
RODEO 
À MORRIS 


les 21, 22, 23, juillet 


Centre d'attraction à l'abri 


Voyez les champions et les 
meilleurs cowboys du Canada 
en action! 

RODEO CHAQUE APRES-MIDI 


COURSES ‘’CHUCKWAGON/' 
CHAQUE SOIR 


Admis gratuite jeudi après- 
midi ou centre d'attraction pour 
les enfants de moins de 14 ans 


on 


dés maintenont vos 
places pour le centre d'attraction 
— 51,75 


Réservez 


Ecrivez au: 


BUREAU DU STAMPEDE 
Morris, Manitoba 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


195, ave Agence 


Provencher 


de Voyage 
10e 


LÀ 


“ CN” Téléphone: 


D 233-7351 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


ÆÈ 


136, avenue 


| Provencher 


= Agence 
"EN de Voyage CE 3-3457 
Accréditee 


Téléphone: 


Poge 6 


dynamique de 


Le rapport du 2% Le du Bu! 
reau des directeurs de la Coopé: | 
rative de Consommation de St! 
Léon, Liée, pour l'année se ter-| 
minant au 31 janvier 1966, dé 
montre clairement son #uccès, | 
Les ventes se chiffrent à près de | 
trois quart million, une augmen- | 
tion de #125,090 de l'année der 
niére et les rgnes totalisent | 
SAIT, En plus, un rembour: | 
sement de & pour cent des parts | 
ésiduaires, soit 86,977, fut ac:| 
wdé aux membres possédant 
les actions dr plus de 5100. La 
somme de $11,159 en parts rési- 
duaires fut octroyée à différents 


mernbres selon les règlements | 


Bien des améliorations, qui! 
rendront l'exploitation plus effi-| 
cace, furent faites au courant 
de l'année 1965, soit achats d'un | 
terrain de huit acres, d'un ca- 

d'un étendeur d'engrais, | 

d'une machine pour la tenue des 
vres et d'un outillage des plus! 
modernes au garage d'Alta| 
mont, Durant l'année, 71 nou 
veaux membres furent acceptés. 

Les membres du personnel de 
a Coopérative sont énergiques | 
progressifs. Plusieurs ont 
suivi des cours d'entralnement, | 
entre autre au Collège Western | 
Cooperative et à l'Institut de 
Technologie du Manitoba à Win- 
nipeg 


D 


et 


La Coopérative contribue elle | 
aussi aux fêtes du Centenaire; 
a somme de 5300 per annum 
pour les années 1965, 1966 et | 
1967 sera dépensée pour l'amé- 
lioration du pare de St-Léon. 


Les directeurs, MM. Edmond | 
Grenier, Fred Bourrier, J, D,| 
Meclntosh et René Rondeau, air 
si que MM. O, T, Jackson, pré 
sident, U. Rondeau, vice-prési. 
dent, et R. Labossière, secrétai- 
re, reconnaissent que le succès, 
les records dans le domaine de | 
la marchandise, des ventes et 
des services reviennent surtout 
aux centaines de personnes de | 
StLéon. C'est grâce aux con- 
sommateurs que la Coopérative 
de StLéon, qui fétera son 25e 


Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 
Saint Jude, apôtre glorieux, 


fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié 


ar 
plusieurs, mails l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 
lement comme patron des cas 
désespérés, Priez pour moi si 
malheureux ui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement le 
secours n e dans les cas 
sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce 

and besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du cie] 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
liérement . . . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 


honorer comme mon 
atron très spécial et de faire 
out en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez r nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous rent. 

Ainsi soit-1l. 

En reconnaissance pour grâce 
obtentie et pour demander une 


faveur, 
14-768-18P. 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 
461, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 


Téléphone: WhHitehall 2-6634 


EE —— 


“La maison d'approvisionnement 
521, rue Hargrave — 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


Tél.: WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Rapport la Coopérative | 


St-Léon 


anniversaire l'an prochain, se 
range parmi celles qui réussis 
sent le mieux dans l'Ouest ca 
nadien. 


Laurier 
Mariage Comeault-Péloquin 


Le vendredi ler juillet avait 
lieu, en l'église e, le 
mariage de M, Jacques Co- 


| meault, de St-Jean-Baptiste, à | 
| Mile Gabrielle Péloquin, de cette 


roisse, Miles Denise Cormeault, 
Noëlla Dionne et Lilliane Bou- 
chard, MM. Marius Péloquin, 
Lionel Comeault et U, Dupuis 
formaient la cour d'honneur. 


Un grand nombre d'amis et 
de parents assistérent au diner 
de noces servi à la salle parois- 
siale et à la veillée dansante. 
Etalent venus pour lJ'occasion: 
les grands-parents de la mariée, 
M. et Mme Brémaud et M. Al: 
bert Péloquin, de Ste-Agathe; M. 
Rodolphe Péloquin, de la Cali- 
fornie; MM. et Mmes PE. Pé- 


loquin, Louis Comeault et Wil-| 


frid Péloquin, de St-Malo; MM. 


|et Mmes Georges Shamber, Au- 


guste Péloquin, Edmond Plouffe, 
Alphonse Loiselle et Maurice Pé. 
loquin et Mme I. Laporte, de 
Winnipeg et de St-Boniface; M. 
et Mme Henri Brémaud et leur 
fils, Lionel, de La Broquerie; M. 
et Mme Albert Champagne et 
leur fille, Lise, de Ste-Anne-des- 
Chênes; MM. et Mmes Ovila Sa- 
bourin, Charles Comeault, Al 
bert St-Hilaire et Jean-Paul Bé- 
rard, Miles Denise, Jacqueline, 
Arlette et Pauline Cormeault, 
MM. Maurice, Lionel et Jean 
Comeault, Georges Perron, 
Gilles Sabourin, Léon Thivenot 
et Jules Manaigre, tous de St. 
Jean-Baptiste; Mles MJ. La- 
palisse et Elianne Lemoine, M. 


let Mme Julien Brémaud et leurs 


enfants, Bernard et Julienne, et 
Mme Thérèse Lemoine, de Ste- 
Agathe; MM. Armand Comeault 
et Martin Gaudet, de Saskatoon. 


MM. Louis Perrin et D.J, 
Ayotte, du studio Perrin du Ma: 
nitoba à St-Boniface, sont venus 
photographier la fête. 


M. et Mme Jacques Comeauit 
résideront à Regina, Sask. 


Mariage Courrège-Délaurler 


A l'église paroissiale, le sarne- 
di 2 juillet, M. Roger Courrège, 
d'Otterburne, épousait Mile Ma- 
rie Délaurier, de cette paroisse, 
La mariée fit son entrée au bras 
de son père, M. Antoine Délau- 
rier; M. Jean Moal, d'Otterburne, 
servait de père au marié. M. 
Claudus Perusse et Mlle Angèle 
Délaurier servaient comme té- 
moins, 


La réception eut lieu à la salle 
paroissiale où un grand nombre 
de parents et d'amis vinrent au 
cours de la soirée exprimer 
leurs meilleurs voeux aux nou- 
veaux époux. Ceux-ci partiront 
bientôt pour un voyage en 
France, passant par Lisbonne 
au Portugal. Ils ont visité les 
parents de M, Courrège qui ha- 
bitent près de Toulouse, A leur 
retour ils demeureront à Otter- 
burne, 


Fête de famille 


Une agréable fête de famille 
avait lieu chez M. et Mme Paul 
Délaurier le dimanche 3 juillet. 
Etaient venus pour l'occasion: 
la Rév. Sr O. Délaurier, S.G.M, 
de St-Boniface, MM. et Mmes 
Daniel Délaurier, de Calgary, 
Tarcisse Délaurier, de Kimber- 
ley, et Marcel Saquet, de Ste- 
Rose-du-Lac, 


La lol sans équité est plus dé- 
sirable pour les honnêtes gens 
que l'équité sans la loi, 


William Blackstone 


des peintres avisés depuis 1508." 


Voyez votre agant PIONEER pour 


LES NOUVEAUX LIVRETS DE PERMIS 
DE LA COMMISSION DU BLÉ 


Ne soyez pas déçus; demandex-en dès maintenant! 


Pour le meilleur service dons le morché du grain .,, 


I est avantageux de négocier avec la Pioneer 


$ PionEER GRAIN COMPANY u 


WINNIPES 


REGINA 


MITEL 


CALGAR 90 


Des applications pour la position de conducteur d'auto: 
bus d'école de La Salle à Saint-Norbert et la position de 


conducteur d'autobus d'école 


de Sandilands à Woodridge- 


Saint-Labre à La Broquerie par Marchand. 


Les applicants devront citer sur la première lettre l'ex- 
périence et autres qualifications, leur âge et salaires de- 


mandés, 


Le plus bas où aucun salaire nécessairement accepté, 


Toutes applications devront être délivrées au soussigné 
au bureau de la Division Scolaire de la Rivière Seine no 14 
au plus tard le 14 juillet prochain avant 5 heures de l'après- 
midi, 


Le 2? Juillet 1966 
LA DIVISION SCOLAIRE DH 


; LA RIVIERE SEINE no 14, 


Ste-Anne-des-Chénes, Man, 


s 


Bisson, secrétaire-trésorier, 


Nocws d'argent | 
! 1. et Mme Lucien Rouire, de 
| Brandon, autrefois de Haywood, 
| célébrérent leurs noces d'argent 
| le 30 juin. La célébration débu- 
ta à 1l heures par une messe 
d'action de grâces durant la- 
quelle les jubilaires renouve- 
Jérent leurs promesses de ma- 
riage en présence de M. l'abbé 
Choiselat et de leurs enfants, 
Ronald, Jocelyne et Robert, et 
de leurs frères et soeurs et pa: 
rents. 


| Après la messe, beaucoup de 

rents et d'amis se réunirent à 

salle paroissiale où un suecu- 
lent souper froid fut servi par 
Mmes Auguste Vébuchére et 
Y. Tougas, soeurs de la mariée. 
A cette occasion, le fils aîné des 
héros du jour lut une belle 
adresse à ses parents. M. et 
Mme Rouire remerciérent de 
tout coeur leurs enfants pour 
cette belle fête donnée en leur 
honneur, Au courant de la soi- 
rée, un très grand nombre de 
parents et d'amis de Haywood, 
St-Pierre, St-Norbert, St-Claude, 
Notre - Dame : de - Lourdes, Elm 
Creek vinrent les féliciter et 
leur offrir leurs meilleurs voeux | 
pour l'avenir. Les enfants offri- 
| rent à leurs parents une belle 
| chaise-hôtesse, tandis que beau- 
coup de parents leur présentè- 
rent de l'argent. 


Etaient venues à cette soirée: 
les familles Mangin, Hacault, 
Tack, Rheault, Bouté, Hutelt, Si- 
moens, Foidert et De Spliege- 
laere, de Bruxelles. 


Sincères remerciements aux 
parents et amis qui sont venus à 
cette fête, à M. l'abbé Choiselat 
pour la belle allocution à l'église, 
aux parents qui ont organisé 
une si belle fête en l'honneur 
des jubilaires, à tous ceux a 
ont donné des cadeaux, s 
fleurs, des cartes de souhaits, 
enfin un merci spécial à ceux 
qui ont vendu beaucoup de bil- 

ts. 


Funérailles 

Le 29 juin, en l’église de Hay- 
wood, M. l'abbé J.-M. Gagné 
chanta le service de M. JB. 
Vaillant, décédé le 25 juin à St- 
Boniface. Six neveux étaient 
porteurs: MM. Eugène, Laurent 
et Marc Dupras, Louis et Jac- 
ques Furet et Lucien Vaillant. 

L'inhumation se fit au cime- 
tière de Haywood, 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Marie; trois filles, 
Mme J. Desaulnier (Adèle), de 
St-Boniface, Mme T. Andershuk 
(Rose), de Hamiota, et Mme E. 
Jacques (Blanche), de St-Clau- 
de; un fils, Alphonse, de Cal- 
gars; deux frères, Henri, de 

aywood, et Jean, d’Alberta; 11 
petits-enfants et une arrière-pe- 
tite-fille, 

La famille désire remercier 
tous les parents et amis qui 
l'ont aidée d'une manière ou 
d'une autre. 


Iel et là 

M. et Mme Henri Violet re- 
curent durant les dix derniers 
jours la visite de leurs fille et 
gendre, M. et Mme Léon Duval 
(Cécile), et leurs enfants, d'Os- 
seo, Minnesota. La Rév. Sr St- 
Daniel (Rose) est aussi venue 
rendre visite à ses père et frères. 

MM. et Mmes Wilfrid Côté et 
Jos. Buisson se rendirent à Re- 
gina pour les funérailles de leur 
tante, Mme Jean Bazinet. En re- 
venant ils s'arrétèrent à Alida 
où ils visitérent la soeur de M. 
Buisson, Mme Elmer Belmore. 

MM. Arthur et Gérald Buis- 
son, de St-Boniface, passèrent la 
fin de semaine chez M. Lucien 
Buisson. 

MM. et Mmes Albert Dheilly 
et Roland Beaulieu se rendirent 
aux Etats-Unis pour la fin de la 
semaine. 

M. et Mme Gaston Hutelt, de 
St-Boniface, passèrent une se- 
maine chez M. Arthur Kouire. 

Prompt rétablissement à M.| 
Camille Picton, Mme O. Poirier | 
et son bébé et Mme A. Souque, 
patients à l'hôpital de St-Claude, 


Guertin Implement Ltd. 


{| Let 149, chemin du Périmètre 
| (prés de la Route 58) 
Case postale 58, St-Vital 5, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 


Tél.: 256-4321 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Position classique sur un cheval non-dre 


AE 


La 
, 
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St-Bonitace 


e l4 juillet 1966 


D 


é et scellé, clef de voûte de toute compétition de 


rodéo, Cheval et cavalier sont emmélés pendant dix secondes sous des règlements qui favorisent 
l'animal, Pour résister aux sauts redoutables, le cow-boy doit subir de longues heures de pratique 
afin de se conformer au minutage et à la coordination. 


La méthode ‘Ecouter et Parler” | 


sera introduite au Manitoba 


Un nouveau cours “audio-lin- 
gual" 
pour la Te année scolaire, qui 
sera introduit 


de la langue française | 


dès septembre | 


1966 dans les écoles manitobai-| 
nes qui le désirent, marque le 


remier pas vers la révision de | 


‘enseignement de la langue 
française de la 7e à la 12e année, 
a annoncé l'hon. George John- 
son, ministre de l'Instruction, 
Ce programme présenté dans 


|le texte “Le Français: Ecouter 
et Parler” met de l'emphase sur | 


la communication orale, tout en 
étudiant à fond la structure lin- 
uistique de la langue. Durant 
jee scolaire 1965-66, 1,500 
élèves faisaient partie de classes 
ilotes dans des écoles à travers 
a province. 
nviron 500 instituteurs ont 
assisté durant six semaines à 
des leçons donnant des directi- 
ves sur l'usage de ce texte. De 
plus, 70 instituteurs sont ins- 
crits au cours d'été de quatre 
semaines sur la méthode “Ecou- 
ter et Parler” qui se donne à 
l'Université de Manitoba. Une 
série de sept programmes, met- 
tant en vedette M. W. R, Steur, 
professeur de français au Chur- 
chill High School de ee 
paraîtra à la télévision à l'au- 
tomne prochain. 

L'hon. Johnson a ajouté que 
28,647 élèves étaient inscrits du- 
rant l’année scolaire 1965-66 au 
cours de Conversation françai- 
se introdüit en 1962 à l'école 
élémentaire. 


Pour qu'ils restent 
à l’école 

Un programme d'entraîne- 
ment visant à un emploi sera 
offert dès septembre prochain 
aux élèves des 7e et 8e années 
qui songeraient à quitter l'école 
sous peu ou poseraient des pro- 
blèmes de discipline, a annoncé 
l'hon. George Johnson, ministre 
de l’Instruction publique au Ma: 
nitoba. 

Ce programme de cinq ans 
comprendra des cours académi- 
ques, les arts industriels, l’éco- 
nomie domestique avec entrai- 
nement à une place d'emploi et 
expérience. 

Les élèves seraient employés 


lle année. Ainsi ces jeunes qui 
ne sont pas capables de suivre 
les cours réguliers pourraient 
néanmoins contribuer quelque 
chose à la société. 
Générosité 

L'hon. Johnson a aussi an- 
noncé que les personnes non- 
employées qui suivent des cours 
professionnels ou d'entraine- 
ment reçoivent depuis le ler 
juillet une plus grande alloca- 
tion du gouvernement. Selon la 
nouvelle échelle, ils peuvent re- 
cevoir de $35 à $90 par semaine, 
au lieu de #12 à $35 de l’ancien 
programme. On espère ainsi 
augmenter le nombre d'ouvriers 
spécialisés au Manitoba. 


N.-D.-de- Lourdes 


Bingo 

Le dimanche 26 juin avait lieu 
la dernière soirée d'une série de 
bingo. Voici les noms des ga- 
gnants: prix de $25,00, Mme J. 
Johnson, de Manitou; $10.00, 
Mmes Jean Mäo, Jean-B. Martel, 
Albert Augert, Marcel Mabon, 
Annie Graham, de Treherne (2 
bingos), Joseph Rémillard, de 
Manitou, F, Cox, de Winnipeg, et 
M. J.-B. Comte; 85.00, M. Albert 
Delaquis et Mme I. Knipps, de 
Holland; $400, Mmes Hélène 
Brouzes, Albert Delaquis, Albert 
Augert, I. Carswell, de Manitou, 
(3 bingos), Annie Graham, MM. 
Albert Delaquis, Ernest Jar- 
nouin, (2 bingos), Gilbert Le- 
Néal et Hart Zeghers, de Hol- 
land. Le prix d'entrée fut attri- 
eu M. Hart Zeglers, de Hol- 
and, 


Remerciements 

Les directeurs, le gérant et le 
personnei de la Coopérative de 
Notre-Dame-de-Lourdes désirent 
remercier sincèrement M. Mar- 
cel Deroche, chef des pompiers, 
et les personnes qui ont bien 
voulu prêter leur secours à l'oc- 
casion de l'incendie du 3 juillet, 
Un merci spécial aux brigades 
de Carman, Lourdes, St-Claude, 
Somerset, et Treherne dont le 
zèle et le dévouement ont réussi 
à sauver les propriétés avoisi- 
nantes. 


dès qu'ils auront complété la 


AVIS 


AVIS est présentement donné aux contribuables qu'une 
copie des rapports écrits du vérificateur des comptes, ac- 
compagnés de l'exercice de l'année, du bilan des revenus et 
dépenses, des reçus et déboursés avec notes explicatives, 
est en filière au bureau de la secrétaire-trésorière et peu- 
vent être examinés, aux heures de bureau. Tout contribuable 
ou son représentant à ses propres frais, peut les examiner 
et prendre des notes au besoin, 
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Daté à St-Pierre, Manitoba, ce 7e jour de juillet AD. 


Le Conseil du Village de Saint-Pierre, 
Signé: Mme C, Bourgeois, sec.trésorière. 
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St-Lazare 


Remise de diplômes 


Mmes Réginald Chartier et 
| Rosa Lemoine se rendaient le 
| samedi 11 juin au gymnase Holy 
Cross à St-Boniface pour assis: 
| ter à la remise des diplômes de 
leurs filles, Marie Lemoine et 
Louise Chartier, Cellesci ont 
| obtenu leur diplôme de garde- 
| malade pratiquante à l'hôpital 
St-Boniface 

Mmes Désiré Sala et Agnès 
Lemay, Mlle Jacqueline Lemoi- 
ne, MM. Léon Huberdeau, Ken 
Davis et Pierre Gagnon assis- 
tèrent aussi à cette remise de 
diplômes. 

Félicitations aux finissantes! 

La Rév. Sr Ronald-Marie, fille 
de Mme Réginald Chartier, ter- 
| minait aussi ses études à l'école 
normale de l'Université de Mani- 
toba, le 10 juin, 

Naissances 

Le 20 juin: Brian-Maurice, fils 
de M. et Mme Maurice Belhu- 
meur, né à l'hôpital de Birtle. 
Le 19 juin: Michel-Lionel, fils 
de M. et Mme Omer Chartier. 
Le 12 juin: Brigitte, fille de 
Mme Rachelle Fouillard, née à 
l'hôpital général de Brandon. 


. 
La Broquerie 
Concert 
Le mercredi 29 juin, la Jeu: 
nesse Etudiante de l'école St: 
Joachim offrait un concert en 
hommage au principal, M. Gil- 


mond, responsable de la J.E.C, 
donna un aperçu du program- 
me auquel les élèves eux-mêmes 
ont exercé leurs initiatives. 

Le héros de la fête, accompa- 
gné de son épouse, fut salué par 
le chant ‘For He's a Jolly Good 
Fellow”. Mlle Alice Nicolas lut 
ensuite une adresse de circons- 
tance, Un poème fut récité par 
M. Robert Gamache, qui agis- 
sait comme maître de cérémo: 
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ies. 
Puis les élèves des différentes 
classes exécutèrent tour à tour 
quelques intéressantes représen- 
tations, illustrant l'esprit qui 
anime la jeunesse et l'éducation 
qui leur est inculquée par les 
dévoués instituteurs et institu- 
trices. 

Les étudiants de 6e année, 
élèves de M. Normandeau, exé- 
cutèrent un chant-surprise com- 
posé par une maman et intitulé 
“Monsieur Gilles”. 

Un trophée, offert par 
J.E.C, fut présenté à Mile Alice 


Nicolas pour sa composition sur | 


les vocations, et un trophée pour 
jeu de balle, au chef de groupe, 
Mlle Hélène Nicolas. 
Le tout se termina par la pré- 
| sentation d'un cadeau à M. Je 
principal, au nom des élèves, 
par Bonnie Daneault et Claude 
Chartier. 
M. Normandeau remercia gra- 
cieusement les élèves et les res- 
| ponsables pour leur témoignage 
d'affection et les assura que lui 
|et son épouse conserveront de 
tous le meilleur souvenir. 
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les Normandeau, à l'occasion de | 
son prochain départ de La Bro:| 
querie. La Rév. Sr Denise E:| 


la | 


MUSE 


AU MANITOBA 


LI 
Aubigny 
LFC, 

l urdi 28 juin, la Ligue des 
Femmes (Catholiques tenait, à 
l'école Provencher d'Aubigny, 
sa dernière assemblée avant les 
| vacances 

Après la prière d'usage et les 
procès-verbaux, Mme la secré 
| taire lut son rapport, ainsi que 
la correspondance reçue, après 
quoi Mme la trésorière donna 
un aperçu des recettes et des 
dépenses du congrès diocésain 
tenu à Aubigny le 9 juin dernier, 
| Après quelques remarques de 
| Mme la présidente, le comité 
| d'organisation fut formé com- 
| prenant Mmes Odias Robert, Ja: 
cob Verrier, François Palud, 


: 
#1! 


| Henri StOnge et Gabriel Rit: | 


| hot. Ce comité s'occupera des 
| préparatifs du thé que la Ligue 
| projette lors de l'ouverture offi- 
| cielle du pont d'Aubigny 
Certains règlements de la 
| Ligue furent étudiés, après quoi 
| il fut voté: (1) Que la Ligue 
offre une bourse à M. l'abbé R 
| Touchette ordonné prêtre le 1er 
juillet; (2) Que la Ligue donne 
| un montant d'argent pour en: 
voyer deux jeunes demoiselles, 


u, au camp des J.E.C, au mois 
août. 

| Suivant la coutume, un goû- 
| ter accompagna la traditionnelle 
| tasse de café et les membres 
se donnèrent rendez-vous pour le 
mois de septembre, Bonnes va- 
cances ! 

| 

| Çà et là 

Le 17 juin dernier, les élèves 


Ë 


ment de l'école Provencher visi. 
tèrent lers d'une sortie de classes 
| la mine de gypse à Aubigny, 

MM. Marcel Ritchot et Denis 
Richard partirent pour Edmon- 
ton le 30 juin où un emploi les 
attendait; Marcel y finira son 
cours d'aviation, 

Félicitations et bun voyage à 
Monique Robert et Annette St- 
Onge, ainsi qu'à trois autres 
étudiantes de l'Institut Collégial 
de Ste-Agathe, qui feront des vi- 
sites-échanges avec des jeunes 
filles du Kansas. Elles sont par: 


Claudette Robert et Diane Gui! | 


de la de à la 8e année inclusive. | 


y juillet, accompagnées de leurs 
compognes du Kansas 

M. et Mme Marcel Caron, ae: 
compagnés de leurs deux filet: 
tes Aline et Suzanne, condui- 
| sirent Mme Mary Caron à Mont: 
martre, le 2? juillet. De Ià la 
famille Caron doit rendre à 
Edmonton et Banff 

Maurice, Réal et Roland Ro 
bert, ainsi que René Clément 
profitèrent de la longue fin de 
semaine pour faire un voyage 
de pêche à Kenora. La semaine 
récédente, Norbert Deurbrou 
Le, accompagné de Lionel Robert 
et D, Chartier, avalent rapporté 
plusieurs poissons de leur ex 
cursion à Lockport 

M. et Mme Louis Saurette sont 
revenus enchantés d'un voyage 
à Banff et Jasper 

Mme Célestine Touchette était 
| heureuse d'être entourée de ses 
dix fils et deux filles lors de 
l'ordination de son fils, René 
| La Rév. Sr René-Marie, des Fil. 
les de la Croix (Solange), n'é 
tait pas allée en visite chez elle 
depuis quelque temps 

Cette ordination permit aussi 
à M. et Mme Onésime Clément 
| de revoir leur fille, la Rév. Si 
| René (Monique), à M. et Mme 
James Ritchot de revoir la Rév 
{Sr Marie-Madeleine (Madeleine } 


se 


let à M. et Mme Jean Sorin de 
revoir la Rév, Sr Irène-Cécile 
|(Lucille), toutes Filles de la 
Croix 

Le R. P, Bernard (Ovide Ro 


| passage À Aubigny à cette occa 

sion où il visita sa mère, Mme 
| Juliette Robert, ainsi que plu 
sieurs frères et soeurs, 


Ste-Agathe 


Remerciements 

MM. Paul Aubry et Louls-D, 
| Nolette désirent remercier tous 
ceux qui ont voté à l'élection 
| du 30 juin et les ont réélus com 
missaires de l'école élémentaire 
{de Ste-Agathe, 

Cette élection a eu lieu vu que 
celle qui fut tenue en janvier 
avait été déclarée nulle à cause 
d'omissions sur l'avis public. 

Les résultats du 30 juin fu- 
rent les suivants: Louis-D, No. 
lette, 170; Paul Aubry, 160; Mme 
Lorne Parker, 57. 239 des 358 


ties par autobus spécial le ler | électeur 
ss à irs se sont rendus 4 
| juillet et reviendront vers le 15l urnes. TE 


sur 


| Votre bon esprit et fi 

votre coopération ai- 
| deront au ministère 
des Routes à compléter 
chaque phase de ce tra- 


| vail le plus tôt possible 


possible, Veuillez 


avec prudence et 


OBSERVEZ LES 
INDICATIONS 
DU DIRIGEANT 


k k 
ë 


MANITOBA 


1-V 


AU 


avec le moins d'inconvénients 
conduire 


me 


améliorations 


nos 


routes 


Le ministère des routes du Manitoba entreprend 
chaque année un vaste programme d'entretien, 
d'amélioration et de développement en vue d'as- 
surer que vos moyens de transports de base soient 
en excellent état. Pour arriver à cette fin, il est 
souvent nécessaire de changer temporairement le 
courant de la circulation, de la faire dévier et de 
réduire les pistes à une seule. 


Ü 


HIGHWAYS 


/ Stampede du Manitoba 


Morris, Manitoba 


: Les 21,22 et 23 juillet 


Labätt's Manitoba Brewery Limited 


MORRIS WELDING 
& 
IRON WORKS LTD. 
Fabricants d'équipement 
Fieldmaster pour la ferme 


MORRIS, MANITOBA 
Téléphone: 38 


Case postale: 52) 


EXHIBITION x MORRIS % STAMPEDE | 


Bienvenue ou Grand ‘’M"' Stampede 


J. R. FRIESEN & SON LTD. 


“Plus de 60 ans de service 
communautaire" 


"VOTRE AMICAL 


| CONCESSIONNAIRE 
FORD" 


Téléphone: 92, Morris, Manitoba 


STAMPEDE %# EXHIBITION %# MORRIS 


MORRIS — MONTCALM 
WEED CONTROL DISTRICT 


Pour tout renseignement concernant 


ie problème des mauvaises herbes, 


contactez 


M, André Marion, directeur, 


MORRIS %# STAMPEDE %# EXHIBITION 


Libre service de blanchisserie 


Bienvenue au Stampede 


DRESSWELL CLEANERS 


Téléphone: 214, Morris, 
COMME D'HABITUDE 
"SERVICE DE NETTOYAGE DE 2 HEURES 


à Ste-Agathe, St-Pierre, St-Malo, 
Dufrost, St-Jean-Baptiste, Letellier, Somerset 
et autres villages du sud du Manitoba 


Service deux fois par semaine | 


EXHIBITION % MORRIS %# STAMPEDE 


Faites de notre magasin 
vos quartiers généraux 


Service économique 
et digne de confiance 


T. A. CHRISTISON & SON LTD. 


Téléphone: 26, Morris, Man. 


MORRIS # STAMPEDE X EXHIBITION | 


OPAL'S 


Ladies’ Men's & Children's Wear | 
Morris, Man. Téléphone: 461 
Choisissez parmi une vaste 
sélection de vestes, blouses 
et chapeaux genre western. 

Nous avons aussi pour spécialité 
les chemises genre western 
pour hommes, garçons et femmes. 
DAN RIVER GINGHAM 
Robes de toutes les grandeurs de 9 à 24/2 


Autretois connu sous le nom Lil's | 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


VENEZ AU 


Stampede du Manitoba 


et visitez l'Exposition 


à MORRIS, maNIToBA 


EN PROVENANCE DIRECTE DE CALGARY 
3 JOURNÉES COMPLÈTES 


21 - 22 - 23 juillet 


Attractions spéciales 
Les “FIREBALLS" (Voltigeurs) 


L'homme et la bête: au Stampede de Morris vous constaterez 
l'intelligence du premier sait déjouer et vaincre la fore physi- 
que de la seconde, 


MN R 

Aucun Manitobain ne devrait manquer le 
spectacle extraordinaire des 21, 22 et 23 
juillet à Morris lors du Stampede du Manitoba, 
provenant directement de Calgary, et de 
l'Exposition régionale. 

Les meilleurs cow-boys du continent, les 
vedettes des événements du Stampede, par- 
ticiperont au domptage de chevaux sauvages, 
prise de veaü au Jasso, courses au wagon à la 
mangeaille, trucs de bison sauvage, course de 
chariot à la romaine, 

Ces cow-boys mettront toute leur habileté, 
leur force, leur intelligence et leur agilité à 
lutter et déjouer l'instinct et la force explosive 
de la bête. La montre est aussi un adversaire 
redoutable. Aucun: minute, aucune seconde 
même ne peut être perdue, 


Ce cow-boy se tient sur le cheval non dressé et non sellé au 
moyen d'une seule poignée de cuir (comme celle d'un porte- 
|manteau) à laquelle les cavaliers ont l'autorisation de s’accro- 
cher selon les règles, Une turbulence dans les airs est inévitable 


Hy-Way Motors 
Téléphone: 68 — Morris, Man. 
SERVICE DE VENTE 
PNEUS GOODRICH 


John Reimer 


e ESSENCE © HUILES 
© GRAISSES © REPARATIONS 


MORRIS # STAMPEDE x EXHIBITION 


Buddy Heaton et les “Zoppes” 


vedettes des grands concours d'équitation de cow-boys 


* Déjeuner aux crépes 


en ville tous les matins 


*X Rodéo 


5 épreuves chaque après-midi à 2h, 


# Courses “"Chuckwagons” 
Chaque soir à 7 h, 


STATIONNEMENT GRATUIT 


32 milles au sud de Winnipeg sur la route 75 


RIRES 


Il y aura aussi exposition régulière de che- 
vaux, de bêtes à corne, d'art culinaire, de 
produits agricoles et de travaux de menuiserie. 

Les organisateurs du Stampede ont encore 
une fois amélioré leurs facilités. L'on y trou- 
vera des endroits de camping, propres et amé- 
nogés de services nécessaires, un terrain pavé 
de stationnement, une piscine et un terrain 
de golf. 

Il est à noter qu'avec les améliorations de 
cette année, les facilités du Stampede à Mor- 
ris sont les plus modernes de l'Ouest canadien. 
De plus, les cow-boys préfèrent y venir en 
compétition à cause de l'excellente piste de 
courses qui peut accommoder quatre piqueurs 
accompagnant les courses “Chuckwagon”. 
Peu de pistes peuvent se vanter d'une telle 
capacité. 


NE che ed Ras Re em 


pour toute compétition de domptage de chevaux sauvages. 
Des scènes telles que celle-ci se répéteront souvent au 
Grand “M” Stampede à Morris et sauront vous intéresser chaque 
fois, Venez donc au Stampede; vous vous y amuserez! 
me nc re ee bu 


Guen Ed Schwark & Sons 


VENTE AU PRIX DU GROS 
e Combustibles pour la ferme 
e Engrais 


e Produits chimiques 


Téléphone 140 


EXHIBITION % MORRIS % STAMPEDE| 
—————] orme | Téléphone : 20 


Félicitations au 
Stampede du Manitoba 
et à l'Exposition 


SURVEILLEZ L'OUVERTURE 


| 
| DE NOTRE NOUVEL 


| 


| Morris Gordon Hotel... bientôt! 


STAMPEDE % EXHIBITION % MORRIS 


MACLEOD'S 


Marchands autorisés 
Centre d'achats pour toute la famille 
Tél.: 90 — CP, “P“ — Morris, Man. 


Siué rue Charles, V1 rue à l'ouest du bureau de poste. 
Nous remercions 


pour leur patronage, 


| 
nos clients canadiens-français 


EXHIBITION % MORRIS # STAMPEDE 


| 
Valley Service 


Service complet pour automobiles 
Produits Esso Impérial 


Nettoyage d'auto en 5 minutes — 25c 


Ouvert de 6 h. a.m, à minuit 


John Bodmarchut 


propriétaire 


| 
MORRIS %# STAMPEDE # EXHIBITION 


Nu-Fashion 


Sportswear 
Ltd. 


MORRIS 


Vêtements et chaussures 


pour toute la famille 


MORRIS MANITOBA 


EXHIBITION # MORRIS # STAMPEDE 


Bienvenue au Grand “M” Stampede 


Red River Propane Ltd, 


EAP 
Nr 


“ 
74 


PA 


Installations de systèmes de chauffage 
à huile et à gaz 


Morris, Man, 
| 


| STAMPEDE % EXHIBITION % MORRIS 


Téléphone: 69 


Morris Drug Store 


SERVICE COMPLET 
ORDONNANCES 
PRODUITS PHARMACEUTIQUES 


FÉLICITATIONS 


Morris, Man, 


ur 


roge 6 


RE 


Gestes de bonne entente 


MONTREAL — Muntreal his 


téTa Le drapeau One ben au tram 
cœntr e el de will le 
méira ainsi a polliemems 
ronté qui a arboré l'embie- 
échec devant s0n nom 


nu 


Lei me 


I lu Qu 
, l ce ville le 224 juin der 
nier à l'occasion de la Steam 
Baptiste 

Voilà deux événements sans 


précédent 


dans les annales ces 


deux principales villes du Cara 
da, événements qui sont le fruxit 
de discrètes démarches de a! 
part d'um modeste Canadien | 
français mé à Quélrec, dioven 
de la Ville Reine depuis tume 
quinzaine d'années, ML. L'André 
Turgeon 


Un fervent adepte de la “bon 
ne entente" M. Turgeon, ‘mocie 
leur sur Hols" À l'emploi de Fa 
milton Gear and Machine 
qui ne se réclame d'aucune 
sociation patriotique, prit en 
fet sur but d'écrire d'abord 
maire Philip Givems pour 
demander que le flewurdelisé soit 
hissé au coeur même de la Ville. 


as 
ef 
au 


Reine pour marquer la fête des 
Canadiens français dont plus 
de 59/00 ditil habitent 
cette ville 

C'est à la suite de œtte re 


quête que 
secrétaire du maire Givens, Jui 
téléphonæit le 23 fazin pour lui 
apprendre que le fleurdelisé se- 
rait déployé le soir mime et 
cela vu'au matim du % juin, 
conformément à des 
transmises à un autre fonction- 
naire municipal M. Denis Flnt 

Persé w érant, M. Turgeon 
n'hésita pas ensuite à demander 
si, à l'hôtel de ville de Montréal, 
on rendrait la politesse à Te- 
ronto le ler août, soit lk pre 
miler luneti d'août, “fête civique” 
dans tout l'Ontario, “tradition- 
nel jour de repos pour tout 
Ontarien”” 

“Si cela se fait 


St-Pierre 


Deux médecins 


M. le docteur Roland Cantin 
s'est enfin trouvé un compagnon 
de travail en la personne du 
docteur David Garmez, qui 
vait remplacé en avril dernier 
alors qu'avec son épouse il se 
rendait auprès de ses parents 
à Paris et qui maimtenant a ac- 
cepté de demeurer définitive. 
ment à St-PlerreJolkys. La popu- 
lation de cette région est donc 


us 


cela équivau 


assurée du service de deux mé-|belle-soeur, M. et Mme Arthur 


decins compétents, désormais. 


Le docteur Gamez est né à 
Baeza, ville de la province anda- 
louse de Jaen, en Espagne mmé- 
ridionale, Diplômé en médecine 
de l'Université de Grenade, il 
arrivait À Montréal en 1961. 1] 
passa alors neuf mois au labo- 
ratoire de rechercimes médicales 
de l'Université de Montréal, puis 
en 1962 11 vint faire son internat 
à l'hôpital général de Winnipeg. 

Après un an de pratique mé: 
dicale à l'hôpital Deer Lodge, 
de St, James, il fut médecin 
anesthésiste à l'hôpital général 
St-Boniface jusqu'à son arrivée, 
le 2 juillet dernier, à StPierre. 
Jolys, où il secondera doréna- 
vant le docteur Cantin qui était 
seul depuis très longtemps pour 
desservir une vaste région, en 
plus de l'hôpital local du village 
de St-Pierre-Jolys. 


Co. | 


Lui 
san | 


M. Oliver B. Wright, | 


directives | 


l'a-| 


Idans l'épreuve, 


|. 
| 


dra à une bonne polgné de! 
main entre nos deux provinces 
ditil encore, avec tm ACCENL Era - ni 
gnifiquement conserve 

Sais de la dermiere requete 
Lde M. Turgeon, le maire Jean | 
Drapeau a révèle que, “en gui-| 
se d'amitié”, le drapeau de l'Oum- | 
(tarto flottera au mmët central de | 
de ville de Montréal le 
août. M. Drapeau «à 
Turteom pour le él 
citer de son IMIIMEIVE, puis æu 
maire Givens pour le remercier | 
d'avoir donné suite à la sugges- | 
tion de M. Turgeen 


l'hôtel 
| lundi 
ecrit à 


ler 
LN 
M 


Dunrea 


Va-et-vhent 

Au cours des dernières se- 
maines M. et Mme Aimé Rouss- 
ainsi que M. et Mme Noël 
Boulet, de Montréæl, sont vers 
visiter les familles Stéphane 
Maurice, André PDrionne, Théo 
Boulet et autres parents 

Mme Virginie Gagnon, accom- 
ipagnée de sa fille Rose et de 
| son gendre, de Hudson Bay, ont 
|passé quelques semaines dauns 
|cette localité visitant leur nom- 
|breuse parenté 

Les Frères Eugène et Denis | 
| Boulet, O.MI, sont venus visi:| 
ter leur mère, Mrme Clara FAfi, | 
ainsi que M. et Mme Théo Bou-| 
| let | 
| Les familles Légaré et leur| 


sel 


LA LIBERTE ET 


- Ci-dessus l'on volt les jeunes membres de la manécanterie 
nombreuse parenté venant d'UN | sennonite du Maæmitoba à leur départ de Montréal par ævion 


|peu partout, mérme de Winni-|KLM vers l'Europe où ils donneront plusieurs grands concerts, 
peg, Y compris le Frère Camille | C'est le bureau KLM de Winnipeg, spécialement par son agent de 
iLégaré, CSV. d'Otierburne,!| vente, ML Gilles Bouchard, de St-Boniface, qui & prévu leur trans- 
ont eu leur joyeuse réunion de! port par avion de La grande compagnie d'aviation hollandaise et 
famille annuelle le dimanche 3|{ous les détails de leur séjour em Europe. On sait que la maané- 


| 
| 
| 
1 


Malades 


Prompt rétablissement à MM. 
Thomas Boulet, qui fit un stage 
à l'hôpital de Brandon, et E:. 
douard Fortier qui fut hospita- 
lisé à Killarney. 

L'on a appris que Mme Albert 
Boulet était sortie de l'hôpital 
de St-Boniface et est en repos 
chez sa fill, Antoinette, mais 
elle est encore bien faible. A 
tous ces malades, bon courage 


|par une température idéale 

Le jeudi 7 juillet, M. l'abbé 
site de son ami du nord, M. 
l'abbé D, J. Desjardins, de Mc- 
venait aussi visiter sa parenté | 
profitant de l'occasion qui “au 

1 

Ces jours derniers, M. et Mme de Re AY. 

Jules Boulet et leurs six en-|, PARIS -— Le feu vert a été 

nai > ee "0 1 Le 
pour passer quelques semaines gl en Mad gr 
de vacances parmi leur varenté. ; k : 

M. et Mme Jos. Presott et|se] sous la Manche. Une déti- 
leurs enfants, de St-Lazare, sont sion “ferme et définitive” a été 
ve la dernière fin de se-| Whitehall. 

œ L'Angleterre cessera donc en 
(Paradis), de St-Boniface, est en hd. 
villégiature chez ses frère et|Une ile, et la géographie de l'Eu- 
Paradis Un très vieux rêve se réalisera, 

Pendant le congé de la der: puisque en 1751 déjà, sous Louis 
dith et Gisèle Pinette, de Ste-|tenait un prix de l'Académie 
Amélie, sont venues visiter M. d'Amiens pour un projet de tun- 

Mile Angéla Paradis est par-|[deBretagne. ÿ 
tie dernièrement pour aller tra-|, Les Caractéristiques du futur 
trouvé un emploi. Longueur: 52.45 kilomètres, 

dont 36.40 sous la mer, avec 
les passages des trains, Les au- 
tomobiles ne pourront emprun- 
voitures sur des wagons. En l'é- 
tat actuel de la technique, il est 
procéder à l'évacuation des gaz 
d'échappement. 

re terminale, avec quais d'em- 
barquement pour automobiles, 


| juillet 
IC, Vachon, curé, recevait la wi- 
Creary. Milk Gabrielle Bouxiet | 
présentait. 
fants, de Regina, sont arrivés donné à Londre, æu cours de la 
| ville, À la construction du tun- 
venus chez les familles Beau pré | prise à ce sujet, précise-t-on à 
Mme Valérie Bourtonnière principe vers 1973 ou 1974 d'être 
rope s’en trouvera transformée. 
nière fin de semaine, Mes E-[XV. un certain Demaretz ob- 
le curé et Mlle Bertha Langlois. | nel entre la France et la Gran- 
vailler à Crane River où elle a tunnel seront les suivantes: 
deux galeries principales pour 
ter le tunnel qu'en plaçant leurs 
apparu en effet impossible de 
Gares: du côté français la ga- 
hôtels, restaurants et boutiques, 


Téléphonez et dites que vous êtes en route! 


Vous êtes toujours plus que bienvenu lorsque vos amis 
et parents peuvent se préparer pour votre visite. 
Faites d'abord un appel interurbain. C'est si agréable 
d'être au courant de votre arrivée. 


Ne faites pas que rouler jusque là: 


VOTRE 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 
V tre 


e gne Grrecte porout Qu 


Tous s'amusérent ben |ésnterte mennonite, durant son passage dams la province d: 
Québec, a rendu wâsite à la mamécanterie des Petits chanteurs 


Le feu vert est accordé 
tunnel sous la Manche 


sera édifié. selon les plans ac- 
tuels, à 5 kilomètres au sud- 
ouest de Calais, près du village 
de Coquelles. Du côté anglais, 
c'est à l'ouest de Folkestone, 
que le site a été choisi. 

Fonctionmement: en période 
de pointe le tunnel pourra ab- 
sorber, d'après les estimations 
des experts, un train pour auto- 
mobiles toutes les 5 ou 10 mi- 
nutes et 3 ou 4 trains de voya- 
geurs par heure, Le trafic des 
marchandises serait effectué au- 
tant que possible de nuit. Le 
prix du passage pour une auto- 
mobile de type moyen serait de 
80 frs français avec un conduc- 
teur, avec un supplément de 19 
frs environ par passager. Par la 
voie ferrée, Paris ne sera plus 
qu'à 4 heures 20 minutes de 
Londres, 

Coût: évalué à 200 millions 
de livres, soit deux milliards 
huit cent millions de francs 
français (près de $600 millions). 

Apparemment c'est sur la 
question du financement que 
l'accord n’est pas encore total 
entre les gouvernements fran- 
Ççais et anglais. 

Trois solutions 
bles: 

1) Financement public: dans 
ce cas le tunnel sera propriété 
des deux gouvernement et géré 
par une entreprise d'Etat issue 
probablement de la S.N.C-F, et 
des “British Railways”. 

2) Financement privé: le ca- 
pital privé (représenté en Fran- 
ce par la Compagnie financière 
de Suez) assume la construc- 
tion puis loue le tunnel à une 
société privée ou d'Etat 

3) Financement mixte: à la 
fois avec des capitaux publics 
et privés. La gestion serait alors 
assurée par une société d'éco- 
nomie mixte comme Air-France 
ou la Régie Renault, C’est cette 
solution qui paraissait jusqu’à 
présent la plus plausible aux 
| experts financiers (AFP) 


PETITE NOTE 
MTS 
A partir du 31 juillet 
la MTS aura son bureau à 191, 
rue Harcourt, avenue Portage, 
Winnipeg 12. Le nouveau numé:- 
| ro de téléphone sera 888-7961. 


sont  possi- 


| En quatre mois 1,172 
| morts sur la route 


OTTAWA — Durant les qua- 
tre premiers mois de 1966, 1,172 
| personnes ont trouvé la mort 


dans des accidents de la circula- 

tion au Canada. Ce bilan consti- 

tue un record: presque le dou- 

| ble des 653 pertes de vie durant 
| la même période en 1960 et 106 
| de plus qu'en 1965. 

Ces chiffres, fournis par le 
| Conseil canadien de la sécurité 
| routière, indiquent que le nom- 
| bre d'accidents mortels durant 
{la période concernée est passé 
| cette année de 901 à 1,018, et 
|que 42098 personnes ont subi 
des blessures alors qu’il y en 
| avait 36,976 l'an passé. 

Le nombre total des accidents 
a été de 133,772, alors qu'il était 
de 120,545 dans les quatre pre- 
miers mois de 1965. 


Assurances contre 
| les accidents de travail 
| pour les fermiers 


| Tous les ouvriers de la ferme 
| peuvent maintenant obtenir de 
| l'assurance contre les accidents 
| de travail. Tout employé blessé 
| à l'ouvrage recevrait 75 pour 
cent de son salaire lors de son 
absence du travail en plus du 


paiement complet de l'hôpital 
et des dépenses médicales. Si 
celuici reste infirme, il rece-| 


vrait une pension fixée selon la 
gravité de son infirmité et de 


son salaire lors de son accident. |ont assisté Mme Ernest Hamel|ses parents et est maintenant | 


S'il meurt, une pension men- 
suelle serait versée à sa femme 

ut ses enfants 
Pour assurer see ouvriers 
lemploveurfermier palerait 
année pour tout $100 


re annuéi de 2 ouvrier 
er lui aussi peut sou- 
application qui sera 


détails être 
votre agronome lo 


peuvent 


1966 ! 


LE PATRIOTE 


de Granby, sous le double patronage du Consell des Arts populai- | 
res et de la Commission du Centenaire de la Confédération, selon 


St.Bonitace, le 14 juillet 1709 
PARENT 
lé i i vernements fédeèral el pro 
Délégation agricole qe CE 
canadienne en Europe  |ses agricoles telles que des 
MONTREAL — Une “délége: | Pératives provinelalet (es 
tion de 45 membres reprèsen- deration Le 1” EUR 
|tant les différentes branches de dicats agricoles, etc M 
l'agriculture canadienne quitte La délégation sera reçue 
ra Montréal le 4 août prochain Europe par les ambassades CA 
pour un séjour de 33 jours en nadiennes. par des agriculteurs, 
Europe et particulièrement en des associations d'interèl agt 
Russie |cole et les ministères d'agricu 
Ce voyage, organisé par M.!ture des pays suivants Ecosse 
T. G. Sévignv, chef de l'expan- Angleterre Hollande Autriche 
sion agricole au Canadien Na-| Danemark, Russk Yougosiavie 


4 


le programme d'échange culturel entre divers groupes ethniques 
et entre diverses provinces. Cet échange culturel se transforma | 
d'ailleurs en évémement oecuménique, car les deux manécante- | 
ries s'unirent à Granby en une seule chorale et exécutèrent en- | 


semble le chant de la messe paroissiale, 


| {Photo KLM, Aviation Royale Hollandaise) 


Lorette 
Décès de M. 3-B. Lebrun 

Le ler juillet, M. Jean-Bap- 
tiste Lebrun rendait son âme à 
Dieu après un court séjour 
| l'hôpital général St-Boniface a- 
|près avoir enduré avec patience 
une maladie qui dura neuf ans. 
Il était âgé de 59 ans, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Alphonsine, deux 
fils, Roland et Gérard; deux 
filles, Evéline et Lucile; deux 
frères, Zénon, de Lorette, et 
Alphonse, de Ste-Anne. 

Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé Y. Boisvenue à 8 h. 
pm. Les prières furent récitées 
à 7 h., dans l'église paroissiale, 
jusqu'à l'heure du service. 

Les porteurs étaient MM. Jo. 
seph, Paul et Georges Grenier, 
beaux-frères du défunt, et MM. 
| Paul, François et Louis Lebrun, 

neveux. MM. Paul Grenier et 

Louis Lebrun firent la quête. 

Au sanctuaire on remarquait 
M. l’abbé Joseph .Jolicoeur, cou- 
sin du défunt, Parmi l'assistan- 

ce nombreuse se trouvait des 

parents et amis de Giroux, La 

Broquerie, St-Labre, Florzé, St- 

Boniface, Ste-Anne et Isle-de- 

Chênes. La Rév. Sr Marie-Ange, 
des Soeurs de St-Joseph de St- 


à | pour un voyage de deux se- 


| 


| 
| 


Hyacinthe, accom pagnait sa! 


soeur, Mme JB. Lebrun. 

Après les funérailles, un goù- 
ter fut servi à la salle parois- 
siale par la Ligue des Femmes 
Catholiques aux parents et a- 
mis. 


Remerciements 
Mme J.-B. Lebrun et sa fa- 
mille désirent remercier tous 
ceux qui leur ont témoigné de 
la sympathie lors de leur récent 


| deuil. Un merci spécial à M. 
l'abbé Jolicoeur et à ceux qui 
sont venus de l'extérieur pour 


| , pr : s 7 
Îles funérailles. Merci aussi à la 
Ligue des Femmes Catholiques 
qui a gracieusement servi le 
gouter, 

Réunion annuelle 


A la réunion annuelle du cen- 
tre sportif, les officiers suivants 
furent choisis pour l'année 1966- 
67: Maurice Therrien, président; 
Aurèle Ross, vice-président; 
Gérald Jeanson, secrétaire; Gé- 
rald Johnson, trésorier; Valence 
Ross, Gilles Manaigre et Léo 
Dubois. M, l'abbé H. Perron en 
est l’aumônier. M. Denis Dorge 
est le président sortant de char- 
ge. Merci aux officiers de l’an- 
née 1965-66 pour leur grand ef- 
fort et bon succès à ceux qui 
ont bien voulu accepter ces 
charges. 

MM. BH. Crewson et 
land Préfontaine ont été choi- 
{sis pour l’organisation du cur- 
ling l'hiver prochain. Mme 
| Crewson s'occupe du patin de 


fantaisie pour le début de la} 


saison d'hiver. 


Des aides volontaires seront | 


appréciées pour faire le plan- 
cher de béton dans la cave et 
finir un mur de l'arène. On es- 
père qu'un grand nombre en- 
courageront ce projet. Prière de 
s'adresser à M. Arthur St-Mars 
pour ce travail. 
Félicitations 

Félicitations à M. Denis Ha- 
mel qui vient d'accepter la gé- 
rance de l'épicerie de la Coopé- 
rative à St-Léon. Il a profité de 
ses vacances pour embellir le 
village avant son départ en don- 
nant une bonne couche de pein- 
ture blanche à la demeure de 
ses parents 

Va-et-vient 
de passage à Lorette 
Mme Ernest Hamel, d'Hamil- 
ton, Ont, accompagnée de ses 
ideux enfants. Elle passa qauel- 
Iques jours avec ses beaux-pa- 


Etait 


rents, M. et Mme Philibert Ha-| Winnipeg. 

mel Elle revenait d’Edam,| M, et Mme John Souter et 
Sask., où elle était allée pour |leurs fils, Bryan et Craig, de| 
les noces d'or de ses parents.|Flin Flon, sont venus passer la | 
M. et Mme P. Hamel ont profité | fin de semaine chez la mére de 
de cette occasion pour organi-| Mme Souter, Mme C. Dupuis 
|ser une réunion de famille chez|qui retourna avec eux pou 
leur fils, Eugène, et à laquelle | deux semaines de vacances 
leurs deux filles religieuses, les Mile Carole Lawstad, qui en- 
Rév. Srs Marie -de-Fatima,|seignait à Birch River, est ve- 
|[MI, et StJean-d'Avila, M... |nue passer quelques jours chez 


eut la chance de faire le trajet 
du retour en auto avec son 
beau -frère, Raymond, qui 

trouvé de l'emploi à Hamilton 
Mme P. Hamel wrofita de cette 
occasion pour Aller visiter son 


fils 
|milton, Elle doit se rendre à 
| Scarborough, Ont., pour une vi- 
Isite chez son fils, Gérard, et sa 
famille 
4 


leur 


et Mme Maurice Rocan et 
tils de Toronto, ont passe 


Ro- | 


| duire la dévotion à 


icours À 
a | ba durant les mois de vacances 


Ernest, et sa famille, à Ha-| M. Senchuk doit suivre un cours 
de huit semaines en sciences à | 


| 
| 


| quelques jours avec Mme Jo-| 


| 


seph Jeanson, mère de Mme M 
Rocan. | 

Mme Edouard Tétreault et sa | 
fille, Georgette, sont parties | 
maines à Dawson Creek, Yukon, 
visiter leur fille et soeur, Mme 


Lorraine Amann. 
Une missionnaire écrit 


Voici un extrait d'une lettre 
reçue de Sr Marie-de-l'Eucharis- | 
tie, missionnaire du St-Sacre- 
ment, fondatrice du Centre Eu- 
charistique de Jésus dans les 
missions arabes à Beyrouth, Li- 
ban: Tout d’abord, elle remer- 
cie de tout coeur les générenx 
bienfaiteurs qui lui ont fait par- 
venir un don pour l'aider à 
réussir dans son épineuse en- 
treprise. Tout semblait bien al- 
ler avec ce qu'elle avait reçu, 
mais, dit-elle, ‘‘imaginez-vous 
qu'aujourd'hui je dois verser 
le solde pour que notre maison 
et notre À pa ie soient enre- 
gistrées légalement au nom du 
Centre Eucharistique de Chari- 
té, Hélas! j'ai les mains vides. 
On m'a encore fait croire que 
j'aurais aisément un emprunt 
de quelqu'un de la localité, mais 
au moment de l'emprunt ce fut 
un refus avec excuses expri- 
mées avec politesse, Je devrai 
peut-être même rendre cette 
magnifique propriété. 

“Le bon Maître seul peut être 
le témoin des pénibles et cons- 
tants sacrifices et renoncements 
que me demande la direction de 
ce Centre de Charité, et de tou- 
tes les responsabilités tant ma- 
térielles que morales et spiri- 
tuelles, auxquelles j'ai à faire 
face au milieu de ces pauvres 
souvent oubliés de tous. 


“Enfin j'ai confiance que la 
Providence aura pitié de nous 
et nous aidera encore une fois 

“Je fais encore appel à la gé- 
nérosité et à la bonne volonté 
des bienfaiteurs de l'Amérique 
du Nord pour réussir à intro- 
la Ste-Eu- 
charistie parmi les Arabes du 
Liban, Cette propriété sert aussi 
à loger toutes les jeunes filles 
arabes abandonnées de leurs 
parents." 

Ceux qui peuvent faire 
don immédiatement, veuillez le 
faire par chèque et non par 
mandat postal, à l'adresse 
vante: Rév. Sr Marie-de-l'Eu- 
charistie, m.s.s., Centre Eucha 
ristique de Charité, 


Kassrouan (via Beyrouth) Li-| 
ban (Asie). 
La religieuse ajoute: ‘Nous 


n'oublions jamais de confier au 
Divin Roi du Tabernacle toutes 
les grandes et chères intentions 


de nos bienfaiteurs."” | 


Va-et-vient 

Le R. P. J. Chaput, OM, 
auitte Le Pas pour Île-à-la-Cros- 
se où il fut nommé curé, Tous 
regrettent le départ de ce bon 
Père qui s’est tant dévoué pour 
le bien spirituel de chacun. Le | 
R. P, M. Bilodeau, O.M.I., rem- 
placera le Père Chaput, et le R. 
P. Roy, nouvel ordonné, sera 
son assistant. Bienvenue à ce 
dernier, Sincères voeux d'un 
long et fructueux apostolat à | 
tous ces Pères. | 

M. le Dr Abbott et sa famille 
sont partis pour des vacances 
d'un mois en Ecosse, leur pays 
natal. 

Mlle Judith Didur est venue 
passer quelques jours chez ses! 
parents, M. et Mme Morrice Di- 
dur. Judith est étudiante à l'A- 
cadémie Ste-Marie de Winnipeg. 
Elle était accompagnée de son 
amie, Mlle Barbara Shalay, de| 


|tional, a pour 
| de connaissances techniques, l'è 
| tablissement 
| tranger et la découverte de nou 
| veaux marchés pour l'industrie 


un | 


: | 
Ghosta, 


Italie, Suisse France 
Dans chacun de ces pays 

membres de la délégation pren 

|dront connaissance des mêtho 


des de production et de recher- 


objet l'échange et 


les 


de contacts à l'< 


lagricole du Canada en pleine}che, de l'organisation des syn 
| expansion | dicats agricoles, ete, Ils auront 
La délégation comprendra de aussi le temps de visiter les 


hauts fonctionnaires des gou- lieux historiques et touristiques 


BOULANGERIE ST-PIERRE 


Normand Rochon, propriétaire 


Pains de chez-nous — Pétisseries 
Petits pains pour ‘’Weiners' et ‘’MHamburgers" 


Téléphone: 96 St-Pierre, Man. 


Nous livrons en ville et à la campagne 


“Le Houtier’”” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 


M. ET MME LUC DANDENAULT 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Residence 80-3 


Chez MULAIRE 


RED & WHITE 


Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
e Vitamines 
* Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Lavergne 


Electric Ltd, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
1 “ Service de radio et télévision 


| Téléphone: St-Pierre 67 


l 


sui- | 


ST-PIERRE MOTORS LTD, 
VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL — PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE — Téléphone: 11 


TISSUS 


Tous à des prix raisonnables 


de 59c à 51.50 


le yard 


Ligne complète de patrons 
Butterick 


"Bell Bottoms” 


Les meilleures fabriquées 


Il" 77 LÉ IAS au Canada 


Pour fillettes 
52.45 à $4.95 


Pour dames 


55.95 à $6.95 


partie à Winnipeg et suivra un 
l'Université de Manito 


M. et Mme Jack Senchuk et 
leur famille sont allés passer 
l'été à Lincoln, Nebraska, où 


l'Université Wesleyan, 

Mile Eïleen Wells est allée 
passer ses vacances Chez ses on 
cle et tante, M. et Mme Pete 


Shippen, à 


Victoria, C.-B | 


Bonne qualité de LIQUIDATION 


pantalons de travail 


52.95 


Chemises assorties 
Pour ces pantalons $1,85 


Souliers pour les dames 
eo Souliers à talons hauts 
e Sandales 

e Souliers plats, 


51.45 à $2.95 


Robes de toutes tailles, grandes et petites, 
en vente ou magasin de Morris. 


NU-FASHION SPORTSWEAR 
LTD. 


ST-PIERRE MORRIS 


St-Bonifoce, le 14 juillet 


e 
pionnier, 
LAURIER — La 6 juillet sé. 

telgnait doucement à l'hôpital 
de SteHoseduLac M. Auguste 
Serquet, hgé de 92 ans. 

Né le 7 juillet 1874 à Viola. 
duTern, département d'Avey- 
ron, France, !} émigrait au Ca 
nada en février 1905, Aprés un 
court séjour à Beauport, Qué, 
Il vint la même s'établir 
à Laurier, 11 y demeurait is 
donnant toujours l'exemple d'un 
bon chrétien et brave citoyen. 
Son épouse le précéda dans ln 
tombe le 2 juillet 1954, ainsi 

u'une fille, la Fév. Sr Jeanne 

wet, le 24 mars 1946. 

Le défunt laisse dans le deuil 
trois filles, la Fév. Sr Jeanne- 


Céline (Marie), supérieure de! 


Lg de StClaude, Mme 5. 
À. Donald (Aimée) et Mme 
J h Lebras (Lucie); trois 
fils, s et André, de Laurier, 
et Léon, de Ste-Rosedu-Lac; 21 
petitsenfants et 10 arrière-pe- 
Utsenfants 

Un grand nombre de parents 
et d'arnis assistèrent aux funé- 
railles qui eurent lieu en l'église 


1966 


|rement, leur nombreuse paren- 
té à Laurier. 

Sont présentement en visite 
|A Laurier: Mme Denise de 
|Vancouver, et Mme te 
| White, de Bowrtlle, Washington, 
chez M. et Mme Jean Veriey:; 
Mme André Paquin et son f 
Robert, de St.Jérûme, Qué. chez 
Mine Eugène Assailly; Mme 
Lorraine uchard et ses en- 
fants, Janet, Marie et Marc, de 
Ga Qué. chez M. et Mme 
P. Jeannotte; MM. et Mmes Ro- 
land Clément, de Summerside, 
L-P-E., et Adrien Clément, de 
| Thompson, Man, chez M. et 
|Mme Eugène Clément, 


| PARIS — Cinquante-huit p. 
| 100 des Français sont satisfaits 
du général de Gaulle, comme 
| président de la République à la 
| date du 21 juin, alors qu'il y en 
dernier, selon un sondage orga- 
nisé par l'Institut français d'o- 
|pinion publique et publié par 


avait 56 pour cent au 10 mai! 


LA 
La Broquerie 
| Vaet-vient 
| Myroe ML Vielfaure, ainsi 
ique Mme Madeleine Baisen et 
| ses deux fÎls, Jean et Jules, sont 
ppRnR en voyage à Mont- 


réal. 
| M. Denis Nadeau et sa famille 
sont en voyage à Barf( et À 
Saskatoon où ils visiteront M. 
et Mme Alfred Champagne. 

Sont en visite chez M. et Mme 
Edouard Fisette: leur fils, M. 
Pierre Fisette, de la communau- 
té des Missions Etrangères, qui 
étudie au Grand Séminaire de 
Pont Viau, ainsi que leurs fille 
et gendre, M. et Mme Réjane 
Drolet, de Montréal. 


Le ler mal: André, fils de 
Jean-Marie Lépine et d'Aline 
Gauthier, Parrain et marraine, 
{Laurent et Priscille Gauthier, 

Le 12 juin: Léo, fils de Marc 
Brémaud et d'Anne-Marie Si. 
mard 

Le 26 juin: Roberta, fils de 
Dominico Torcutti et de Flo: 
rence Balcaen. Parrain et mar. 
|raine, M. et Mme J.-Alphée Ki: 
| rouac. 


| 
: 


le quotidien France-Soir. | F . . 
:! La semaine de sécurité 


| 


| 


À : 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Poge 9 


Ste-Elisabeth Conditions d'admission de la 
Grande-Bretagne dans la CEE. 


Cet 

Prompt rétablissement À Mme 
Amédée Collette, patiente à l'hô: 
pital de Morris. 

La semaine dernière, Mlle Al- 
da Dupuis, de St-Pierre, vint 
présenter un film sur son voya- 

à Sydney, Australie, Hong 
ong et près de la Chine Rou- 


LONDRES 
du Marché commun et la ques- 
tion d'une éventuelle adhésion 
de la Grande-Bretagne à la Com 
munauté économique européen 
ne ont été au centre des en 
tretiens qu'a eus la semaine 


e, ainsi qu'un autre film sur | 
FEspostion mondiale de New)|dernière à Londres le premier 


en 1964. 


ministre M. Georges Pombidou 


M. et Mme Jery Hadada (née | avec son homologue britannique 


Carole 


Bérard), 
sont de 
occ 


de Toronto, |M. Hsrold Wilson. 
Les deux hommes d'Etat | 


punn parmi leurs pa- 

rents à | n de leur voyage ]|sont restés sur leurs positions 
de noces. Les familles Fillion et!|respectives, mais ils sont con- 
Bérard organisèrent une soirée | venus que leur discussion avait 
contribué à une “meilleure com-| nt, Brandon, et est désormais 


en leur honneur. . 


Bienvenue à M. et Mme Ray-| 


mond Benjamin, de Ponteix, 
Sask, de passage chez M. et 
Mme Rosaire Dupuis. 


Ste-Agathe 


Mariage Kustiak-Dorge 
Le samedi 2 juillet, à 3 h. 
p.m, en l'église paroissiale, le 
R, P, Emilien Dorge, OM, bé- 
nissait le mariage de sa cousine, 
Mlle Lorraine Dorge, fille de 


préhension” des problèmes po- 
sés par une éventuelle adhésion 


la Grande-Bretagne voulait en- 


sumer toutes les responsabilités 
et toutes les charges qu'elle 


surée de la bonne volonté de la 
France. Le premier ministre 
avait tout d'abord, à la deman- 


Les problèmes | conservateurs, 


de la Grande-Bretagne à la CEE. | A 
M. Pompidou a donné à son|%rie de concerts dans la pro 
interlocuteur l'assurance que si|Yince de Québec. 


demandaient au 
gouvernement de faire une dk 
claration d'intention explicite 
sur sa volonté d'adhèrer à la 
CEE. M. Pompidou a mêrne as 
sisté à un échange de propos 
assez vif sur ce problème 


Brandon 
Vie artistique 
On apprend de Montréal que 


la pianiste Mme Yvonne Franc, 
qui réside à 28, Balsamm Cres 


professeur de piano à Exrandon 
ollege, serait demandée avant 
trop longtemps pour donmer une 


Cette invitation ferait suite 


trer dans la voie que s'était|Au &rand succès qu'elle a ob- 
tracé le Marché commun et as-|t@nu il y a quelques semaines 


comporte, alle pouvait être as-| 


lors de son apparition comme 


récitaliste au centre d'art du 
Mont Royal L'impressario qui 
se charge de préparer cette 


tournée éventuelle au Québec, 
se réjouit d'avoir constaté que 


rolssiale le samedi 9 juillet.| Mais le fait le plus frappant | 


+ ° érita.|le jeu d'Yvonne Franea s'ap- 
L . _30 ui où des à M. et Mme Henri Dorge, à M.|de de M. Wilson, fait un vérita:| 

” 4 pr ne Le à Ju "Sa baisse Lie de ve agricole, 24-30 juillet | de la Caisse Populaire, à l'occasion de ses 25 ans d'exis| Morris Kustiak, fils de M. et|ble historique de l'élaboration Walter Re Se 
Jen Lo no aienan.|tents entre le 10 mal et le 21], Semaine de La sécurité : de gauche à droite, l'on voit MM. de Rocquigny,| Mme John Kustiak, d'Elphin-|du système communautaire en! ee So ot les 
quet, Léo Plamondon, Alexan-| Re de Le + de |*£ricole, dont l'observance à été | membre du comité de erédli depuis 24 ans, Louis de Rocquigny, | stone, Man. Jacques Dorge et|S0ulignant la difficulté des né Débusst “oise sde 

re Foulleu dt Ale Shore ent à 29 pour cent. |HAée du 24 au 30 juillet, por: |25 sns directeur dont 20 ans président, Amédée Picton, 25 ans di | Eugène Kenny, cousins de la|Sociations qui ont permis d'y Vie française 
La famille Sac Te désire re.| En outre, les hésitants qui re- | (74 sur le contrôle Gus acci-| recteur, et l'abbé Jean-Marie Gagné, curé actuel de St-Claude qui, | mariée, étaient clercs-servants. aboutir et les risques pris Pr! Là sion de l'école d'été 

A IamiLe Ssqu . , : dents dans les régions rurales. ! gjors curé de Hayw fut le parrain fondateur de cette Caisse] La cérémonie religieuse se|les divers pays membres, et no:| , wçH4 


mercier tous ceux qui lui ont 
exprimé leurs condoléances, soit 
par offrandes de messes ou au- 
trement 
Va-et-vient 
M. et Mme Charles Molgat, 


de Vancouver, visitaient, derniè.! Union soviétique. 


La vente de blé à l'URSS 


peu aux fermiers 


OTTAWA -- La majorité des 
producteurs de blé des provin- 
ces des Prairies croient que les 
bénéfices immédiats qu'ils reti- 
reront de la signature récente 
d'un contrat de $800,000,000 en- 
tre la Russie et le Canada, se- 
ront minimes, ou en tout Cas 
bien inférieurs aux’ profits que 
le public s'imagine qu'ils encais- 
seront, 

Cette vente de blé, la plus 
considérable de l'histoire, a été 
annoncée le 20 juin. Le contrat, 
d'une portée de trois ans, porte 
À #1800,000,000 le total des ven- 
tes de blé canadien à la Russie 
depuis 1963. 

plupart des fermiers con- 
cernés ont déclaré aux journa- 
listes que les revenus addition- 
nels que laisse prévoir cette en- 
tente sont d'ores et déjà 91 
gés dans la production. Certains 
s'achèteront peut-être une auto- 
mobile, d'autres répareront leur 
maison, a dit l'un d'eux, mais la 
majorité d'entre nous, si nous 
voulons accroître un tant soit 
peu notre production, devrons 


Le drapeau canadien 


—CHATAM, Ont. — Au cours 
d'une réception donnée en leur 
nonneur, 88 étudiants d’une é- 
cole supérieure américaine qui 
visitaient Chatam, Ont. ont été 
complètement ébahis de se voir 
remettre en souvenir de leur vi- 
site des miniatures de l’Union 
Jack plutôt que le drapeau ca- 
nadien officiel, 

Un des étudiants a déclaré 
que son groupe avait demandé 
des drapeaux canadiens et, dit- 
il, “on nous a remis des Union 
Jacks”, Une des femmes qui 
faisaient la remise aurait dé- 
claré: “Nous n'aimons tout sim- 
plement pas le nouveau dra- 
peau!" 

“C'est complètement ridicule”, 
de déclarer l'étudiant, ‘voilà 
exactement le genre de geste et 
d'attitude qui laissent croire à 
bon nombre de citoyens améri- 
tains que le Canada est encore 
une colonie britannique." 

Cette visite du Canada et de 
l'est des Etats-Unis fut organi- 
sée par un groupe mormon pour 
les étudiants de la Californie et 
du Wyoming qui avaient dé- 
montré un intérêt tout spécial 
en histoire et en sciences politi- 
ques. 


présentaient 9 pour cent en mai, 
représentent aujourd'hui 13 p. 
[100 des personnes consultées. 
Il faut rappeler qu'entre ces 
| deux sondages a eu lieu le voya- 
ge du général de Gaulle en 


l'égide 
de la sécurité, en cellaboration 
avec le Conseil canadien de la 
sécurité routière et l'autorité di- 
rigeante en matière de sécurité 
|dans les provinces. 

L'accent portera sur un as- 
pect différent de la question à 
chaque jour, en commençant 


profite 
dans l'immédiat 


{faire d'énormes dépenses d'im- 
| mobilisation en outillage agri- 
| cole mécanisé, dont les prix sont 
toujours à la hausse. 


Prix de la main-d'oeuvre 

Le prix de la main-d'oeuvre, 
atil continué, est tel que nous 
ne pouvons modifier sensible. 
ment notre chiffre de produc- 
Ition pour une période aussi 
|courte que trois ans et espérer 
en tirer un profit irnmédiat, 
Sans compter la jachère qu'il 
faut respecter dans une politi- 
que d'exploitation rationnelle à 
long terme. 

Les économistes prévolent 
une augmentation d'un ou de 
!2,000,000 d'acres dans la super- 
ficie totale consacrée à la cul- 
ture du blé, L'an dernier, 27; 
000,000 d'acres étaient cultivés 
en blé, au Canada, dont 18,500, 
000 dans la seule province de 
la Saskatchewan. 

Jim Traynor, propriétaire d'u- 
ine ferme de acres située 
près de Pop prévoit que cet- 
ite vente gigantesque aura sur- 
tout pour effet d'augmenter le 
chiffre d'affaires des fabricants 
d'automobiles et de machinerie 


du Canada. uemmen 
dit-on, le prix de la machinerie 
augmentera, ce qui aura pour 
effet de distribuer aux ouvriers 
de l'industrie lourde la plus 
grosse Lurtion du gâteau. 


ves: 
sujet d'inquiétude 

Plusieurs fermiers rappellent 
avec dépit les grèves qui ont 
paralysé les dernières expédi- 
tions massives de blé, tant dans 
les ports de la côté ouest que 
de la côte est, et s'inquiètent 
d'une grève à prévoir des em- 
ployés du Canadien National. 

Le propriétaire d'une ferme 
de 800 acres a résumé l'opinion 
de ses confrères qui estiment 
que le prix du blé devrait être 
augmenté en disant: “Notre 
part des profits est inférieure 
à ce qu'elle était il y a 10 ou 
12 ans”, 

A cette opinion s'oppose celle 
d'un vendeur de machines agri- 
coles de High River: “Il ne faut 


Æ coût de production est peut- 
être le double de ce qu'il était 
il y a quelques années, mais 
la culture extensive leur permet 
des revenus trois fois supé- 
rieurs”. 


en fonction le 15 août 1966, si 


ON DEMANDE SECRÉTAIRE-TRÉSORIER 


Des demandes, faites par écrit, 
trésorier de la Municipalité rurale de Cartier seront accep- 
tées jusqu'à 2 h. p.m. le 25 juillet 1966. Les candidats doivent 
être bilingues de préférence. Salaire: de $3,600 à $6,000, selon 
expérience et qualifications. Dans leur lettre de demande, 
les candidats sont priés de spécifier leur expérience, quali- 
fications et salaire désiré. La personne acceptée devra entrer 


(Mme) Willene Pennie, secrétaire-trésorière, 


pour la position de secrétaire- 


possible. 


Elie, Manitoba. 


ON DEMANDE IMMÉDIATEMENT 


Assistant secrétaire-trésorier pour la Municipalité rurale de 
Cartier, Salaire: de 52,000 à $3,600, selon expérience et qua- 
lifications. Les candidats, hommes ou femmes, doivent être 
bilingues de préférence et sont priés de faire leurs demandes 
par écrit en mentionnant leurs qualifications et expérience. 
La personne choisie entrera en fonction immédiatement/ 


(Mme) Willene Pennie, secrétaire-trésorière, 


Elie, Manitoba, 


Municipalité rurale de La Broquerie 


Les propriétés suivantes, 
Broq 


situées dans le village de La 


uerie, seront vendues au plus offrant, à 1 h. 30 p.m, 


le 2 août 1966, à la salle du Conseil, dans le village de La 
Broquerie, sujet à des soumissions minimales et scéllées: 


N126 pieds de S1534 pieds de 


E200 pieds de NE 3667 E. 


NSS pieds de S828 pieds de E200 pieds de NE 3667 E 


0165 pieds de E720 pieds de 
NE 3667 E. 
N180 pieds de S1716 pieds de 


N100 pieds de S140 pieds de 


O180 pieds de NO 3168 E. 


D:-N. NORMANDEAU, 


53 s'en faire pour les fermiers. | 


par la responsabilité morale, le 
premier jour qui est un diman- 
che, et, à chaque jour successif, 
la sécurité au foyer, ls com- 
posés chimiques en usage au 
foyer et à la ferme, les chutes, 
la route, la machinerie et les 
amusements. 

M. Gay McLaren, gérant gé- 
néral de la Ligue, sougne ce- 
pendant que, de par la position 
même qu'ils occupent parmi les 
milieux les plus dangereux, le 
foyer et le lieu des machines 
recevront la plus gsande atten- 
tion. 


En vous élargissant la poi- 
trine, n'oubliez pas de mettre 
dedans un coeur ferme. 

Abbé VIGNOT, 

L] 


Qui se fait balai n'a pas à se 


plaindre de la poussière. 
G. C. Lichtenberg 


{aujourd ul oriente. (ho 
Le principal de 
Ste-Agathe en route 
pour l'Afrique 


pal de l’Institut Collégial de Ste- 
Agathe est l'un des 28 institu- 
teurs canadiens qui participent 
au Projet Africain 1966. La Fé- 
dération des Instituteurs ar À 
nise ce projet et envoie en Afri- 
que chaque été des instituteurs 
bien qualifiés qui participent à 
l'entrainement de maîtres afri- 
| cains,. 

Le seul Manitobain, M. St- 
Vincent, se rendra à Abidgian 
sur la Côte d'Ivoire, région fran- 
çaise, où il enseignera durant 
les mois de juillet et août, Il 
sera de retour au Manitoba en 
septembre pour reprendre ses 
fonctions. 

M. St-Vincent commença sa 
carrière d'enseignement en 1959 
à l'Institut Collégial de Ste-A- 
gathe où il enseigna le Fran- 
cais, la science, les mathémati- 
ques, la physique en plus de la 
culture physique. En septembre 
1965 il fut nommé principal de 
l'Institut. 


Nouveau record des 
exportations de blé 


OTTAWA -—- Les exportations 
globales de blé et de farine (ex- 
primées en blé) par les quatre 
principaux pays exportateurs, 
au cours d’août-avril de la pré- 
sente campagne agricole, ont 
atteint le record de 1,400 mil- 
lions de boisseaux, dépassant de 
4 p. 100 le sommet précédent 
établi en 1963-1964 (1,343,100,000 
boisseaux) et de 27 p. 100 le 
chiffre de 1964-1965 (1,104,600,- 

ke 

Les expéditions des Etats-U- 
nis, du Canada et de l’Argenti- 
ne ont été beaucoup plus im- 
portantes que l’an dernier, tan- 


dis que celles de l'Australie ont | 


diminué. Au cours de la pério- 
de, les Etats-Unis ont exporté 
622,800,000 boisseaux (525,300,- 
000 un an plus tôt), l: Canada, 
405,600,000  (300,900,000), l'Ar- 


Le K. F, Paul-Emile Gratton, 
C.S.V., qui a passé onze ans au 
Manitoba, 1943-1954 (un an à 
| Winnipeg et dix as à St-Pierre- 
| Jolys, dont six comme directeur 
du Collège des garçons), quitte- 
ra Montréal, le 20 août, pour 
Cuernavaca, Mexique, où il pas- 
sera quatre mois au Centre de 
Formation Interculturelle, puis 
se rendra à Lima, au Pérou. 

ll avait obtenu son brevet 


il avait été membre de VAsso- 


gue du Manitoba du- 
rant sept ans, dont quatre à ti- 
tre de président, puis membre 
de l'Association d'Education du 
Manitoba et de la South Eastern 
Teachers’ Association durant 
plusieurs années (un an vice- 
président) et de la Manitoba 
Teachers’ Society. 

En 1962, il obtenait son diplô- 
me d’infirmier de l'hôpital No- 
tre-Dame de la Merci de Mont- 


l'Université de Montréal et 
une Licence en Hygiène de la 
|même université. 

| Le Frère Gratton devait 

ser par Winnipeg en se re 

au Mexique, afin de saluer ses 
| amis et ses anciens élèves pour 
|qui fl a gurdé le meilleur des 
| souvenirs, mais il sesnble qu’il 
|devra maintenant faire route 
| par New Work avec un groupe 
| d'une douzaine de missionnaires 
qui se rendent À Cuernavaca. 
Ceux qui aimeraient communi- 


ciation des Instituteurs de Lan-| 


gentine, 225,500,000 (117,600,000) 
et l'Australie, 146,100,000 (160; 
800,000). 

Au ler mai, les stocks d'ex- 
portation ou de re de ces 
pays à la fin de leur campa- 
gne agricole respective, s'êle. 
vaient à 1,504,400,000 boisseaux 
comparativement à 1,995,000,000 
l'an dernier. 

Les stocks canadiens étaient 
supérieurs, mais les stocks 
moindres des trois autres pays 
ont causé la diminution, Le ler 
mai, les stocks se répartissaient 
ainsi (en millions de boisseaux) 
Etats-Unis, 709.5 (953.0); Cana- 
da, 635.3 (6117); Argentine, 
360.2 (245,9); et Australie, 1234 
(1844). 


M. Lucien St-Vincent, princi-| 


Le dimanche 10 juillet avait 
lieu la soirée de bingo dont voi- 
ci les résultats: prix de 513: 
Mme Albert Delaquis et Hart 
Ziggers, de Holland: $10, Mmes 
Ernest Jarnouin et I. Galand, 
de LakRivière, A. Dumaine, de 
Winnipeg, I. Knibbs, de Holland, 
M. Brooking, de Trehernge, Mlles 
Lilliane Pantel et Maryland, de 
Manitou, MM. Victor Pantel et 
Marc Labossière, de Somerset, 
Antoine Lecoq, de Treherne, M. 
Clearwater, de Roseisle: S$5, 
Mme Connie Graham, de Tre- 
herne; #4, Mmes Louis Brou- 
zes et Cécilia Labossière, de So- 
merset, M. Hart Ziggers, de 
Holland; $3, Mmes M. Galand, 
de Larivière, Roland Brouzes, 
M. Bullied, de Holland, et M, 
Victor Pantel. Le prix d'entrée 
($5) alla à M. Amédée Picton, 
de Haywood. 


Tournoi de base-ball 


Le tournoi de base-ball aura 
lieu à Notre-Dame-de-Lourdes 
le 17 juillet, Pour enregistre- 
ment, appelez ou adressez-vous 
à Gérald Vigier, téléphone: 308 
r5 ou Marcel Roch, téléphone, 
30, avant 7 p.m,, le 15 juillet, 


Commission scolaire 


Le 7 juillet se tenait l'élection 
complémentaire de la Commis- 
sion Scolaire. Deux candidats 
étaient sur les rangs. Pierre 
Fouasse fut élu avec 311 voix. 
Raymond Kolly: 288 voix. (En- 
viron 86 pour cent des contri- 
buables ont voté), Merci aux 
candidats et aux contribuables 
pour l'intérêt dont ils ont fait 
preuve, 

Visiteurs 

Sont en visite chez M, et 
Mme J.-B. Deroche, le Dr et 
Mme Galliot et leurs deux en- 
fants, de France, Ils séjourne- 
ront quelques jours dans la lo- 
calité avant de reprendre le che- 
min du retour. 


Aimeriez-vous gagner 
$50,000 l'an prochain? 


MONTREAL --— La Banque 
Royale du Canada a annoncé 
qu'elle marquera le Centenaire 
de la Confédération du Canada 
en créant un prix annuel de 
$50,000 destiné à l’auteur cana- 
dien d’une haute réalisation. M. 
W .Earle McLaughlin, président 
de la Banque, a précisé que le 
pee prix sera décerner en 


Rappelant que des Canadiens 
et d'autres personnes qui tra- 
Vaillaient au pays ont réalisé 
dans le passé beaucoup de gran- 
des découvertes, inventions ou 
innovations, M. McLaughlin a 
noté avec regret que jusqu'à ce 
jour la population canadienne 
n’a pas toujours su reconnaître 
à leur juste valeur les grandes 
réalisations des personnes qui 
avaient ainsi enrichi considéra- 
blement le patrimoine des scien- 
ces, de la technologie, de l’agri- 
culture, des affaires, des arts 
et des humanités, Il a exprimé 
l'espoir que le prix du Cente- 
naire de la Banque Royale com- 
blerait en partie cette lacune. 

Un jury composé de six émi- 
nents Canadiens décidera de 
l'attribution du prix, dont l'eb- 


.| jet est de reconnaître les hautes 


réalisations dans un champ d'ac- 
tion quelconque, d'après le cri- 
tère suivant: La réalisation a-t- 
elle contribué au bien commun 
et au bien-être de la population 
canadienne ou de l'humanité? 
Le docteur A. W. Trueman, de 
London (Ont.), présidera le ju- 
ry; les autres membres sont: 
M. G. Maxwell Bell, de Calgary; 
l'honorable J. V, Clyne, de Van- 
couver; le docteur Roger Gau- 
dry, de Montréal; le très hono- 
rable J. L. lsley, de Halifax; et 
le docteur ©. M. Solandt, de To- 
ronto. 


|À Granby, visite d'une 


“Le jury, ajoutait M. McLau- 
ghlin, constituera un organisme 
complètement indépendant et 
aura pleins pouvoirs pour ac- 
cueillir les propositions relati- 
ves aux candidats, étudier le 
mérite des recherches ou des 
autres travaux accomplis et ad- 
juger le prix. La Banque n'aura 
rien à voir dans le choix du 
lauréat. 


“Le prix n'est subordonné à 
aucune condition, Le lauréat 
recevra le prix en récompense 
de sa contribution à la société 
et il pourra en disposer à sa 
guise. Au contraire de la plu- 
part des subventions, ce prix ne 
sera pas lié à des recherches 
particulières ni à d’autres tra- 
vaux.” 


Les institutions, les sociétés, 
les personnes élues par voie de 
suffrage aux gouvernements 
aux échelons fédéral, provincial 
et municipal, ainsi que les ad- 
ministrateurs et le personnel 
des banques à charte ne sont 
pas admissibles au concours, 


Distribution de la carte 


1966 des grandes routes 


L'hon. Walter Weir, ministre 
de la Voirie, annonçait le dé- 
but de la distribution de la car- 
te 1966 des grandes routes du 
Manitoba. 


Bien différente des précéden- 
tes, cette carte démontre les 
7,300 milles de ‘chemins pro- 
vinciaux” en plus de 3,900 mil- 
les de chemins secondaires. Les 
sites de camping et de pique- 
nique, les ports d'entrée, les 
centres d'intérêt, les aéroports 
publics et les bacs sont indiqués. 

Des cartes de six villes, soit 
Winnipeg, Brandon, Portage-la- 
Prairie, Flin Flon, Selkirk et 


 monécanterie mennonite Dauphin, sont incluses. Il y a 


GRANBY — Dans le dessein 
d'un échange culturel entre di- 
vers groupes ethniques et entre 
diverses provinces au Canada, 
|commandité par le Conseil des 
arts populaires et par la Com- 
| mission du centenaire de la Con- 
fédération, une manécanterie 
mennonite de Winnipeg a ren- 
du visite à Granby. La mané- 


secrétaire-trésorier, 


Montréal (8e), Qué. iles visiteurs manitobains. 


aussi information sur les villes 
et villages et leur population. 
Les centres où il y a un hôpital 
sont indiqués. 


En plus, les touristes sont in- 
formés des centres publics de 
récréation, de l'emplacement 
des stations de radio et des déta- 
chements de la 
Royale, des heures d'ouverture 
de la douane, des Jeux Pan-A- 
méricains qui auront lieu à Win- 
nipeg en 1967. Quatorze vues 
scéniques du Manitoba comple- 


|tent cette nouvelle carte, 


a mi 


déroula selon le nouveau rite. 
Les mariés reçurent la Sainte 
Communion sous les deux es- 
pèces, I1 y eut échange d'an- 
neaux. Mme Alice Labelle tou- 
Chait l'orgue, 

Accompagnée de son père, la 
mariée était élégante dans une 
longue robe blanche en poult- 


tamment par la France. 

De son côté le chef du gou- 
vernement britannique a fait un 
exposé détaillé sur la situation 
économique de son pays. Il a 
souligné que la ‘‘volonté politi. 
que” d'entrer dans le Marché 
commun existait en Grande. 
Bretagne, mais qu'il fallait au- 
paravant tenir compte de cer- 


de-soie, taille empire, corsage | {ins intérêts essentiels. concer. 


: gr ms op Man-| nant le Commonwealth, l’Asso- 
1es courtes. Un léger manteau | cation euronéenne de libre-é- 
de dentelle, manches trois | ynge et l'agriculture britan: 
quart, genre cloche, retombant 


, |nique. 
en formant une traîne, complé- ! { de M 
tait l'ensemble, Son voile court PA 4 GP 


dentelé, et en quatre longueurs, 


Glur Banh en Verre [ren d'exposer es posalbllés 
tantes en ce qui concerne 

avec boutons argentés, Son|*" , 
bouquet se composait d'une cas- Merci dorer ME Eee fe, 
per een res ain 1 ps à "er ‘y 
à délégation française par : 
ro à en) Dorge et Margue-| Wilson, MM. Pompidou et Cou- 
# e Nolette, sœur et amie de|ye de Murville ont été les hôtes 
a Sparte étaient vêtues de ro-| {y Comité parlementaire franco 
rer M entiques, la première, vert| britannique au Palais de West- 
ss et cs gen saumon, en|minster, Le chef du gouverne- 
nylon sur taffetas, taille em- ment français a pu ensuite, en 
pire, manches courtes et avec! assistant à l'heure des ques 
ter en à Ent tions aux Communes, juger de 
£ encolure, Leur coiffure con-| l'intérêt porté par les parbemen: 
sistait en un bandeau de même|}ijres britanniqués aux rela- 


français des atfaires étrangè- 


nuance que la robe et leur bou:|tions du Royaume-Uni avec la 
quet se composait de glaïeuls| xp: huit des questions posées 
jaunes. concernaient en effet ce pro- 

La mère de la mariée revêtait|blème et plusieurs, émanant de 
un costume trois pièces vert 
lime en toile et rayon, un cha- 
peau de fleurs variées et ac- 


cessoires blancs. Son bouquet de 
Ep était de roses rouges, 
La mère du marié portait une 
robe avec jaquette de teinte 
rose, accessoires blancs, et bou- 
quet de corsage de roses roses 
et blanches. 


de français oral s'ouwrait à 
Brandon College le 4 juillet der 
nier sous la direction de Mlle 
Yvonne Charmpigneul,  mrofes- 
seur à l'Université MeGill de 
Montréal, Elle sera assistée par 
Miles Carole Marcelle, de Bran- 
don, et Carole Paintin, de Sou 
ris, Cette dernière, diplômé de 
Brandon College, a reçu récem- 
ment une bourse du gouverne- 
ment français pour la poursuite 
de ses études en France. 

Cette année, les étudiants dé 
sirant s'incrire au cours de 
français oral doivent avoir reçu 
un eénselymement anel@gue au: 
quel Je présent cours fait suite 
La durée de la session est de 
quatre semaines, soit #ÿusqu'au 
29 juillet, et le français est la 
seule langue parlée entre pro- 
fesseurs et étudiants, 

Cina des étudiants qui y par- 
ticipent ont reçu chaeun une 
bourse de $100 allouée par le 
fonds “Hurd Memorial”, Ce 
sont: M. Jeff Carter, de Hart- 
ney, Mlle Eleanor Chernenkoff, 
de Benito, Mile Darlene Lazen- 
kv, de Reston, Mlle Cheryl Po- 
meroy, d'Alexander, et Mlle 
Penny Martin, de Boissevain. 
Précisons que le fonds “Hurd 
Memorial” fut ouvert l'an der- 
nier à Brandon College pour en- 
courager l'étude de la langue 
et de la culture francaises, 


Révision de 50,000 
bureaux de scrutin 


OTTAWA —— M, Nelson Cas- 
tonguay, commissaire à la re- 
résentation, a annoncé qu'il 


: P 
Les garçons d'honneur étaient |};'y aurait pas de poursuite pour 
MM. Roger Dorge et Tony Kus- SA dr à la suite des élec- 
tiak, MM. Lucien Dorge et Stan-|tjons du 8 novembre dernier. 
ley Kustiak agissaient comme|La Gendarmerie royale a fait 


huissiers. 


enquête sur des plaintes dans 


A l'issue de la cérémonie re-|le comté de Shefford et dans 


ligeuse, un souper fut 


servilquelques autres circonscrip- 


par la pâtisserie Pelland à une|tions, mais elle n'a pas trouve 
centaine d'invités. M. Tony Kus-| matière à poursuites, 
tiak était maître de cérémonies.| y. Castonguay, qui compa- 


M. Lucien Dorge proposa le|.sisesit devant le comité parle- 
toast à la mariée, et le Père taire des élections, a décla- 
Emilien Dorge adressa la pa-|;é que la nouvelle répartition 
role exprimant des bons Voeux | des électeurs entre les bureaux 
aux nouveaux mariés, de scrutin en vue des prochaines 

A 8 h., eut lieu une soirée au | élections fédérales se fera entre 
cours de laquelle parents et a-|]s 15 août et le 15 décembre 
mis vinrent offrir leurs sou- prochains, On procédera ainsi à 
haits aux jeunes époux, La pré-|ja revision de 50,000 bureaux de 
sentation se fit vers la fin de|scrutin à travers le pays pour 
la veillée et, après avoir remer-| s'assurer que le nombre éven- 


cié les invités pour les bons|{ie] d'électeurs ne soit pas trop 


Gendarmerie | 


voeux et la généreuse offrande,| bas ou trop élevé, 


le jeune couple partit pour un 
voyage en Colombie-Britanni- 
que, A Kamloops ils visiteront 
M, et Mme Antoine Dorge, on- 
cle et tante de la mariée. 


Pour le voyage, la mariée 
portait un ensemble: robe et 
manteau trois. quarts en organ- 
za rose sur imprimé, et acces- 
soires blancs. Son bouquet de 
corsage comprenait des petites 
roses blanches. 


A leur retour, M. et Mme 
Kustiak demeureront à Wawa, 
Ont, où Morris sera institu- 
teur en septembre. 


Vaet-vient 


Mlle Dorothy Dorge, fille de 
M. et Mme Antoine Dorge, de 
Kamloops, C.-B, est venue as- 
sister au mariage de sa cousine, 
Lorraine, Elle en profita pour 
faire de brèves visites à ses on- 
cles et tante et à quelques amies 
de Ste-Agathe et des environs. 

C'est avec plaisir que les pa- 
roissiens ont appris que Mme 
Péloquin et sa fille, Marie, ainsi 
que M. Lucien St-Vincent, ont 
fait une heureuse traversée en 
avion et jouissent beaucoup de 
leur séjour en terre africaine. 

M. et Mme Joseph Gosselin 
et leurs enfants, Wayne et Ar. 
lene, d’International Falls, Min- 
nesota, de retour d'un voyage 
d'un mois en Californie et au 
Mexique, se sont arrêtés quel- 
ques jours chez MM. et Mmes 
Camille Courcelles et Hubert 
Pinsonnault. Mmne Gosselin est 
la soeur de Mmes Courcelles et 
Pinsonnault. 


Par ailleurs, les bureaux de 
scrutin devront être répartis de 
nouveau dans 258 comtés qui 


suite du remaniement de la car- 
te électorale qui entrera en vi- 
gueur lors de la prochaine dis- 
solution du Parlement. Il y au- 
ra 264 sièges dans le prochain 
Parlement, un de moins que 
présentement. A 

M. Castonguay a précisé que 
la tenue d'élections me serait 
pas possible du point de vue de 
l'organisation d'ici à ce qu'il 
se soit écoulé un délai de deux 
mois après la nomination des 
présidents d’élections dans cha- 
cun des comtés, Il a dit que la 
nomination de ces présidents 
d'élections avait pris un an a- 
près les remmaniements de la 
carte en 1947 et 1953. C'est le 
cabinet qui lies nomme. 

Par ailleurs, le nouveau pré- 
sident général des élections, qui 
remplace M. Castonguay, M. 
Jean-Marc Hamel, a annonce 
qu’il organiserait des cours de 
trois jours à l'autornne pour 
renseigner les nouveaux prési- 
dents d'élections sur la loi élec- 
torale et leur indiquer com- 
ment procéder à la répartition 
des bureaux de scrutin. 


ont de nouvelles frontières par 


Commission 


provisoire 


de l'apostolat laïc 


QUEBEC — L'archevêque de 
Québec, le cardinal Maurice 
Roy, primat de l'Eglise cana- 
dienne, a été nommé président 
de la Commission provisoire sur 
le décret conciliaire pour l’apos- 
tolat laïc. 

Cette commission provisoire, 
instituée pour répondre aux 
voeux formulés par le concile, 
sera un centre de consultation 
auprès du Saint-Siège destiné à 
fournir des renseignement sur 
les différentes initiatives des 
laïcs. 

Elle effectuera des recher- 
ches sur des problèmes se po- 
sant principalement au niveau 
de l’apostolat des laïcs et assis. 
tera par ses conseils la hiérar- 
chie et les laïcs dans les oeu- 
vres apostoliques, 

A cet organisme, collabore. 
ront les mouvements et les ini 
tiatives de l'apostolat des laïcs 
existant dans le monde entier, 
ainsi qu'un certain groupe de 
religieux, 

De plus, le comité aura pour 
tâche de favoriser la justice et 
l'amour du Christ et stimuler 
la communauté catholique à 


promouvoir le développement 
des régions nécessiteuses ainsi 
que la justice entre les nations. 

De par ses nouvelles fonc- 
tions, le cardinal Roy sera ap- 
pelé à effectuer quelques voya- 
ges à Rome au cours de son 
mandat à la présidence de cette 
commission. : 

Le cardinal Roy sera assisté 
de Mgr Alberto Castelli, vice- 
président, de Mgr Achilk Glo- 
rieux, secrétaire, et de Mme Ro- 
se-Mary Goldie (Australie), du 
Dr Johannes Schauff (Allema- 
gne), du professeur Auguste 
Vanistendaele (Belgique) et de 
l'avocat italien Vittorino Vero- 
ne. 


Avis aux abomnés 
Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, i! Faut men- 
tionner l'AMCIENNE et la NOU- 
VELLE adresses, 
Chaque demonde de chonge- 
ment d'adresse doit œussi être 


accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal, 


Achetez un Plan de 


l'intégralité de la vô 


et droi 


Bureou WH 3-3411 


Protection contre les 


droits sur les successions et préservez 


tre pour votre 


épouse et vos enfants. 


Jake P. Fleming, C.L.U, 


Expert-conseil en préparation de successions 


ts de décès 


La Compagnie d'Assurance-vie Monarch 


333, avenue Broadway, Winnipeg 1, Manitobe 
Téléphone: (Charges renversées 


Résidence 452-7941 


Poge 10 


et Mme T. Woods fêtent 


leurs noces d' 


VANGUARD Le dimanche 
3 juillet, M. et Mme Tom Woods 
ctlébralent leurs noces d'or, en- 
tourés de toute leur farnille et 
de nombreux arnis 

La journée débuta par une 
grandmense d'action de grâces. 
A l'offertoire eut Leu une tou 
chante cérémonie lorsque les ju 
bilaires s'agenouillèrent au pied 
de l'autel et renouvelérent leurs 
promesses de mariage et reçu 
rent la bénédiction de leur pas 


teur 


La chorale fit les frais du | 


chant, Mme Clarence Wilhelm 
chanta deux beaux cantiques, 
accompagnée à l'orgue par 


Mme Vern Anderson 
A 2 h, pm, une r tion 
réunissait loute la famille et 


les amis au soubassement de 
l'église, La table d'honneur était 
joliment garnie de fleurs na- 
turelles et un magnifique gâ 
teau de noces, artistiquement 
décoré par Mme Charles Wat- 
son, ornaîit le centre de la table. 

Autour des jubilaires se grou- 
palent M. et Mme Frank Woods, 
de Vanguard, soeur et frère ju- 


| férond 


Vaet-vient 

M. et Mme Thomas Fauchon 
ont fait un beau voyage aux 
Etats-Unis et à Vancouver où 
ls ont visité des parents 

M. et Mme Médelger Chabot, 
ainsi que leurs enfants, Paulet. 
te, Michelle et Claire, sont allés 
à Assinibola pour le 60e anni- 
versaire de mariage de M. et 
Mme Boutin. Ils ont ensuite vi- 
sité Mme Avila Chabot et M, 
l'abbé Adrien Chabot à Willow. 
Bunch 

M. et Mme René Couture et 
leurs deux filles, Lorraine et 
Nicole, ont visité la famille M. 
Couture, de Willow-Bunch. 

Le jour de la Fête des pères, 
M. Joseph Morin recevait la vi- 
site de ses enfants, MM. et 
Mmes Lionel et Maurice Lemi- 
re, de Val Marie, Roch St-Jac- 
ques, de Coderre, et George 
Schmunk, de Moose Jaw. 

M. le Dr Léonard Morin, de 
Detroit, Michigan, a visité les 
familles Paul et Joseph Morin, 
la première semaine de juillet. 

M. Robert Laberge est actuel- 
lement à l'Université de Mont- 
réal où il suit un cours d'été 
de six sernaines. 

M. et Mme François Clermont 
rendaient visite à leurs parents, 
M. et Mme Sylvio Clermont, la 
première semaine de juillet. 

Le samedi 2 juillet, un shower 
avait lieu chez Mme Clarence 
Reider en l'honneur de Mlle Ali- 
ce Morissette à l'occasion de son 
prochain mariage. Félicitations! 

M. et Mme Edmond Tardif et 
leur famille sont partis en va- 
cances à Lac Labiche, Alta, où 
résident les parents de M. Tar- 
dif 

Mile Alfréda Morin est re- 
venue chez elle après avoir été 
employée pendant uelque 
temps à l'hôpital st-Joseph de 
Gravelbourg. 

Mme Brosseur, sa fille, Mme 
Rolande Lavoie, et ses deux fils, 
Denis et François, de Montréal, 
sont en visite chez les familles 
Brisebois et autres parents. Ils 
ont assisté au mariage Chabot- 
Brisebois. 

Mme Blandine Dion, de Qué- 
bec, est en voyage à Ferland et 
visite ses belles-soeurs, Mmes 
Joseph Chabot et Léontine La- 
casse, 

Les institutrices suivantes 
sont revenues pour 
ces: Milles Gertrude et Jeannine 
Chabot, de Calgary, Edith et 
Camille Chabot, de Moose Jaw. 

M. et Mme Peter Yakymyk 
(Jeannine Massé), de Regina, 
visitent les familles Marcel Bri- 
sebois et Paul Massé, ainsi que 
Mme Pauline Massé, de Gravel- 


bourg. Tous ensemble ils sont | 


allés à Lac Pelletier pour la fin 
de semaine du 9 juillet. 


MM. et Mmes Emile Tourigny, | 
de Wolseley, et Philibert Gau-| 


vin, de Regina, ont visité les 
famillus Rosaire et Edmond Cha- 
bot et de nombreux parents à 
l'occasion du mariage Brisebois- 
Chabot. 

M. et Mme Roch St-Jacques, 
de Coderre, ont visité leurs pa- 
rents après les noces Chabot- 
Brisebois, 

Malade 

M. Alfred Beaudoin a été hos- 
pitalisé à Gravelbourg où il fut 
opéré pour les amygdales. 


les vacan-| 


or à Vanguard 


| meau des jubilaires, et cinq au- 
| es soeurs de la jubilaire ve- 


pour les honorer en cette heu- 
reuse occasion 
Tous les enfants de M. et 
Mme Woods étaient aussi pré- 
sents: M. et Mme A. T, Empey 
(Alleen) et leurs cinq enfants, 
d'Aneroïid, Mme Patricia Fallis 
| et son fils, d'Aneroid, Mme Sha- 
| ron Legault, de Ponteix, Rod- 
ney et Wanda, de Saskatoon, 
| M. et Mme Earl Woods et leurs 
cinq enfants, de Vanguard, Mme 
Sherry Lusuck et ses quatre en- 
fants, M. et Mme Leunard Oakes 
(Mildred) et leurs six enfants, 
de Brantfort, Ont. M. et Mme 
Norman Woods et leurs quatre 
enfants, de Vanguard, ainsi que 
les petits-enfants et les arrière- 
petitsenfants, neveux et nièces. 
Quelle magnifiqce couronne! M. 
et Mme T, Woods sont fiers à 
| juste titre de leur belle famille. 
Dans l'aprésmidi, un pro- 
gramme de chants et de musi- 
que, exécuté par les petits-en- 
fants et neveux, fut chaudement 
| applaudi. M. l'abbé B, Adée, cu: 
(ré, adressa ses félicitations et 
\ses voeux de circonstance aux 
|heureux jubilaires, puis le mal- 
tre de cérémonies, M. R. Nor- 
ton, de Shaunavon, lut les télé. 
| grammes de félicitations venant 
|des honorables L. Pearson et 
IR. Thatcher et de neveux et 
|nièces, MM. et Mmes Louis Go- 
|beil, de Calgary, et Collins, de 
| l'Ontario. 
| Un délicieux goûter fut servi 
à des centaines d'invités venus 
|de Swift Current, Aneroïd, On- 
tario, Haïlonquist, etc. pour sa- 
leur les nr pt et leur offrir 
leurs félicitations en ce beau 
jour. 
| M. et Mme Tom Weods uni 
rent leurs destinées à Lanark, 
Ont. en 1916. En 1917 ils vin- 
rent s'établir sur une ferme à 
Vanguard et, en 1952, ils se re- 
tirérent au village, Fervents ca- 
tholiques, dévoués citoyens, 
tous deux se dépensèrent sans 
compter aux oeuvres paroissia- 
les. Félicitations et voeux de 
bonheur aux heureux jubilaires, 
Çà et là 
Félicitations à Mme Joséphi- 
ne Harmel, qui célébrait, le 5 
juillet, son 87e anniversaire de 
| 


bonne santé et d'heureuse vieil- 
lesse, 

Le 10 juillet, sept petits en- 
fant recevaient pour la premiè- 
re fois la sainte communion, Ce 
fut une touchante cérémonie. 
La semaine précédente, deux re- 
ligieuses de Swift Current s'é- 
taient dévouées pour enseigner 
le catéchisme aux enfants et les 
préparer à ce grand jour. 

Un grand nombre de parois- 
siens de Vanguard se rendirent 
à Gravelbourg, les 6 et 7 juil- 
let, pour assister aux fêtes du 
60e anniversaire de cette ville, 
Tous se disent enchantés de 
l'hospitalité et du beau pro- 
gramme des fêtes. 


| GRAVELBOURG —- Une ses- 
sion intensive de Catéchese au- 
ra lieu du ler au 5 septembre 
| prochain au Collège Mathieu de 
|Gravelbourg. Le programme 
|comportera plus spécialement 
| des cours de Bible (11 heures) 
et de Catéchèse proprement di- 
te (23 heures), 

La Bible sera enseignée par 
le R. P, Noël Lazure, O.M.I, 
professeur de théologie morale 
au scolasticat oblat de St-Nor- 
bert. Il a étudié les sciences bi- 
bliques à Rome et à l'Ecole Bi- 
blique de Jérusalem, où il a 
obtenu son doctorat en théolo- 


gie. Il est l’auteur du livre “Les 
valeurs morales de la théolo- 
gie johannique’, publié en 1965 
“Etudes Bi- 


| dans la: collection 
|bliques” et qui était lancé pu- 
bliquement par La Librairie Lu- 
men de St-Boniface il y a à 
peine quelques mois. 


Le R. P. Pierre Babin, O.M.I, 
présentera les ‘Options pour 
une catéchèse d'aujourd'hui”. 
Né en France, directeur à l’école 
| Franco-canadienne de Lyon pen- 
|dant 10 ans, spécialiste ès Pé- 


dagogie des Facultés Catholi- 
ques de Lyon et chargé du 
Icours en 1954 de pédagogie reli- 


ee 


ES À DER re x mt 
Pris d'enthousiasme pour les Jeux Pan-américains qui sauront 


peindre sur 


pagnie de transport Reimer Ex- 
un grand nombre de ses camions 


emblème officiel de ce grand événement sportif international. 
Ctdessus l'on voit M. Gerald Relmer, secrétaire de la compagnie, | de M. Allan Murphy. Les funé- 
ui montre à MM. Cydney Thurston et John Keirstead, directeurs 
Jeux Pan-américains, l'emblème ornant un des camions qui samedi 9 juillet. Condoléances ! Rév. Sr Marie-Reine quitte la 
voyagent du fleuve St-Laurent aux montagnes Rocheuses. 


nues de Floride et de l'Ontario! 


naissance, Meilleurs voeux de |po 


Prince-Albert 


Journée mémorable 

Le 25 juin 1966 restera inou- 
bliable dans le coeur de tous 
crux et celles qui prirent part 
à l'ouverture officielle du nou- 
vel édifice de la branche locale 
no 2 de la Légion Royale Cana: 
dienne. 
une 


comman- 
dement du capitaine CUff Atxin- 
son, au son de la cornemuse 
Jim Forest, suivi des 


. Daniels la Lé 
gion et Mmes Turner 
et D. Olson les Darces 


Auxiliaires de branche fémi- 
nine. 


A 10 h. 30 am, les 


lieu 

précédée du chant “O Canada”, 
suivi de l'“Acte du souvenir” et 
de la remise des clefs au prési- 
ident Leo Bristowe par M. 
Houle, l'entrepreneur. 

Le ruban fut coupé par le 
marade pr À Puckett, âgé 
86 ans. La di fut faite par 
l'aumônier actuel, Canon R. J. 
Rainbow, puis M. le président 
invita les membres et leurs é- 
pouses à prendre part aux céré- 
monies qui se tinrent à l'inté- 
rieur du nouvel édifice, 


L'orateur invité au banquet 
servi aux membres et à leurs 
épouses était l'hon, D. C, Start, 

AL. pour Prince-Albert. Les 
autres personnalités invités é- 
taient MM. Don Johnston, pré- 
sident provincial, Linton McDo- 
nald, secrétaire provinciai, J. 
Dunn, échevin, qui remplaçait 
S. H, le maire Barsky, L. 
Thompson, représentant les For- 
ces armées, l’hon. juge W. Nei- 
son, Walter Whelan, ancien pré- 
sident provincial, L. Hansen et 
J. Puckett. 

A 2 h. la fanfare de la ville 
fit les frais de la musique et, 
de 9 h. à 11 h., plus de 2x per- 
sonnes se réunirent au nouvel 
auditorium pour une soirée dan- 
sante, 


Crémaillère 
M. Bristowe annonça que, 
prochainement, le public sera in- 
vité à venir visiter ce nouvel 
| édifice qui a coûté $140,000. 


Histoire de la Légion 

En 1926, la Légion comptait 
100 membres. En 1966 elle en 
ssède 500. 
Parmi les services sous le 
patronage de la branche no 2, 
on remarque l'équipe de base- 
ball Pee-Wee depuis sa fonda- 
tion: l'envoi annuel de deux 
étudiants des Instituts collé- 
giaux, aux champs d'entraine- 
ment, courses et pelouse à Win- 
nipeg, Regina et Dundurn, de- 
puis les dernières quatre an- 
nées; le programme de visites 
des hôpitaux; les bourses d’étu- 
des accordées aux élèves de 
l'Institut Collégial Riverside du- 
rant cinq ans; ameublement de 
chambres pour l'usage des vé- 
térans aux deux hôpitaux lo- 
caux; part active aux cérémo- 
nies de la Journée du souvenir. 


Une session intensive de cathéchèse 
au Collège Mathieu de Gravelbourg 


gieuse des adolescents, créateur 
à Lyon d’un centre de recher- 
che de psychologie religieuse 
des adolescents, il fut ensuite 
appelé à assurer le cours de ca- 
téchétique à l'Institut de Pasto- 
rale de l'Université d'Ottawa, 
puis au cours de catéchèse de 
l'adolescence à l'Institut Supé- 
rieur Catéchétique de Paris. Au- 
teur de plusieur livres, il as- 
sure également des cours de ca- 
téchèse aux Universités de Qué- 
bec (Laval) et de Montréal, ain- 
si qu'aux Instituts catéchéti- 
ques de Strasbourg et de Bru- 
xelles. 11 se rend chaque année 
aux Etats-Unis et en Europe 
pour des sessions de catéchèse. 

A noter que la session de Ca:- 
téchèse du ler au 5 septembre, 
en français, sera précédée du 
27 au 29 août d'une session en 
anglais, donnée par les mêmes 
professeurs et aussi au Collège 
Mathieu de Gravelbourg. Tou- 
tes les inscriptions doivent être 
faites avant le 28 août prochain. 

Pour plus amples renseigne- 
ments, adressez-vous au À. P. 
Albert Fournier, O.M.I, Collège 
Mathieu, Gravelbourg, Sask. 
Tél: (306) 648-2422 ou 648-2665, 
Que vous sovez prêtre, frère, 
religieuse ou laïc, on saura vous 
trouver un logis. Frais de lo- 
gement et de pension: $15; frais 
de scolarité: 520. 


Gravelbourg 


Çà et à 

M. Raymond Laverdière, de 
Dryden, Ont. est en promenade 
chez M. et Mme Sylvio Laver- 
dière et M. Philiza Laverdière 
au Foyer d'Youville. 

M. et Mme Chisolm et Mlle 
Gertrude Bidart, de North Bat- 
tleford, visitent en ce moment 
des amis à Gravelbourg. 

Mlle var gp Bourgeois est 
partie pour la province de Qué- 
bec où elle enseignera l'an pro- 
chain. 

Mlle Renée Chauvin est par- 
tie dans l'Est où elle passera 
les mois d'été. 

Mme Giülberte Bouchard est 
partie pour Vancouver où elle 
prendra résidence. 

Mlle Susan MacLean, fille de 
M. et Mme Ron MacLean, de 
Gravelbourg, a été choisie par- 
mi des étudiantes pour aller se 
promener dans les provinces 
Maritimes. 

M. et Mme Norman Rainville 
sont revenus après avoir passé 
quelques jours à Wolseley. 

Mme Napoléon L'Heureux, M. 
et Mme Jos. L'Heureux, de Van- 
guard, et M. l'abbé Lionel L'Heu- 
reux sont partis le dimanche 
3 juillet pour la province de 
Québec où ils visiteront M. et 
Mme Léon L'Heureux, d'autres 
parents et amis. 

Les gens de Gravelbourg ap- 
prenaient avec regret la mort 


railles eurent lieu à Laflèche le 
là la famille éprouvée 


LA LIBERTE 


_ET LE PATRIOTE 


un article donnant quel- 


notes biographiques de chavun d'eux et des trois absents: les 


PP, Raymond Durocher, Emilien Dorge et Camille Schmidt. 


Saint-Front 


Cà et là 
M. et Mme Marcel Roy et 


Samson, ainsi que chez Mme 
Clotilde Quessy. 

M. et Mme P. Tessier sont les 
heureux arrière-grands - parents 
de Liane, fille de M. le Dr et 
Mme Albert Brisson, née le 9 
juin à Prince George, C.-B. 

Mme Leda Syrenne et M. A: 
drien Hamel ont récemment eu 
la visite de leur neveu, Eugène 
Coulombe, et de son ami, Gas- 


ton Préfontaine, tous deux d'E:| set 


lie, Man. 

M. Germain Hurion a fait der- 
nièrement un voyage d'affaires 
à Saskatoon et s'est arrêté à 
Peterson pour saluer ses neveux 
et nièces. 


Dix-neuf dames et jeunes fil- 
les prirent part à un cours de 
couture par le “Women's Ser- 
vice Extension Division” de l'U- 
niversité de Saskatoon, qui com- 
mença le 23 juin avec e Do- 
rothy Eherler, de Carragana, 
comme institutrice, Parmi les 
dames l'on remarquait Mmes 
Yvette Schemenauer, de Lake 
Lenore, Yolande Shearer, de 
Daphne, Fernande Spizawka et 
Florence Wallaker, de Spalding, 
et Aline Tarasoff, de Quill Lake. 
Toutes sont anciennes jeunes 
filles de la paroisse et profité. 
rent de la durée du cours pour 
passer trois jours de vacances 
chez leurs parents. 

M. et Mme Marius Syrenne 
et leur famille, de Saskatoon, 

assèrent la fin de semaine du 
juin chez M. et Mme Louis 
Strat. 

M. Léo Senez et ses enfants, 
de Bellsite, Man, visitèrent ré- 
cemment leur mère et grand- 
mère, Mme Malvina Senez, ain- 
si que M. et Mme Fernand Rou- 
fosse. 

Mlle Lorina Vaillancourt, de 
Prince George, C.-B. passa quel- 
ques jours de vacances chez ses 
beau-frère et soeur, M. et Mme 
Eugène Messier. 

M. et Mme Laurent Plamon- 
don sont les heureux grands- 
dire d'un deuxième petit-fils, 

aniel-Laurent-Joseph, fils de 
M. et Mme Jean-Marie Tardivel, 
de Thompson, Man, né le 25 
juin. 

Mme Lloyd Innis, de Swan 
Lake, Man, ainsi que Mme A- 
gnès Bonthoux et ses filles, Ro- 
se et Eva, de Carrot River, vi- 
sitèrent M. et Mme Arthur-C. 
Lamoureux, le dimanche 26 
juin. 

Les Dames de Ste-Anne eu- 
rent leur réunion mensuelle, le 
26 juin, chez Mme Lina Strat 
avec seize membres présents. 
Mme Aline Thévenot récita la 
prière d'usage, tandis que Mme 
C,. Basset lut le procès-verbal, 
Comme il n'y avait aucun sujet 
à discuter, les dames passèrent 
la veillée à parler de sujets inti- 
mes. Le jeu de salle de séjour 
a rapporté $150.00. La charman- 
te hôtesse, aidée de ses deux 
belles-soeurs, Mmes Germaine 
Fortin et Yvette Strat, servirent 
un délicieux goûter. La prochai- 
ne réunion aura lieu chez Mme 
Louis Strat en septembre pro- 
chain. 


M. et Mme Sid Taylor et leurs | 


deux fillettes, de Moose Jaw, 
passèrent la semaine du 26 juin 
chez M. et Mme P.-H. Proulx. 

Le 27 juin, M. Jos. Plamon- 
don est allé à Prince-Albert 
chercher les collégiens Russell, 
Ronald et Raymond Plamondon 
pour les vacances d'été. 


Le 29 juin, M. Ferdinand Ber- 
toncini, père, s’est rendu à Sas- 
Kkatoon afin de subir un examen 
médical à l'hôpital Université, 


M. Florian Montes, accompa- 
gné de ses filles, Louise et Lu- 
cie, ainsi que de Félix Auriat, 
est allé, le 29 juin, chercher son 
fils, Luc, à Makwa. Comme ils 
passaient par St. Walburg, M. 
Arsène Hervé a profité de la 
voiture pour venir revoir ses 
anciens amis de St-Front, 

Judy Plamondon passe quel- 
ques semaines de vacances chez 
ses parents, M. et Mme Lucien- 
A. Plamondon. Ces derniers pro- 
fitèrent de la présence de leur 
aînée, à la maison, qui, en com- 
pes d'Estelle, garde le bébé 

nald, pour faire un petit 
voyage à Llyodminster où ils 
visitèrent le frère de Mme Pla- 
mondon, le R. F, Louis Détil- 
lieux, avant de se rendre à 
Banff, Alta. 

Le 28 juin, M. et Mme J.0. 
| Lanouette eurent la visite de 
Mme C. Jutras, de Victoriaville, 
Qué. cousine de Mme Lanouet- 
te, 

Après trois ans d’enseigne- 
ment à l’école de St-Front, la 


| paroisse pour un voyage en Eu- 


rope et enseignera à la prochai- 
ne rentrée des classes à Vonda. 

M. Norman MecKinnon, de 
Winnipeg, visita ses gendre et 
fille, M. et Mme Albert Nivon. 

M. et Mme Rosaire Robitaille 
et deux de leurs filles, de Win- 
nipeg, anciennement de St-Front, 
visitèrent les familles Emilien 
Moisan, Alfred Bourque et B. 
Moisan. 

M. Julien Strat, instituteur à 
St-Front, est arrivé le ler juil- 
let pour ses vacances d'été 

M. Henri Basset, père, de Vis- 
count, est arrivé le 30 juin afin 
de passer une semaine de vacan- 
ces chez MM. et Mmes G. Hu- 
rion, Paul Dubreuil et Jos. Bas- 


M. Jean-Marie Tardivel, de 
Thompson, a passé quelques 
jours chez ses beaux-parents, 
M. et Mme Laurent Plamondon. 
Ses deux jeunes beaux-frères, 
Denis et Lyell Plamondon, re- 
tournèrent avec lui pour leurs 
vacances d'été. 

Sont venus de Bellsite, Man, 

our la longue fin de semaine: 

M. et Mmes Gaston Lanouet- 
te, Charles Beaudry et Aurèle 
Plamondon afin de visiter leurs 
parents, M. et Mme JO. La- 
nouette, et de rencontrer la cou- 
sine de Mme J.-O. Lanouette, 
Mme C, Jutras, de Victoriavil- 
le, Qué. 

M. J.-Benoît Beaudry a con- 
duit, le 3 juillet, M. et Mme J. 
O. Lanouette et sa nièce, Mar- 
guerite Plamondon, à Saskatoon 
où ils rencontrèrent leur fille et 
tante, la Rév. Sr Marie-Odile, de 
Victoire, Tous prirent le train 
pour un voyage à Victoria, C.-B. 

M. Jérémie Dufault, son fils, 
Lionel, et son petit-fils, Léo Pla- 
mondon, partirent le 2 juillet 
pour Prince George, C.-B. 

M. et Mme Gérard Hurion et 
leurs trois enfants partirent le 
ler juillet pour un voyage à 
Edmonton et Banff, 

M. et Mme W. Laplante et 
leurs deux enfants, de Winni- 
peg, visitèrent le père et le frè- 
re de Mme Laplante, MM. Louis 
et Léonard Noël, 

Mlle Marie Samson est arri- 
vée, le 2 juillet, de Winnipeg 
pour passer ses vacances chez 
ses parents, M. et Mme Marcel 
Samson. 

M. Jos. Happ, d'Osage, et sa 
fille, institutrice à Estevan, pas- 
sèrent la longue fin de semaine 
chez M. et Mme Louis-E, Sy- 
renne. 

M. et Mme D. Rocher, de St- 
Brieux, passèrent le 3 juillet 
chez M. et Mme L.H. Berton- 
cini. 

M. et Mme Lucien-E. Bussiè- 
re eurent, le 26 juin, la visite 
de M. et Mme Stanley Schoek 
et leur bébé, de Trail, C.-B. et, 
le 3 juillet, de M. et Mme Doug- 
las Thorpe, de Camrose, Alta. 

MM. et Mmes Maurice, Ro- 
bert, Lionel et Lucien Bussière, 
Oscar Messier et Jos. Baril as- 
sistèrent, le ler juillet, au ma- 
riage de leur nièce et cousine, 
Mlle Lilliane Bussière, à M. 
Raymond Côté. 

Condoléances 

Condoléances à M, et Mme 
Joffre Thévenot qui ont perdu 
leur fils, Léo, âgé de 15 ans et 
11 mois dans un terrible acci- 
dent qui eut lieu dans l'après- 
midi du 3 juillet. Huit autres 


jeunes gens furent hospitalisés. 


L'ouïe sera restituée 
par des “auto-greffes” 


ROCHESTER — Il sera sans 
doute possible, un jour, de res- 
tituer l’ouie grâce au trans- 
fert de petits os de l'oreille d'u- 
ne personne à une autre. 

C'est ce qui ressort d'expé- 
riences faites avec succès sur 
des chats par trois médecins de 
la Mayo Clinic and Foundation 
et de l'Ecole de médecine de J’'U- 
niversité du Minnesota, à Ro- 
chester. Les résultats de leurs 
travaux viennent d'être révé- 
lés dans le numéro de juin des 
Archives d'otolaryngologie, pu- 
blié par l'American Medical As- 
sociation, 

Cinq à six mois après l’opéra- 
tion, l’os transplanté d’un chat 
à un autre commençait d'être 
remplacé par un nouvel os, sui- 
vant un procédé que les auteurs 
des expériences ont dénommé: 
“Substitution pas gonflement”. 

Des expériences semblables 
sont en cours sur des humains, 
mais il se révèle très difficile 
de reconstruire la chaîne des 
os de l'oreille moyenne sur une 
personne ayant l’ouie défectu- 
euse, 

Des “auto-greffes”, c'est - à- 
dire le transfert, sur une même 
personne, des os de l'oreille 
moyenne d'une oreille à l’autre, 
ont déjà été réalisées plusieurs 
fois. Les nouvelles expériences 
permettent d'espérer que des 
transferts d'une personne à une 


Debden 


Pelletier Paulhus 
Sy — 4 juillet, M. l'abbé 


Ernest Labbé, curé, bénissait le 
mariage de M. Gérard Pelletier, 
fils de M. Maurice Pelletier, de 
Victoire, à Mlle Yvonne Paul- 
hus, fille de feu M. Alfred Paul- 
hus et de Mme Paulhus (née 
Maria Larochelle), de Makwa. 
Mile Paulhus enseignait à Deb- 
den depuis deux ans. 

M. Maurice Pelletier servait 
de témoin à son fils et M. Ro- 
méo Paulhus à sa soeur, Les 
demoiselles et les garçons d'hon- 
neur étaient Milles Clémence et 
Carmen Pelletier, soeurs du ma: 
rié, MM. Jules Couture et Ro- 
ger Cyr. 

Deux frères du marié ser: 
valent au choeur. M. Léonide 
Durette, de Victoire, chanta 
l'Ave Maria, le Panis Angelicus 
et un Cantique à la sainte Vier- 
ge, tandis que Mlle Carole Klein 
touchait l'orgue, 


mes 
Le 8 mai: Joseph-Lionel, fils 
d'Alfred Langlois et de Marie 
PM 


Le 22 mai: Manda-Ree-Thérè- 
se, fille de Raymond Paulhus et 
de Léona Welsh. 

Le 22 mai: Cécile-Shanna, fil- 
le d'Euclide Doré et de Diane 
Ethier. 

Le 29 mai: Diane-Marie-Rita, 
fille d'Edouard Boutin et d'Hé- 
lène Grimard. 

Va-et-vient 

Durant la dernière semaine 
de juin, M. et Mme Emilien Cyr 
recevalent avec joie la visite de 
leurs deux filles, les Rév. Srs 
Ste-Théophanie et Jocelyne, reli- 
gieuses de la Présentation de 
Marie. 

M. et Mme Marcel Beaulac et 
leur famille, M. et Mme Clé. 
ment Ruel, MM. Edgar Ruel et 
André Houde, M. et Mme Albert 
Francoeur et leur famille, de 
la Colombie-Britannique, sont 
venus visiter leurs parents et 
amis. 

M. et Mme Edgar Lajeunesse 
ont eu la visite de M. Joseph 
Dumais et de M. et Mme Pierre 
Kergoat, de North Battleford, 
ainsi que de M. et Mme Law- 
rence Gibney, de Prince-Albert, 

M. et Mme Raymond Lepage, 
de la province de Québec visi- 
tent en ce moment leurs parents, 
Mme Philippe Lepage et M. et 
Mme Léo Couture. 

Les gens de Debden souhai- 
tent la bienvenue à M. Gaston 
Grimard, qui a acheté la ferme 
de M. Joseph Legrand, et à M. 
Louis de Monternal, qui rempla- 
cera M. Raymond Lajeunesse, 
parti à Prince-Albert. 


du Manitoba célèbrent cette année | Bruce. 


Noces d'or de M. et Mme D. Dion, 
élébrées à Jackfish Lake le 2 juillet 


| 


_ 


ii 


St. 


JACKFISH LAKE -— Le sa 
medi 2 juillet, M. et Mme Da: 
vid Dion, âgés de 72 et 69 ans 
respectivement, célébraient leur 
ju d'or, La fête débuta par 
une messe d'action de grâces 
célébrée à 10 h. an. par le R. 
P, A. Girard, O.M.L, curé de la 
paroisse. Plusieurs parents et 
amis assistèrent à cette messe. 
Puis ces invités, accompagnant 
les jubilaires, se rendirent à la 
salle paroissiale pour prendre 
ee" à un bon banquet servi par 

s dames de la paroisse, 

M. Geo edelec, maître 
de cérém proposa le toast 
et félicita chaleureusement ses 
beaux-parents. Leur fille, la Rév. 
Sr Juliette, lut une touchante 
adresse au nom de la famille, 
Denise, Emilienne et Estelle 
reg chantèrent un can- 
tique bien approprié pour la 
joyeuse occasion. 

Au cours de l'après-midi, de 
nombreux amis sont venus se 
“hs men avec l'heureux couple et 
prirent part à un délicieux goû- 
ter, 

M. et Mme David Dion, pion- 
niers de Jacktish, sont nès à 
Buckland et St-Damien, comté 
Bellechasse, Qué, respective- 
ment, M. Dion arriva dans la 
localité en 1913. I1 s'installa sur 
une ferme et bâtit un modeste 
logis. En 1916, âgé de 22 ans, 
il retourna dans l'Est y cher- 
cher une jeune épouse de 19 
ans. Les braves époux fondè- 
rent leur humble foyer dans un 
pittoresque paysage près de 
Jacktfish. 

De leur union naquirent dou- 
ze enfants dont voici les noms: 


Vous souvenez-vous d'une 
campagne en faveur des lé- 
pes lancée par Mme cu 
1 y a quelque temps déjà? Eh! 
Elle est terminée. Le chèque 
est parti vendredi dernier au 
montant de $470.00. Sans être 
un record, c'est déjà un mon- 
tant appréciable, 

Pour bien vous montrer que 
tout le monde y a participé, voi- 
ci ce qu'on a recueilli par ordre 
de paroisses: Bellevue, $5.00; 


La possibilité du départ d'U Thant 
sème le pessimisme à Genève et à l'ONU 


qu'il n’accepterait pas un se- 
cond mandat, sont commentées 
généralement avec pessimisme 
dans les couloirs du Palais des 
Nations à Genève, 

On souligne dans les milieux 
occidentaux que le départ d'U 
Thant, apprécié pour son impar- 
tialité, son honnêteté, sa fidélité 
à ses principes, ouvrait une cri- 
se grave pour l'ONU. Personne 
ne croit en effet que le Conseil 


St-Hubert 


Pique-nique 

Le pique-nique de St-Hubert, 
le 3 juillet, fut un succès: tem- 
pérature idéale, beaucoup de 
monde et entière coopération 
des paroissiens pour l'organisa- 
tion et le travail. 

Six équipes d'hommes ont 
joué à la balle molle. Les ga- 
gnants furent: ler prix, les St- 
Hubert Comets; 2e prix, un 
groupe d'anciens de St-Hubert 
et de Whitewood; 3e prix, le 
High School de Whitewood. Au 
jeu de balle pour dames, les 
“Juniors” ont remporté la vic- 
toire sur les “Seniors”. 

Au jeu de fer: ler prix, le 
groupe de Wilbur Ostlund; 2e 
prix, W. Reichel; 3e prix, H. 
Reichel. I1 y eut courses et jeu 
de hasard sur le terrain. 


Les gagnants de la loterie des 
Dames d'Autel furent: ler prix 
(une chaise de jardin), M. J. 
Penny, d’'Inchkeith; 2e prix (une 
couverture d'enfant), M. R, Jor- 
dan, de Whitewood; 3e prix (une 
cruche isolante), Mme E. Gatin. 
Des tables de télévision furent 
gagnées par M. Victor Gatin, 
de Whitewood, comme prix d’en- 
trée, 

Va-et-vient 

Mlles Octavie Istace et Lynn 
Gray, de Scarborough, Ont. 
Louise Stacey, de Smith Falls, 
Ont.,, et Joan Winters, de Sar- 
nia, Ont. ont passé quelques 
jours chez M. et Mme R. Ista- 
ce, en route pour Whitehorse, 
TN-O., où elles ont pris leurs 
positions à l’hôpital, trois d’en- 
tre elles comme gardes-malades. 
Etaient aussi chez M. et Mme 
Istace: Yvette et Armand Ista- 
ce, de Saskatoon. 

M. et Mme W. Tosh et leur 
famille, de Regina, ont passé 
deux semaines chez M. et Mme 
F. Flick et d’autres parents. 


Ont rendu visite à MM. et 
Mmes A. Smeets et P. Jordens: 
Mme Skinner, d'Alexander, 
Man. sa soeur, Mme W. Cryans, 
de Littleton, New Hampshire, et 
la fille de cete dernière, Mme 
W. Kozyra, de Hartford, Con- 
necticut, ainsi que les familles 
James et Skinner, d'Alexander, 
Mme Emma Grosse et M. et 
Mme Y. Bourbès, de Saskatoon. 


Mme V, Dumonceaux, de Kip- 
ling, a passé une semaine avec 
Mme M. Boutin, dernièrement. 


Etaient en visite pour la lon- 
gue fin de semaine: MM. J. Bou- 
tin, J. Brüûlé et R. Gatin et Mlle 
L Bouchard, de Saskaton, Mlle 
M. Brûlé et M. R. Beaujot, de 
Moose Jaw, M. et Mme G. Bar- 
dozie, de Squaw Rapids. 

Mlle V. Decelles, de Kendal, 
lest en vacances chez sa mêre. 

M. et Mme E. Gatin sont allés 
visiter leurs nièces à Wolseley, 
dimanche dernier. 


Malade 
M. R. Mullie a été hospitalisé 


pendant une semaine à White- M 


autre seront bientôt réalisables. | wood, dernièrement. 


GENEVE, Suisse — Les décla- 
rations du secrétaire général 
des Nations unies, U Thant, qui 
a laissé entendre le 6 juillet 


de sécurité et surtout les qua- 
tre grandes puissances arrive- 
raient à se mettre d'accord faci- 
lement sur le nom d'un succes- 
seur. 

La crise serait d'autant plus 
grave, ajoute-t-on dans ces méê- 
mes milieux, que le départ de 
l'actuel secrétaire général se- 
rait un échec pour l'organisa- 
tion internationale dont la res- 
ponsabilité retomberait sur les 
randes puissances: les Etats- 

nis, auxquels U Thant peut 
reprocher plus ou moins ouver- 
tement de ruiner ses efforts pa- 
cificateurs en rsistant dans 
leur politique vietnamienne, 
mais aussi l'URSS et la France, 
qui n'ont pas facilité sa tâche 
en refusant systématiquement 
de payer leur quote-part de l'o- 
pération du Congo. 


Au cours de sa conférence de 
resse, U Thant a déclaré que 
es problèmes économiques que 
le monde doit affronter actuel- 
lement sont plus graves que les 
problèmes politiques. Si aucune 
solution ne leur est apportée, 
a-t-il affirmé, ces problèmes éco- 
nomiques se révéleront finale- 
ment plus explosifs que les pro- 

blèmes politiques. 


Le secrétaire général de 
l'ONU a renouvelé Ai re qu'il 
avait lancé le 5 juillet, la veille, 
devant le Conseil économique et 
social de l'ONU, à Genève, et 
demandé que les pays riches et 
développés augmentent leur ai- 
de aux pays en voie de déve. 
né: ar 

Il a relevé qu'au cours des 
cinq dernières années, le mon- 
tant relatif de cette aide avait 
diminué, tandis que les pays in- 
dustrialisés continuaient de s'en- 
richir. Si cette tendance se con- 
tinue, a-t-il dit, les pays en voie 
de développement sont menacés 
de stagnation, voire même de 
régression. 
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Amédée Ferron), d'Edam, Ju 
liette (Mme Elmer Delaire), Eu- 

ne, Thérèse (Mme Gllbert 

letz) et Délla, de Victoria, C. 
B., Joséphine (Mme Georges Ne- 
delec), de Meota, Nazaire, de 
Livelong, Marie-Jeanne (Mme 
Walter Hryeyna) et Bernadette 
(Mme Robert Jennings), d'Ed- 
monton; un fils est décédé à 
l'âge de 8 ans et une fille, à 
l'âge de 3 mois. 

Las jubilaires comptent 22 
charmants petits-enfants. 

En 1958 fatigués des labeurs 
de la terre, ils se retirèrent au 
petit village de Jackfish où ils 
demeurent actuellement, 

Shower 

Le dimanche 3 juillet, un in- 
téressant shower fut organisé 
par Mmes Estelle et Léona Es- 
quirol. L'héroïne de la fête, Mlle 
Bernadette Bru, accompagnée 
de son fiancé, M. Elvin Nelson, 
prirent place à la table d'hon- 
neur pour recevoir plusieurs ca: 
deaux de parents et amis, 

Va-et-vient 

Mme Georges Mannix et ses 
enfants, Marlene et Herman, 
sont partis à Trail, CB, visiter 
leur fille et soeur, Mildred. 

Les religieuses de l'Enfant- 
Jésus ont fermé les portes de 
leur couvent pour les vacances 
d'été, 

M. Roger Lauzon et sa fa- 
mille, de Valleyview, Alta, vin- 
rent à Jackfish et demeurent 
au lac pour quelques jours. 

M. et Mme Raymond Ouellet. 
te (Corinne L'Heureux), de St- 
Paul, Alta, et leurs ve petits. 
enfants sont installés à la plage 


Marie-Rose (Soeur Juliette), de | de l'Aquadeo pour deux semal- 
Nord Vancouver, Yvonne (Mme | nes. 


Butte St-Pierre, $3.00; Connell 
Creek, $500; Debden, $705; Del- 
mas, $7.00; Domrerny, $8.00; 
Duck Lake, $1110; Engelfeld, 
85.00; La Broquerie, Manitoba, 
$15.00; Lac Vert, $700; Laven- 
ture, $3.00; Léoville, $3,00; Mar- 
celin $,400; North Battleford, 
810.00; Prince - Albert, $80.60; 
Prud'homme, 835.00; Saskatoon, 
$99,90; St-Brieux, $52.30; St-De- 
nis, $41.00; St-Louis, $17.05; Ti- 
tanic, 85,00; Victoire, 82.00; Von- 
da, $34.00; Emission des Jeunes, 
810.00; ce qui donne un total 
de $470.00, 

Imaginez-vous que cette pe- 
tite somme d'argent qui a valu 
un sacrifice de quoi, un paquet 
de cigarettes, une boîte de cho- 
colat, quoi encore, un maillot de 
bain neuf; cette petite somme, 
disais-je, représente une vie 
nouvelle, une joie toute neuve 
et l'espérance pour un groupe 
de personnes qui ne devraient 
pas être plus maltraitées parce 
qu'elles ont la lèpre que nos en- 
fants, quand ils ont la rougeole, 

Il s'agit de ne pas oublier, et 
nous vous remercions de l'avoir 
fait, que ces gens sont des êtres 
humains. Et sachez qu'ils se 
sentiront maintenant des êtres 
humains mais 470 fois plus. Ces 
remerciements vont à tous, 
puisqu'apparemment notre audi- 
toire en entier a participé à la 
campagne. 

J'ai su à travers les branches, 
puisque les secrets bien gardés 
se dnrtint toujours, que 
Mme Papen attend l'année du 
centenaire, l’année de joie, de 
pied ferme. Elle aurait l'inten- 
tion de lancer une campagne 
gigantesque, une campagne qui 
permettra aux lépreux de se 
sentir mille fois plus comme 
des êtres normaux, une campa- 
gne avec objectif de mille dol- 
lars. Certains projets commen- 
ceraient déjà à mijoter, si j'en 
crois mon intuition et -— puis- 


qu'il faut l'avouer -— mon indis- 
crétion, 
Gilbert BOUCHARD. 
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COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 

PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Tél.: WHitehoh 2-3451 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
CN: NO D rise 4 #42 942 94.2 934 4 
C.W. No 3 N 90,6 90.6 908 90 904 
Fourrage No 1 9502 902 902 86 4 90 
Fourrage No 2 #12 872 #12 86 4 Lil 
Fourrage No 3 842 842 842 83.4 84 
ORGE — 
C.W. No 2 6 rangs 1402 1404 1402 140 140 
C.W. No 3 6 rangs . 1382 138 4 1282 138 138 
Fourrage No 1 1282 1284 1282 128 128 
Fourrage No 2 1268 127 1288 1264 1284 
Fourrage No 3 1238 124 1238 1234 1234 
SEIGLE — 
CW, NO D …..sssmarmotienenn 132, 1437 
C.W. No 3 126% 128% 
C.W. 2 rej. 126%, 127% 
C.W. No 4 118% 114% 
Ergot 111% 113% 
Sur voie net … 131% 133% 
COLZA — 
Juillet odaiiidislieiiirntsensie 2842 28 4 258 2714 7148 
Novembre …. se 280.2 282 281% 276 2164 
Janvier 21764 21914 279, 2134 274 
Mars rihntirrseninisiel 25, 27% 277% 17. 272 
AVOINE — 
Juillet 936 93, #35 93 #34 
Octobre … 034 935; 935 93 93, 
Décembre #16 918 97 51% 914 
Mai vs 931. 93, 932 92% 92% 
ORGE — 
CUIR, minis 1322 132% 1322 132 122 
Octobre ss 1348 1352 134% 1344 1344 
Décembre 1338 13374 1335; 1332 1332 
Mai 136 1%, 1362 135 4 135 4 
LIN — 
Juillet 212 217, 291% 280, 2804 
Octobre 2118 298.2 28, 2962 2952 
Décembre 2981, 298 4 298 4 2% 4 2 
"RER 3051. #6 306 !s 203 2 2 
SEIGLE — 1129 
Juillet 
Octobre 1372 
Décembre … 1% 
7° PRRFENRS 1458 
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î hambault, 
M. Lucien Archambault, a 
id Il t Le dimanche 5 juin, à la mes 
décédé acci ente emen | mière communion de 15 enfants 
Le R. P. Robert Claude, S.].! 
Archambault, fils de Mme Ho-lle Baribeau, 1le, Sheïla Windels, À 
2 n ; . Se: ! nada, vint en visite Chez ses cou 
nor Archambault, est décédé| 10e, et Lynda Seeseequasis sins, M. et Mme Léon Gofflot 
uin prés de Gravelbourg, à|ls Légion de Duck Lake et pré sins, M. et Mme Lucien Collin, | 
, , { , . . , ‘ } LOU 
hge de 20 ans |sentés par M. O. Courchène eg PT” Cadilec, et de M Josph | 
le vendredi 8 juin par M. l'abbé| tin Isinger, lle, Diane Fiolleau,| LUS 
Gilles Doucette, de Carrot River, |6e, Wayne et Richard Leduc UE pile Millette et 
eut lieu dans le cimetière pa-| grès, donnés et présentés par M visite chez Mme MR 
rolissia) IL, Doucette, à Marylea Lan | 
ic Jbourg où Lucien était! Smith, 8e, Debra Sauvé, 5e, et| " De | 
sans et fréquenté le Collé-| Patricia Jantzen (lère division), B, est en promenade chez son 
| anc M. et Mme Henri Piquette, | 
n n æmplol comme mécani-|et disques français, furent dis | L | e, | 
dei de = garage de cette! tribués aux élèves qui firent un! de Chicopee Falls, Mass, E.U. | 
, , M. et Mme Jean Carrière, et à | 
cours de mécanicien à l'école | études de l'année j , | 
technique de Mouse Jaw | Félicitations à tous ces élé-| leur fille, Rosalie | 
; À "6e hair | Montréal, est en congé chez sa | 
30 mal 1946 et fréquenta l'école | chaine et bon succès 1 
Stobart et ensuite le Collège! nes ee |mère, Mme Ernest Dubois 
Le défunt laisse dans le deuil, | et leur farnille, ainsi que M. 
outre sa mère, trois frères, 0} | Réal Wolenski, sont partis à 
rard qui récemment obtenait | Vset-vient ront au mariage de leur neveu | 
son diplème de dentiste à Mont.| Mlle Viviane Perreaux est re-|et cousin, M. Roger Beaudoin, | 


Storthoaks 
se de 11 h. am, eut lieu la pre 
DUCK LAKE M. Lucien! Paul Gauthier, 12e année, Gisè ins Pene La Ce | 
accidentellement le sarnedi 4!prix de compétence, donnés par 1 lake ecompegné de 2e cou | 
Le service funèbre fut chanté | Jeanne Farwell, 12e année, Mar Claude et de Mile Alice Claude 
cousin du défunt. L'enterrement | (lère division), de: prix de pre | si enfants, de "Ontario, | 
Un service fut aussi chanté] Claire, 1le année, Montgomery | Mme Dantris, éEnéerty, C 
ge Mathieu et ayant aussi obte-| 2e, Des prix de français: livres frère, M. JB. Paradis. 
localité après avoir terminé un! vrai effort pour réussir leurs! ont rendu visite à leurs cousins, 
Lucien est né à Duck Lake lelves méritants. A l'année pro-| Mlle Marguerite Dubois de | 
Mathieu de Gravelbourg M. et Mme Camille Carrière | 
Bellegarde 

mer, avocat à Prince-Albert, Gé | | Edmonton, Alta, où ils assiste: | 
réal, et René, étudiant pour la| tournée à Calgary après avoir!|fils de M. et Mme Elisé Beau | 


LA 


LIBERTE ET 


HORIZONTALEMENT 
1-—Présomptueux. 
2—Affaiblie, — En les — Me 

rendrai. 
3—Amas. — Mère de la Vier- 

ge. — Art de lancer. 
4-D'un verbe gai. — Celui 


qui vide. — Sym. du s0- 4-Note., — Peindre en imi- 


LE PATRIOTE 


| 


| 
| 
! 
| 


| 
| 


: 


| 
| 
: 


| 


1—Aura une confiance exagé 
rée en lui-même 

2—Eus recours à. — Sans 
Inégalités. 

3—Tiens, — Petit homme, — 
Fquerres. ! 


VERTICALEMENT | 
| 


Quebec-Saskatchewan 


| bec 


Echange d'étudiants 


REGINA Deux étudiants 


Mgr Vital-Justin Grandin, 
LOT E un apôtre du Grand-Nord 


la Saskatchewan pendant les 
STALRBERT, Alta De son 


vacances d'été, tandis que qua- | 

tre étudiants de la Saskatche- 
vivant, VitalJustin Grandin é | 
tait connu et aimé d'un bout à} 


wan ont trouvé des emplois au- 
l'autre de l'Ouest ennadien com 


près des gouvernements d'au- 
tres provinces canadiennes, en| 
vertu d'un programme spécial| me “l'évêque pouilleux", Mais le diocèse a éventuelle 
organisé à l'occasion du cente L'affable missionnaire Oblat,|ment prospèré, Durant les 31 
naire de la Confédératior. par dont les vertus ont été officiel. | années ar a passées au siège 
l'Institut canadien des affaires !lement reconnues au mois de |épisen de St-Albert, Mgr 
publiques mai 70 la Sacrée Congrégation | Grandin a fondé 30 paroisses 
Flofent Gagnon, de Rivière- | des Rltes, s'est mérité ce sobri.| desservies par un curé, 25 mis- 
du-Loup, et Pierre-Robert Trem- | Auet parce qu'il couchait sur le | sions, 2 séminaires, 31 écoles 
blay, de la Mulbaie, travaillent | 01 des tentes des Indiens et des! élémentaires, 8 pensionnats, 5 
au service de la perception des igloos des Esquimaux au cours |hôpitaux et 2 orphelinats. Cin 
taxes À Regina Heather Wal- | du voyage de trois ans qu'il a} quante “deux prêtres, 24 frères 
ker, de Saskatoon, var contre, | {fectué dans la vallée du Mac |convers et 36 religieuses sont 
V r : . wIKenzie pour organiser le vica.|venus lui prêter main-forte dans 
est employé pour l'été par le k «Po | 
ministère de l'éducation, à .Qué- riat d'Athabaska Mackenzie. 


détruits par le feu et que les 
récoltes étaient détruites par 
des inondations ou des sècheres 
ses 


|san diocèse, 

Le saint évêque qui s'est &! Durant la révolte des Métis 
teint dans la municipalité de St- dirigée par Louis Riel, en 1884 
Albert, en banlieue d'Edmonton, | 1885 le prélat a hébergé la plu- 
en 1902, à l'Age de 73 ans, sera, part des colons de Fort Edmon- 
wat bientôt pan vénérable par|ton et de Fort Saskatchewan. 
gt Rome, Si deux miracles peuvent | St-Albert, chef-lieu de la région, 
Redvers lui être officiellement attribués, | ne fut pas attaqué, 

il sera peut-être béatifié | Canonisation ? 
Tournée missionnaire | Issu d'une famille aussi np Les premières démarches en 

Le R. P. Robert Claude, S.J,|vre que nombreuse du village |vue de l'éventuelle canonisation 
de Charleroi, Belgique, secrétai: de St-Pierre-sur-Orthe, en Fran-|de Mgr Grandin ont été entre. 
re de l'Ordre des Jésuites, en|Ce, Mgr Grandin n'a jamais joui | prises en 1929, soit 28 ans après 
tournée missionnaire en l'A-|d'une très bonne santé durant|sa mort, quand un tribunal dio- 
mérique du Nord, s'est arrété|ses jeunes années quoiqu'il de- | césain nommé par l'évéque d'Ed- 


Plusieurs autres étudiants ont 
été engagés en vertu du même 
programme. 


rétrise au scolasticat des O:|passé une sernaine chez ses pa-| doin. : 

lats à StNorbert, Man: qua-!rents, M. et Mme Gilbert Per:! M. et Mme Luc Bsaudoin et | s. ag n er Exis pig Mean du marbre. 
tre soeurs, la Rév. Sr Marie-de- | reaux. lleur famille, de St-Bcriface, sont | ‘da la ra RE Pre mp : me Corte 
la-Croix (Jeannine), religieuse! M. et Mme Lionel Fréchette|en promenade chez leurs nom:-| d'as dse Pré. à; a proie. — 

de la Présentation à Laurier,| ot leur famille sont en visite! breux parents : can 4e | ” | se Ale si FPS 
Man, Mme Clément Gaudet|chez Mme Frances Sylvestre. MM. Richard, Roland, David , 72 ; uit). industriel. | tésidu de e Me us- 
(Doris), de Victoria, C.-B, Mme| Mlle Andréa Sylvestre, de St | et Joseph Chicoine se sont ren-| i—Etablissement industrie | tion. — Mouvement brus- 
Eugène Vachon (Dolorès), de! Boniface, visite ses parents. dus à Saskatoon assister au — Adresse. — Pronom. que, 

Gravelbourg, Anne-Marie, à la Mlle Jocelyne Petit, de Re. | “Pioneera”. 8—Venu au monde, — Qui ne 7--Sorte de lichen. — Aroma 
malson ù M. et Mme Thomas Dubois| dure qu'un an. tisai avec de l'anis. 


L'église était remplie de 
rents et d'amis de Duck Lake, 
Gravelbourg, Bellevue, Carrot 
River, Prince-Albert et Saska- 


toon venus pour les funérailles. | tis 


Sincères condoléances à la fa: 
mille Archambault. 


Activités scolaires 


Le dimanche 12 juin eut lieu, et leur famille 


À l'’auditorium du couvent de la 
Présentation, la remise des d 
plômes à 22 finissants dont voi- 
ci les noms: Charles Farwell, 
Dennis Windels, Michael Maier, 
Oliver Gamble, Ga Vermette, 
Theodore Pfefferle, jam Ca: 
meron, Paul Gauthier, Gérald 
Guigon, Neal Nicolas, Ronald 
Bazylak, Wesley Laroque, Guy 
Lanovaz, Lilliane Pelletier, Lu- 
cille Dumont, Lorraine Ledue, 
Jeanne Farwell, Rita Périllat, 


| 


j.| Clear Lake pour une semaine. 


gina, passe ses vacances chez| 
ses parents, M. et Mme C, Petit. | 

Les scouts, accompagnés de 
M. l'abbé Léon Savoie, sont par: | 
pour dix jours au lac Madge. 

M. et Mme Arthur Sylvestre, 
de St-Boniface, visitèrent leurs | 
parents et amis. 

M. et Mme Gilbert Perreaux 
sont partis à 


Session spéciale 
d'automne à Regina 


REGINA — Le premier mi- 
nistre Thatcher a annoncé la 
tenue d'une session spéciale de 
la législature provinciale de la 
Saskatchewan au cours de l'au- 
tomne pour ratifier une en- 
tente fédérale-provinciale sur le 


et leur famille sont partis assis 9—De le. — Relatif à la race.| 8—Possédé., — Parai. 


ter à un mariage à Moose Jaw. — En moi. | $— Indique la duplication. — 
M. et Mme Arthur Corriveau, 10-Clair, mélangé, — En so- Du rectum. — Enlise. 

accompagnés de leur fils et de sie. — Entourée d'eau. 10—Adresse. — Saint. — Se 

Mme Aline Dordu, de St-Boni-| 11--Néant. — Voyelles. — | rendra. 

face, ont passé quelsues jours Vaste plateau de l'Asie |11-—Petit homme. — Mouve- 

chez leurs fille et gendre, M. et antérieure. | ment brusque. 


Mme Fernand Cop, et leur fa- 
mille, | 
Quelque 45 dames et demoi- 
selles se réunissaient dans une 
des classes de l'école du village 
pour fêter Mlle Madeleine Chi- 
coine à l'occasion de son pro- 
chain mariage. Une adresse fut 
lue par Mlle Gloria Gies, et de 
beaux et utiles cadeaux lui fu- 
rent présentés. L'héroïne de la 
fête remercia gentiment les as- 
sistantes et les invita toutes à 
la soirée dansante à l'occasion 
de son mariage. Un délicieux 
oûter fut servi par quelques 


12-—Qui endort à demi. 112—Désaccord, conflit. 
SOLUTION DU PROBLEME No 483 


= Horizontalement : 1. Oxygé-|# Verticalement: 1. Oscillomè- 
nations: 2. Sil — Ars; 3, Cu —|tre; 2. Usé — Ile: 3, Ys — Ou 
Tulipe —- Su; 4. Iso — Sire —|léma — Ot; 4 Git — Ruse — 
Nus; 5, Leur — Ai — Tael; 6.| Tue: 5. Elus — Et — Pair; 6. 
Lus — Star; 7. Esta — Ali; |Lis — Auer; 7. Iris — Rut; S 
8. Mime — Ur — Enta; 9. Ela|Tape — Ta — Rèna; 9. Ire — 
— Peur — Est; 10. Té — Tar-|Tale — Sec; 10. Os — Narine 
tes — Eï; 11. Oui — Néo; 12. |-- Oc: 11. Sue — Tsé; 12. Sous- 
Entérovaccin, Hocation. 


quelques jours chez sa cousine, 
Alice Claude, et a visité toutes 
les familles Claude, de Redvers, 
Storthoaks et Wauchope. 


Le 26 juin, il célébra une mes- 
se spéciale aux intentions de 
la famille. Soixante-dix cousins 
et cousines y assistaient, A l'is- 
sue de la messe, un repas fa- 
milial fut servi à la salle parois- 
siale, 

Le Père Claude est aussi allé 
à Vancouver et Cadillac où il a 
une nornbreuse parenté et se 
rendit à St-Boniface où il visita 
Mmes Alphonse Sylvestre et 
Louis André et un grand nom- 
bre de cousins et cousines. Le 
dimanche matin 3 juillet, il pre- 
nait l'avion pour Detroit où il 
passa quelques jours pour affai- 
res. Il partait ensuite à Mont- 
réal pour y prêcher plusieurs 
retraites. 

Le Père Claude, auteur de 
nombreux livres pour la jeunes- 
se, prépare un roman “Un cal. 
lioux dans le soulier”, Il retour- 


oo 


|1854. Quelques mois plus tard, 


vint un homme robuste resu 
rant 6 pieds et 2 pouces. 

Il est entré chez les Oblats de 
Marie Immaculée et il fut or:| 
donné prêtre à Marseille en! 


|monton en est venu à la con: 
clusion que le valeureux mis. 
sionnaire pratiquait toutes les 
vertus à un degré héroïque. Sa 
cause de béatification fut offi. 


$ iciellement acceptée à Rome en 
Î arrivait à St-Boniface, Mani-|1938 et la Sacrée Congrégation 


toba, pour faire du ministère|des Rites le proclamera véné. 
dans un diocèse qui s'étendait |rable d'ici peu, 

de l'Arctique aux frontières : 
américaines et de la tête des 
Grands Lacs jusqu'aux Rocheur- 
ses, Au cours du demi-siècle qui 
allait suivre, Mgr Grandin trut 
un voyageur intrépide et un or- 
ganisateur infatigable, fondant 
un nombre incalculable de mis- 
sions, d'écoles et d'hôpitaux et 
prêchant l'Evangile aux Indiens 
et aux Esquimaux. 


A l'honneur 

Deux avocats canadiens-fran- 
|çais d'Edmonton, Me Lucien 
Maynard et Me Louis-A, Desro- 
chers, ont été nommés récem- 
ment membres du bureau des 
gouverneurs de l'Université de 
l'Alberta. Le premier est un an- 
cien procureur-général de l'Al- 

Couchait à la belle étoile berta et ancien président géné- 

“Vous ne pouvez vous imagl. ral de l'ACFA: le deuxième, pré- 
ner quelles étaient les condi- eg de Pr pie don er à 
tions à cette époque”, affirme|€st lui aussi un ancien prési- 
le Père Emile Tart if, archiviste | dent général de l'ACFA, 
des Oblats de Marie Immacu- 
lée, Les voyages s'effectuaient 
soit en charette, soit à dos de: 
cheval ou encore en cométique: | 


Ds 


rtage fiscal, L'entente actuel. 

expire le 31 décembre, La 
date de la session n'a pas été 
fixée. “Nous aurons de nom- 
breuses rencontres avec les au- 
de bonne conduite, donnés par |torités fédérales d'ici le 1er no- 
M. E, Klassen, de Saskatoon, et} vembre”, a révélé Monsieur 
présentés par M. E. Périllat, à! Thatcher. 


Lorraine Gamble, Suzanne Bol- 
lendine, Sylvia Grenier et Do: 
reen W ls. 

Il y eut aussi présentation de 
prix aux élèves méritants: prix 


emoiselles, compagnes de clas- 
se de Gloria. 

Un bingo, organisé par quel- 
ques dames de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques, ent lieu au sou- 
bassement l'église le diman- 
che 26 juin. Mmes Charles Mil- 
lette, Henri Blérot et René Chi- 
coine étaient les dames en char- 
ge. Le prix de 850.00, pour carte 
remplie, fut gagné par Mme 
Toussaint Bourgeois. 

Félicitations à M, et Mme Ai- 
mé Dumaine à l'occasion de la 
naissance d'un fils. 

Félicitations aussi à M. et 
Mme Alfred Blérot (Marilyne- 
Aimée Cruywells) dont le ma- 
riage eut lieu à Cantal le samedi 
2 juillet. 

Lucien Gofflot et ses 
enfants, Angèle et Albert, ont 
passé la fin de semaine à Hay- 
wood et Winnipeg. 

Prompt rétablissement à M. 
Paul Carrière, hospitalisé à Re- 
gina, à Mme M. Schaefer et aux 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon —— Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres français 


G.-E, Gréxaud, propriétaire 


L'emblème @ de Service 


Votre agent Fédéral seroit heureux d'avoir 
l'occasion de discuter avec vous des sujets 
suivants: 


j éal deux fillettes de M. et Mme 
A dite Gone Séréelell paul Lonski, hospitalisées à 
Avoine de choix Produits chimiques || Redvers. 


BRUXELLES — La statuette 
de “Manneken-Pis” le plus vieux 
bourgeois de Bruxelles, qui avait 
été volée en novembre 1965, a 
été retrouvée, Elle a été repé- 


Graines oléagineuses — 
Graine de colza, de moutarde 


os 


nouilles. 


Les ‘Jaycees” 
retour des francophones 


EDMONTON —- Les délégués 
au neuvième congrès annuel de 
la Canadian Junior Chamber of 
Commerce ont approuvé un pro- 
gramme en neuf points favori- 
sant le retour au sein de l'orga- 
nisme de la Fédération des jeu- 
vers chambres du Canada fran- 
çais, 


Le point central de la résolu- 
tion prévoit une égale représen- 
tation au conseil exécutif de dix 
membres pour les francophones 
et les anglophones. Les années 
où le président sera de langue 
anglaise, trois vice-présidents 
seront de langue française et 
les années où le président sera 
de langue française, trois mem- 
bres du comité seront anglopho- 
nes. 

M. Peter Dorman, de St-Bru- 
no, au Québee, nouveau prési- 
dent des ‘“Jaycees”, a déclaré 


dans une interview qu'il est pos: | lée 


sible que la Fédération, forte 
de 9,000 membres, puisse domi- 
ner les congrès à venir, puisque 


chée dans les eaux du canal de|la Canadian Junior Chamber ne 
Charleroi par des hommes-gre-| Compte que 8,000 mernbres. 


“Mais cela ne nous préoccupe 


désirent le 


guère, a ajouté M. Dorman, no- 
tre grand objectif est de faire 
en sorte que la scission prenne 
fin. Cette scission pourrait avoir 
des conséquences néfastes pour 
le Canada.” 


Le conflit a pris naissance en 
1963 avec la scission de la Fé- 
dération qui s'est séparée de 
D agir: anglophone a 
avoir tenté sans succès de faire 
amender la constitution, La Fé- 
dération désirait avoir une re- 
présentation accrue au comité 
exécutif, 


M. Dorman a ajouté que la 
Canadian Junior Chamber im- 
primera NE la première fois 
en français et en anglais la plu- 
art des documents circulant à 
’intérieur de l'organisme, si les 
dirigeants de la Fédération sont 
d'accord avec les recommanda- 
tions qui viennent d'être formu- 

8, , 


C'est dans le silence qui suit 
l'orage, et non dans celui qui 
le précède, qu'il faut chercher 
la fleur en bouton. 

Proverbe indien 


nera en Belgique au mois traîneau tiré DENTISTE 
, par des chiens. 
d'août. Mais certains voyages de plu- Chambre 210 Mitchell Block 
M SU Tes sieurs cantalnes de milles se fai. Île rue est 
saien p ou en raquettes | Prince-Albert Saskatchewan 
Willow-Bunch en hiver, en compagnie d'un Téléphone: 763-7815 
50e anniversaire eh e avait pas d'en- A D dis 
Le samedi 2 juillet, à 3 h.| ait où loger, les missionnaires| Cuelenaere & Eggum 


pm. une messe d'action de grä- 
ces fut célébrée par M. l'abbé 
A. Chabot aux intentions de M. 
et Mme Henri Bérard à l'occa- 
sion de leur jubilé d'or de ma- 
riage. Les jubilaires renouvelè- 
rent leurs promesses conjuga- 
les au cours de la messe. 


A l'issue de la cérémonie re-|+r 
ligieuse, un souper fut servi à 
la salle de la Légion pour les 
douze enfants des jubilaires et que de St-Boniface, 


autres parents et amis. Quand il apprit la nouvelle de 
Les héros du jour reçurent de|sa nomination, six mois plus 
nombreux cadeaux, tard — le courrier mettait du 
Meilleurs voeux de bonheur lg à atteindre l'Ouest à cet- 
aux jubilaires, te ue — il fut atterré et 
Çà et là il écrivit à ses supérieurs pour 

M. et Mme Ernest Sylvestre | leur faire savoir qu'il n'était 


se sont rendus au mariage d'u-| pas digne de cet honneur. Il re. 
ne nièce, à Redvers, et visitérent | cut l'ordre de retourner à Mar- 
leur fille et sa famille, ainsi que | seille où il fut consacré en 1859, 
d'autres parents et amis, à Ali-| Deux ans plus tard, il a entre. 

pris son voyage dans la vallée 
et|du Mackenzie qui lui valu le 
ew | sobriquet “d'évêque pouilleux”. 


couchaient dans la forêt ou dans 
un banc de neige en s'enroulant 
dans des peaux d'animaux, On 
utilisait un canoë lorsque c'était 
possible, mais ces frêles embar. 
cations chaviraient souvent dans 
des courants tumultueux, 
Après avoir peiné 

ois ans, le jeune missionnaire 
a été élevé au rang d'évéque! 
à titre de coadjuteur de l'évé. 


AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bidg. 


J. M. Cuelenaere, QC. 
K Eggum, BA. LL.B 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


J.-E.-L, Lamontagne, 
B.A., B.C.L,, LL.B. 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT, 
B.A,, LL,B, 

Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


a. 
M. et Mme Henri Knap 
trois de leurs enfants, de KR 


Westminster, C.-B, sont venus| En 1871, il fut élevé au rang 

visiter leurs soeur et beau-frère, | d'évéque de St-Albert, avec ju- MacKenzie 

M. et Mme Jean-Benoît Girau-|ridiction pour l'Alberta et une 

dier, autres parents et amis. |grande partie de la Saskatche-| 92102 funéraire de Prince-Albert 
M. et Mme Paul-Æmile Piché, | Wan. W. T. Begton, 


H. J. Jordan — H, J. Paulhus 
138, 9e rue Est Tél: 763-8488 


Ici on parle français 


accompagnés de leurs enfants, Chefs convertis 

Robert et Marielle, sont allés à| Il a encouragé les Indiens et 
Victoire visiter leurs fille et gen-| Métis nomades à s'établir sur 
dre, M. et Mme Lucien Beaulac, | des fermes et il a converti quel- 


Cest vraiment différent! 


La manière moderne, facile de faire vos achats — la manière 
moderne d'économisér, de vous assurer “la qualité”, c'est 
d'acheter à votre Coopérative. Le service? — [| est réellement 
merveilleux! Car vous jouirez d'une atmosphère amicale, vous 
aurez la satisfaction de savoir que vous pouvez épargner chaque 
jour — sur tout achat. C'est vrai — vous épargnez sur tout 
achat parce que les Coopératives sont la propriété de leurs 
membres et parce que tout surplus d'argent leur appartient. 
Ecoutez bien mon conseil. — choisissez “le mode d'achat co- 


opératif” aujourd'hui — vous serez content de l'avoir fait 


"Acheter au Magasin Coopératif”, 


cest la model 


et furent les parrain et marrai-| ques membres de la redoutable 
ne de leur petite-fille, Angela, | tribu des Pieds-Noirs, dont deux 
née le 25 juin à Prince-Albert, | Chefs, après avoir doté la tribu 
M. et Mme Albert Bilodeau|d'un hôpital et de trois écoles 
sont partis le lundi 27 juin pour | dont la première école de mé- 
Moose Jaw, Saskatoon et Ed-|tiers de l'Ouest canadien. 
monton où ils visitèrent leurs| L'évêque a fait plusieurs 
enfants et leurs familles, voyages en France pour y re- 
M. Rosario Grégoire a con-|cruter des missionnaires, reli- 


pe RE et Pc PE ue 5 ot Te, + “he Lo dou dite DOME Ent 2e TRE SRE PRE EE LC EIRE 
[en 


J.-R. Pellerin, B.A, 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinle 
19 - 13e rue Ouest, Prince-Albert, Sask. 


Téléphone: 763-7744 


Qu ep re, M. Alcide Grégoi- aug | Arr et frères, des co- SENS 
re, à Estherhazy, le 22 juin, et,|lons et également pour y re. je 

accompagné de la famille Wil-| cueillir des fonds. Plusieurs mis- PRINCE-ALBERT 
|frid Benoit, est allé visiter le |sionnaires de son vaste diocèse FUNERAL HOME 

R, F. Roger Benoit au monas-|ont été massacrés par les In- (DALZIEL'S) 


tère des Trappistes à St-Nor-|diens, d'autres se sont noyés ou 

bert, Man. 7 Fa morts de froid. Il arrivait "y | 1 FA ous 

y M. Roger, Rondenu, de Moose he que a pr per H.-R Boucher D. J. MacLaurin 
aw, travaille à Willow-Bunch | étaient emportés par les inon-|\…,,, 

pour les mois d'été, dations et que les postes étaient | Tél: 763-6444 25, 11e rue Est 

M. Claude Bonneau, accompa- | == = 
gné de sa mère, Mme Jean Bon- 
neau, et de sa tante, Mme Fran- 
çois Rodrigue, se rendit à Gra:-| 
velbourg, le 26 juin, pour y vi. 
siter M. et Mme Amédée Roy | 
au Foyer d'Youville. | 

La vente des pâtisseries, or- 
ganisée par les Dames de Ste- 
Anne, fut un succès malgré la 
mauvaise température. | 

M. et Mme Paul Lapaire sont | 
déménagés dans leur nouvelle | 
maison à Regina, dernièremerit. | 

M. le Dr et Mme André Lizai- | 
re et leurs deux fils, de Regina, 
ont visité des amis à Willow! 
| Bunch, le 25 juin. 

M. le Dr Lionel Rodrigue est 
(retourné à Saskatoon après a- 
| voir passé quelque temps chez 
|ses parents, M. et Mme Roméo 
| Rodrigue. Il visita aussi M. et 

Mme Albert Rodrigue en Onta- 
| r10, 

Mme W. O'Reilly, d'Assini- 
boia, passa quelques jours chez 
ses fils et bru, M. et Mme Henri 
 O'Reilly. 
| M. et Mme Raymond Chabot | 
et leur famille, ainsi que Mme | 
|René Privé, de Ponteix, visité. 
{rent M. l'abbé A. Chabot et sa 
| mère, Mme A. Chabot, au pres- 
bytère, le dimanche 26 juin. 

M. Emile Campagne et s1 
soeur, Mme Siméon Boisvert 
(Louise), sont partis par avion, 
le 29 juin, à Victcria, C.-B. pour 
y visiter leur père, M. Paul Cam-! 
pagne, qui est bien malade. 

Mlle Maure Boulianne alla vi- 
siter ses neveux et nièces, MM. 
et Mmes Guy et Jude Boulian- | 
ne, et leurs familles à Lebret. 

M. Fernand Raboud, accom- 
pagné de sa soeur, Mme Cécile | 
Rivard, et ses cinq enfants, 
d'Edmonton, passa la longue fin | 
de semaine chez ses parents, M. 
et Mme Jacques Raboud. 

Félicitations à M. et Mme 
Jean Marcil à l'occasion de la 
inaissance d'un fils à l'hôpital! 


| local 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 
$962,980.00 : 


Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'ACF.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la pretection accordée 
aux enfants des membres assurés, 


Pour tout renseignement au sujet du 
‘’Service de Sécurité Familiale’ de 
l'A.C.F C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-1441 
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LA LIBERTE ET LE P 


ATRIOTE 


La Clique Alouette: impressions 
après un court séjour au Manitoba 


Le 23 juin dernier, 69 mem 


bres de la Clique Alouette du!chez les Manitobains l'esprit de | 


Patro Laval de Québec pre 
nalent le train en direction de 
A pes lrois religieux dont 
» 1 
Le 


Vy anni 
le R Chevalier, provincial 


des Religieux de St-Vinoent-de- | 


Paul, le R. P. Clet Laciere, au 
mônier du Patro, et le KR. F 
cien Lefebvre, directeur, accom 
vagnalent les jeunes musiciens. 
1, PE. Roy assumailt la direc- 
tion musicale de la Clique, aidé 
du directeur de la chorégraphie, 
M. Marcel Pageo, également du 
Patro Laval 

ue Alouette devait par 
soir au grand 
spectacle de la “Red River Exhi 
bition” de Winnipeg. On sait 
quelle réception chaleureuse fut 
faite au groupe québécois, sur- 
tout par la population franco 
phone de St Boniface. L'accueil 
si sympathique des autorités du 
Petit Séminaire de St-Boniface 


La Cl 
tu iper « naque 


« contribué pour une large part | 
! 


au succés de cette visite, M, J 
E. St-Hilaire, ainsi que sa farmil- 
le, entourérent la Clique Alouet- 
te de mille attentions délicates. 
Auprés des autorités civiles de 
St-Boniface et de la direction de 
l'Expo de Winnipeg, nous avons 
dit notre vive satisfaction, On 
a été chic pour nous! 

Notre groupe se souviendra 
longtemps de ce bref séjour en 
terre manitobaine, Il a voulu 
par sa présence et sa narticipa- 
tion aux activités locales appor- 
ter à l'élément francophone une 
note de grande amitié et d'en- 
couragement. Nos jeunes ont 
senti combien pouvait être dif: 
ficile au sein d'une majorité 
anglaise la survivance de notre 
langue et de nos institutions de 
Caractère français 


La belle tenue de la Clique 
Alouette a pu contribuer à aug- 
menter chez nos frères manito- 
bains cette légitime fierté d'être 
Canadiens et Français tout à la 
fois, La Clique Alouette a con- 
science de s'être fait apprécier 
par la qualité de sa performan:- 
ce, On ne lui a certes pas mé: 
nagé les applaudissements. La 
Clique Alouette remercie à nour- 
veau la population qui l'a ainsi 
accueillie. 

Logés au Petit Séminaire, les 
membres de la Clique ont trou- 
vé là un gite approprié leur per- 
mettant de se reposer, de prier, 
de travailler, Toute notre gra- 
titude va au personnel de cette 
maison qui nous a témoigné 
une réelle sympathie, Nous ne 
voudrions pas oublier la direc- 
tion du Collège de St-Boniface 
qui a logé nos prêtres durant 
cette visite. Enfin c'est à toutes 
les personnes qui nous ont ren- 
du le séjour si agréable que 
nous adressons un cordial merci. 


Le jour du départ, soit le di- 
manche 3 juillet, nous avions la 
joie de retrouver à la gare du 
Canadien National nos meilleurs 
amis, dont les directeurs de la 
“Red River Exhibition” et le dé- 
voué M. St-Hilaire qui agissait 
cum parrain du groupe visi- 
eur. 

La Clique Alouette du Patro 
Laval, lors de ce voyage, aura 
contribué magnifiquement à fai- 
re connaître l'oeuvre apostoli- 
que des Religieux de St-Vincent- 
de-Paul. Elle a donné à la | 4 
pulation manitobaine une idée 
assez précise du genre de for- 
mation que le Patro donne aux 
jeunes gens. Elle a mis en va- 
leur le sens civique, social, le 
goût de la discipline et du tra- 
vail bien fait, l'éducation forte- 
ment marquée par l'esprit chré- 
tien. Nous aurions regretté qu'il 
en fût autrement. 


De Winnipeg et St-Boniface 
nous avons rapporté d'excellents 
souvenirs, Nous avons admiré 
la propreté et la belle ordonnan- 
ce des deux villes. On y respire 
à l'aise: on se sent chez soi au 
coeur du grand Canada. Nous 


———— 


Patron imprimé 


Printed Patters 


b, . [Mt 


Numéro du patron: 9091 


Grandeurs: 10 à 16 
Prix: 50e 
Envoyez votre commande 
Merion Martin Dept. 
La Liberté et le Patriote, 
60 Front St, West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le mumére du 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse. 
(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


|avons remarqué plusieurs fois 


[bonne courtoisie et l'effort dé 


|ployé par les deux groupes 
lethniques pour se mieux com 
| prendre 


De retour au Québec chacun 


en à eu long à raconter au 


Lu- | foyer, dans le groupe d'amis du | Yille 


|Patro. Pour plusieurs de nos 
| jeunes, c'était la première fois 
qu'ils sortalent des limites de 
leur province, Ils ont certes été 
| impressionnés par l'immensité 
du pays dont la moitié seule. 
|ment venait d'être parcourue. Il 
| né fait aucun doute qu'une telle 
| rencontre avec le Manitoba au- 
ra été pour tous un enrichisse- 
ment et une nouvelle raison de 
fierté d'appartenir à ce Canada 
laque nos aleux ont bâti dans la 
| foi et l'amour 
| Lucien Chevalier, S.V. 
Québec, 


Autre témoignage 


| Tous les membres de notre 
| Corps de tambours et de clai. 
lrons conservent un souvenir 
[merveilleux de leur séjour en 
|terre manitobaine. Personne ne 
peut regretter un voyage aussi 
intéressant. Ce fut pour chacun 
d'entre nous une expérience 
unique 

Winnipeg et St-Boniface nous 
ont réservé un accueil vraiment 
chaleureux. Notre musique et 
nos jeux chorégraphiques ont 
réellement suscité un enthou- 
| siasme populaire. Radio et télé. 
\vision n'ont pas ménagé leur 
appréciation fort encouragean- 
| te. Au dire de tous, les membres 
[es la Clique Alouette affiché. 
(rent une brillante et impecca- 
ble tenue, Ces éloges nous ré. 
jouissent; car nous sommes 
fiers, Canadiens français, d'a- 
voir contribué ur une large 
part au succès de la “Red River 
Exhibition”, 

Nous nous sommes sentis 
chez nous dans l'Ouest canadien 
et nous en avons éprouvé une 
joie profonde. I1 y eut un con- 
tact fameux avec nos compa- 
triotes de langue anglaise, des 
gens qui aiment l’ordre, la dis- 
cipline, le calme et la simplicité. 
Nous avons ERA" appré- 
clé leur sens hospitalier, la cour- 
toisie de leurs manières et l'em- 
pressement qu'ils mettaient à 
nous rendre service. Autant de 
caractéristiques qui se rencon- 
traient de façon particulière 
chez les jeunes filles à la fois 
charmantes et distinguées. 


Gens ed amuse Sites 
merveilleux. Nous avons décou- 
vert une belle partie de notre 
ays. Nous avons visité des vil- 
es dont le Canada peut être 
fier. Elles sont aérées, propres, 
baignées de verdure, Les cons- 
tructions ne sont pas trop gi- 
gantesques, Ombragées par 4 
arbres bien entretenus en ban- 
lieue, elles offrent un point de 
vue magnifique. Les parcs sont 
nombreux et splendides. Les 
abords de la rivière Rouge res- 
pirent le calme et invitent à la 
détente. Le parlement est fort 
bien situé. 

Dans une province aussi jolie 
et aussi hospitalière, il nous fut 
très agréable de rencontrer les 
principaux responsables de la 
“Red River Exhibition”: MM. 
Peter E. Swerhone, C. Wain- 
wright, R. E. Stewart, D, F. 
Kelly, L. C, Thornton, V. L. Pin- 
chin et de nombreux autres di- 
recteurs. Ce sont eux qui ont 
permis et favorisé nos perfor- 
mances artistiques en terre ma- 
nitobaine. Nous les en remer- 
cions très sincèrement. 

Reçus à l'Hôtel de Ville de 
St-Boniface par Son Honneur le 
Maire J. Guay et les membres 
du Conseil, nous avons grande- 
ment apprécié leur témoignage 
fraternel et le trophée — souve- 
nir qu'ils nous ont remis, Nous 
avons présenté tous nos respects 
et notre reconnaissance au Pre- 
mier Magistrat de la Cité. Puis, 
nous avons longuement accla- 
mé M. l'échevin St-Hilaire, pré- 
sident du Comité d'accueil à St- 
Boriface. Sa bienveillance et 
son dévouement pour les mem- 
bres de la Clique Alouette fu- 
rent remarquables. Nous con- 
serverons de lui et de sa famille 
un souvenir impérissable. 

Et c'est vous tous, amis lec- 
teurs, gens de Winnipeg et de 
StBoniface que nous remer- 


pectueux hommages également 
aux autorités religieuses de 
l'endroit. 

La Clique Alouette vous re- 
mercie très chaleureusement et 
souhaite vous recevoir dans la 
Belle Province de Québec. 

Les directeurs, 

par Clet Leclerc, ptre, s.v. 

Impressions des jeunes 

Depuis plusieurs mois nous 
nous étions fait une idée très 
vague de Winnipeg et de St-Bo- 
niface d'après les renseigne- 
ments pris ici et là. 

Mais dès notre arrivée à Win- 
nipeg, nous avons senti que les 
quelques appréhensions que 
nous avions n'étaient pas fon- 
dées, ceci grâce à l'accueil cha- 
leureux des dirigeants de l'Expo 
et de la ville de St-Boniface sur 
les quais de la gare. 
| Rapidement nous avons com- 
pris après avoir visité les locaux 
mis à notre disposition et fait 
contact avec un entourage sym- 
pathique que si 1,500 milles 
nous séparaient de Québec, nous 
étions encore ici à St-Boniface 
en terre française, même si elle 
est visiblement écrasé par un 
entourage anglais. 

Ici nous avons réalisé que 
l'Union entre les deux races 
existait et ceci grâce à l'aide 
des Canadiens anglais qui nous 
favorisaient d'un langage plus 
| simple afin de se faire mieux 
| comprendre 
| Winnipeg et St-Boniface nous 
sont apparues comme deux vil- 
les très propres, bien aérées, 
laux rues larges et bien entre- 
tenues 

Nous avons été réellement 
surpris de l'intérêt que le pu- 
| blic en général portait à la pro- 
| 


| Quand il y a plusieurs cuisi- 
niers, la soupe est trop salée 
| Proverbe italien 


cions et saluons. Tous nos res- | 


vince de Québec, ainsi qu'A sa 
capitale historique, aux dernié- 
res élections et au séparalisme, 

La publicité que vous nous 
avez accordé à }» télévision, à 
la radio et dan. les journaux, 
Inous a certainement beaucoup 
|touchés. L'accueil à l'Hôtel de 

par votre Ve 

| maire à complété le tableau, et 
[ici nous avons constaté une vê 
| table fraternité entre échevins 
des deux langues 

Notre contact avec vous nous 
a enrichis et nous espérons qu'il 
en a été de même pour vous. 

Et que dire de vos jeunes fil 
Îles, elles sont très compréhen- 
| sives, surtout jolies et sympa 
| thiques, et elles nous ont aidés 
[à perfectionner la langue an- 
| glaise, comme elles-mêmes s'ef- 
| forçaient à parler français 

Avec une autre semaine, la 
majorité d'entre nous seraient 
revenus à Québec presque bi 
| lingues 

La correspondance nous y al: 
déra certainement 

La grande parade à travers 
les magnifiques rues de votre 
ville restera gravée en notre 
mémoire, Et que dire de votre 
accueil à l'Expo! 


Les applaudissements des 
| spectateurs nous ont encoura- 
gés à donner le meilleur de 


| nous-mêmes. 
| Vous avez su par de longs 
|préparatifs faire de notre pas- 
|sage parmi vous un franc suc- 
lcèés et nous vous En sommes 
trés reconnaissants 

Nous garderons de notre vi. 


pérons pouvoir, dans le futur, 
retourner dans ces deux belles 
villes 

| Pour terminer, me“<i aux po- 
| pulations de Winnipeg et de St- 
; Boniface, aux organisateurs de 
ce beau voyage, aux dirigeants 
de l'Expo et à tous ceux qui, 
d'une manière ou d'une autre, 
ont contribué à rendre possible 
ce contact avec vous. 


Chronique sportive 


site un très bon souvenir et es | 


! 
| 
: 
| 
| 
| 
| 


: 


| 


| 
| 
| 


| 
| 


| 


| 


———— 


4%: 


| Le 21 juin, quand le document final de la commission papale 
chargée d'étudier les questions concernant la famille et le contrôle 
des naissances a été remis au Saint-Père, il reçut en audience 
spéciale tous les membres de cette commission et les remercia 
pour leur immense et délicat travail. Cl-dessus on voit S. S, Paul 
VI avec un des membres laïcs de la commission, le docteur d'origi- 
ne belge André Hellegers, qui était le sous-secrétaire général. Le 
docteur Hellegers, qui réside maintenant à Baltimore, Etats-Unis, 


était accompagné de trois de ses enfants, 


Les difficultés des Yankees 
attribuables à CBS ou à Topping? 


par Jacques LEMOYNE 


Les partisans des Yankees de 
New York se demandent avec 
raison ce qui ne va pas au sein 
de cette équipe. Les Maris, Man- 
tle, Howard, Ford, Peppitone, 
Richardson et compagnie sont- 
ils tous devenus léthargiques 
au même instant? Ou cette fai- 
blesse des Yankees est-elle at- 
tribuable à un autre facteur? 
Les experts en savent pas beau- 
coup plus long que le commun 
des mortels, c'est-à-dire des mor- 
tels qui, comme nous, s'intéres- 
sent au baseball. 

Une chose est évidente pour 
tout le monde: les Yankees ne 
sont plus à craindre dans la li- 
gue Ænérioume, et rien ne lais- 
se prévoir qu'ils pourront le de- 
venir dans .un avenir prochain. 
Il est évident, comme le dit 
Ralph Houk, que les clubs éco- 
les des Yankees vont bien dans 
les mineures, mais, s'ils jouent 
bien dans l’ensemble, ils sem- 
blent ne pas posséder ces ve- 
dettes nr peut appeler du 
jour au lendemain et gagner un 
championnat à la barbe des au- 
tres. 

I fut un temps où les Yan- 
kees avaient tellement de jou- 
eurs de talent dans les ligues 
mineures qu'ils pouvaient don- 
ner des promotions à presque 
tous les membres d'un club de 
Newark et être assurés que ces 
joueurs feraient leur marque 
dans le baseball, Cetis époque 
est révolue, d'abord parce que 
les règlements du repêchage 
empêchent un club de thésauri- 
ser de la sorte et aussi parce 
que les autres équipes ont com- 
pris qu'elles devaient lutter con- 
tre les Yankees avec des dollars. 

C'est ce qu'elles ont fait avec 
succès si on songe que les Yan- 
kees auraient pu faire signer 
des contrats à Sam McDowell, 
des Indiens, Carl Yastrzemski, 
des Red Sox, Reichards, des 
Angels, et le receveur Jeff Tor- 
bord, maintenant propriété des 
Dodgers. D'après ce qu'on dit 
et écrit dans le monde du base- 
| ball, il semble que chacun de 
ces joueurs aurait été content 
de jouer avec les Yankees, mais 
qu'ils se sont vus offrir de meil- 
leurs contrats ailleurs et qu'ils 
ont accepté, C'était pour eux 
une question d'affaires, et les 
| Yankees qui dominaient déjà ce 
| domaine n'ont pas été à la hau- 
{teur de la situation. 


| L'instructeur ! 
| En congédiant le vieux Casey 
Stengle, les Yarkees annon- 


Çaient qu'ils faisaient de la pla- 
ce, au sein de leur organisation, 
|à des jeunes. Ils ajoutaient que 


| 


| 

M. J. P. Rogers, directeur de 
la mise en marché à ls Brasse- 
| rie Molson du Québec Limitée, 
|annonce la nomination de M. 
Jacques Plante, ci-dessus, au 
poste de surveillant de la pro- 
motion des ventes. Le hockey 
mène À tout, hors la belle saison 
d'hiver, 


Casey avait atteint l'âge de la 
retraite, qu'on était bien con- 
tent de lui et que l'on engage- 
rait Ralph Houk pour le rem- 
placer. Houk a été immédiate- 
ment très populaire auprès des 
siens et les Yankees ont gagné 
le championnat pour lui. 


La saison suivante, Yogi Ber- 
ra s'est vu offrir le poste. C’est 
ici que commence véritablement 
l'histoire de la déchéance des 
Yankees. Les joueurs les plus 
influents du club avaient été 
contents de voir partir Stengle 
parce que ce dernier jouissait 
de plus de publicité qu'eux tous 
et qu'il ne s'intéresait que très 

u à ce qu'ils faisaient, Houk 
eur avait accordé beaucoup 
d'importance et les ge ont 
pensé qu'ils étaient les vedettes 
préférées du public, 


Malheureusement pour Berra, 
il ne sut pas plaire aux joueurs. 
Etait-il indécis? Manquait-il de 
bonnes manières? Quoi qu'il en 
soit, Houk, qui avait été promu 
au poste de gérant général, dé. 
cida de le congédier et il fit 
appel à Johnnie Keane, Ce der- 
nier, homme taciturne, qui ne 
voulait pas que sa vie privée 
soit affaire publique, qui con- 
naissait bien son baseball, a 
voulu appliquer aux Yankees 
des tactiques assez personnelles, 
On l'a accusé d'avoir voulu 
changer le style des Yankees. 
Je ne sais pas si c'est vrai, mais 
avec le club qu'on lui a donné 
il ne fait aucun doute que J. 
Keane ne pouvait faire des mer- 
veilles. 

Houk est retourné comme r 
lote du club, mais, avouons-le, 
il n'a rien fait qui vaille, lui non 
plus. Les Yankees de cette sai- 
son seront probablement un 
fiasco et rien ne laisse prévoir 
qu'ils doivent remonter la côte 
rapidement, avec ou sans Ralph 
Houk. Il va falloir un change- 
ment d'attitude de la part de la 
direction et le plus rapidement 
en arrivera-t-on à accepter cet- 
te idée, le plus rapidement re- 
trouvera-t-on les Yankees en té- 
te du classement. 


CBS 

Je ne suis pas un admirateur 
des Yankees, et il m'importe peu 
de les voir remonter la pente. 
Mais en amateur de baseball je | 
{m'inquiète de voir une aussi! 
grande organisation sur le point | 
{de sombrer. Est-ce l'influence | 
de la CBS, les nouveaux proprié- | 
taires des Yankees qui se mani- 
fra s'imaginent-ils, parce | 
qu'ils ont été embauchés par | 
| une grosse corporation, qu'ils | 
{ne sont plus obligés de donner 
Je l'ignore, mais je ne com- 
prends pas comment il se fait 
qu'un homme qui connait son 
baseball comme Dan Topping 
1 


festent au sein du club? Les 
‘leur meilleur? 

puisse laisser-aller une organi- 
sation aussi puissante sur une 
pente aussi dangereuse? Quand 
on commence à croire qu'on est 
tellement bon qu'on est en me. 
sure de dicter une ligne de con: 
duite à ses employeurs, il me 
semble qu'on met en danger les 
{structures mêmes de l'organisa- | 
| tion à laquelle on appartient. 
| S'il y a trop de super stars | 
chez les Yankees, pourquoi ne 
as faire un ménage au sein de 
‘équipe? Si on a pu laisser par- 
tir Stengle parce qu'il avait 65 
|ans, et Yogi Berra parce qu'il 
avait remporté le Championnat 
de la ligue Américaine, pour 
quoi ne pas offrir à d'autres 
clubs des grands noms qui pour- 
raient rapporter quelques bons 
| joueurs, peu impressionnés par | 
| leur importance au sein de CBS, 
mais mieux disposés à accepter 
de jouer comme leur gérant le! 
leur demande, et non pas uni-| 
| quement comme ils l'entendent ? 
C'est peut-être Ça qui va gué 
‘rir les Yankees. 


| 
| 


Bonne fête Miss Canada 


“Mademoiselle Canada” vien- 
dra célébrer son vingt-et-unième 
anniversaire de naissance chez 
ses parents, M. et Mme Léo 
Landry, à St-Boniface. Elle ar- 
rivera à l'aéroport international 
de Winnipeg le vendredi 15 juil. 
let, au cours de l'après-midi. 
Elle atteindra sa majorité le 18 
courant. Elle passera une se- 
maine dans sa famille, et ses 
parents la reconduiront à To- 
ronto en voiture. On sait que 
Diane Landry est descendante 


de Marie-Anne Gaboury Lagi- 
modière, étant la petite-fille de 
feu M. et Mme Joseph Rheault 
(Jeanne Lagimodière), de Lo- 
rette, Man, 


Mieux vaut tenir le diable de- 
hors que de le mettre à la por- 
te. — Proverbe anglais 


€: CALCULANT LA QUANTITÉ or APPORTÉE 
EN UN AN PAR LES FLEUVES À LA MER, ON À 
PU ÉTABLIR QU'IL À FALL 80 MILLIONS D'AN- 
NÉES POUR RENDRE LES OCÉANS AUSSI 
QU'ILS LE SONT AUJOURD" 


Les côtes tropicales, plus spécialement celles qui sont 
caractérisées par des bancs de corail de couler éclatante, 
présentent un certain nombre d'ilots de forme grotesque 
de l'océan, Souvent ces îles dol- 
vent leur formation À un simple grain de manglier ap- 
porté par le vent, Ce petit grain est resté attaché à un 
rocher de corail. 


ou fantastique émergeant 


Pourvu que les circonstances luf soient favorables, N 
produit un manglier, L'existence de ce dernier est plutôt 


bizarre, Privé du contact 


certain nombre de racines aériennes bien dispersées et 
solidement ancrées dans le corail, De cette façon, il donne 


| 


"LC 


à Montréal, grâce à un 
spécial olymique. “Com 


se de 22 joueurs de la métro, 
pole et cinq des lles St-Pierre et 


trainer 


créant 


Le hockey en France 
MONTREAL 


Les Français) Miquelon, viendra s'entrainer ! me les jeux de 1968 ont lieu en 
sont venus au Canada chercher ! durant un mols à l'Université ! territoire francais, nous voulons 
| un instructeur pour leur équipe | de Montréal, du 2 août au 20! bien faire en hockey”, à souli 
nationale de hockey, et Us l'ont | septembre uné M. Bonnet. La France fait 
[trouvé en la personne de Pierre Ces loueurs vi t s'en-| partie du troisième groupe 


| Lacoste, professeur d'Education 
A | 
[EEE au collège Bourget de 
| Rigaud, Qué., son Alma Mater 
et ancien joueurétolle des Ca 
| rabins, qui aura son pied-àter 
|re à la Patinoire fédérale, à 
| Paris 
| Voilà ce qu'a souligné Marcel 
Bonnet, directeur de la Fédéra 
tion française de hockey sur 
| glace, alors en visite à Mont 
| réal, ajoutant qu'il avait engagé 
| M, Lacoste pour diriger l'équipe 
[en vue des Jeux olympiques de 
| 1968, à Grenoble, | 
L'engagement de M. Lacoste 
n'est pas la seule bonne nouvel. | 
le communiquée par M. Bonnet 
| En premier lieu, il a souligné 
{que Philippe Lacarrière, un jou- ! 
(eu des Français volants de Pa 
| ris, viendra suivre le stage d'ins 
|tructeurs de l'Association cana 
| dienne de hockey amateur, en 
| août, à l'Université de Montréal 


Mare n dessiné une figure d'un seul trait, sans lever son 
; crayon du papier et sans passer deux fois par ln même ligne. Réus- 
| Enfin, une sélection françai-| siregvous également à faire cela? Mais ne regardez pas l'exemple. 


2CHE SAVIEZ: VOUS 


Ÿ NS E NOUVEAU TRAIN 
NN D'ATTÉRRIS SAS 


PEGQMET AU DOC- 
S, AGQIC 


ÉDIFICE DANS 
ET re 


AMD DQE A, 


À x SÉQURE Y 
A PLUS FE LIN 
dE U Fe D! 
Q Lion: 


re 
JE. dé 
ue — 


URS. EN 1829, SON 

*ATTÉIGNIT LE 29 MILLES 

ES DASSAGERS DE CE "TOAIN 
DE LA MORT 


UXx LS 
L'H UN 


QUE NQUS POU 
VONS à PEINE 


au LES DISTINGUERT 


seu — | 
> é 


A SA EANE RE ES COUCHES E 
D'ÉPAISSEUR C DANS À 
. ‘a LESQUELS LE SEL EST TANTÔT À L'ÉTAT PUR, : 

R “* COMME DANS LES CARPATHES, TANT 
MÉLANGÉ À DE LE, COMME DANS LES : 
3 ALPES, LES CÉLÈBRES MINES DE SEL GEMME DE (Ÿ 

777 WIELICZKR, EM POLOGNE, SOUT SI VASTES 
QUE L'ON Ÿ TROUE MÊME UNE CHAPELLE » 1 € 
1@ 30 


LA CHAIRE, L'AUTEL, LES BANCS, T 
Es EL, RNCS, TOUT EST | 


LL 
LA POSSESSION DE LIEUX RICHES 
BEL AD JP US RC 0 
RL) PORN ENT 


: No 
+ DANS CERTRINES PÉGIONS 
D'AFRIQUE, LE SEL GEMME 
SERT TOUJOURS 
DE MONNAIE » 


L'eno ve uee coureur eureow 
2,3 %e DE SEL; MAIS LA MER MORTE 
A UN TAUX SALIN DE 25 % » 


ZA QUANTITÉ DESEL CONSOMMÉ PAR UU HOMME RU COURS 
SAVIE SUFFIRAIT À FRBRIQUER DIX OU DOUZE SAUVE | 


HUI DE SA TRILLES 


Les merveilles de la nature! 


#5. 


rt 


-—————— _ 
les premiers fondements à l'ilot qu'il se propose de cons 
truire, 

Le vent et les flux éternels des marées apportent tou 
tes sortes de matières: vase, branchages, noix de coco qui 
se collent contre les racines, Ces matières constituent les 
éléments indispensables et forment une partie du maté- 
riel que l'arbre est en train d'amasser, Entretemps la 
nature a agi de son côté, Grâce au climat tropical, des 
plantes exotiques ont poussé rapidement à partir de la 
vase. L'oeuvre que le manglier a entamée semble cou 
ronnée par la nature, À la longue, cependant, cette flore 
prend des formes si luxuriantes qu'elle évincera littéra- 
lement le fondateur, mais les racines du manglier conti- 
nuent à servir de base inébraniable à l'ile, 


avec le sol, il doit s'aider d'un 


St-Bonitoce, le 14 juillet 1966 


pret 


Billet du jeudi 


Katherine Anne Porter, prix Pulitzer 


— 


Jean Vallerand écrivait dans 
un article récent que les com 
rs gagnent fort bien 

ur vie, aprés leur mort 

1 s'agissait de Maurice Ra 
vel, auteur du fameux 
qui tira le diable par la queue 
plus souvent qu'à son tour, de 
son vivant, et dont les oeuvres 
apportent aujourd'hui à son 
héritier, bon an mal an, quel 
que #200,000. 

Mérne réduit de moitié, be 
montant serait encore hon: 
péte 

L'écrivain Katherine Anne 
Porter dut avoir la réaction 
de Vallerand, dans un ordre 
plus modeste, en æ nt 
qu'on lui décernait l'un des 
prix Pulitser de 1966: celui 
du roman, ou plutôt des veu 
vres de fiction 

Car elle a 72 ans sonnés, 
depuis le 15 mai, et elle écrit 
depuis plus de trente ans, 


lBijoux et bibelots 


Dans notre monde où les hom- 
mes roulent en auto plutôt que | 
de marcher, où les machines de 
tout genre ont remplacé les bras, | 


les gers sont multiples. Les | 
adultes doivent se montrer pru- 
dents et ils doivent enseigner 
aux enfants à éviter les acci- 
dents. Durant les vacances, sur- | 
tout lorsqu'il fait chaud et hu- 
mide, on se laisse aller à une 
certaine négligence. On ne fait 
plus attention et on s'expose à 
de muitiples dangers. Générale- 
ment, les accidents d'automobile 
tiennent la vedette des jour. 
naux, On part, dans une auto 
dont les freins n'ont pas été vé- 
rifiés, on s'empile à six ou huit 
nts, et on file sur la 
riant et chantant sans 
trop se gr me r des règle- 
ments de la circulation. Il arrive 
aussi, fréquemment, que des | 
adultes, et même parfois des 
moins de vingt ans, ont abusé 
des rafralchissements qui con- 
tiennent de l'alcool. C'est com- 
me cela que les accidents arri- 
vent. Si nous voulons passer de 
belles vacances, soyons toujours 
prudents. 


route, 


* + 
Le concert est terminé, 12 
chef d'orchestre reçoit un petit 
mot: 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 
Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et ‘ous invoque universel- 
lement comme patron des vas 

Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
Visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir, 

Venez à mon 


side dans ce 


rand besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 


dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement , . . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité 

Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de @ette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
atron très spécial et de faire 
out en mon pouvoir pour enh- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 


Ainsi soit-il 
En reconnaissance pour grâce 


obtenue et pour demander une 
faveur P. 


Hélène de 


GEORGES 


Reproduit avec l'autorisation de 


Une telle attitude n'est pas) 
rare, nous dit le capitaine, J'ai | 
connu plusieurs cas semblables. 
En ce qui concerne Barigny, je 
suis convaincu qu'il appartient 
à un gang pratiquant l'espion- 
nage. C'est certainement lui qui 
a brisé l'amphore renfermant 
lk document. Heureusement, 
Monsieur votre père, ajouta-t-il 
en se tournant vers Hélène, a- 
vait eu l'heureuse idée de bou- 
cher l’anse de l'amphore avec 
du plâtre après y avoir glissé 

— Barigny a sans doute été 
dérangé par l'approche de quel- | 

u'un, dis-je: car, autrement, ! € 
il aurait emporté le marteau } 
et peut-être l'anse elle ps Le 

C'est fort probable. 

tout cas, pour lui, c'est es 
tard. Le rapport est au Ministè- 
re' de la Défense Nationale qui 
l'a fait examiner, J'ai su hier, 
par le commandant Revnal, qu'il | 
est complet et nous réserve les 
vez être fière de votre père, Ma-: 
demoiselle 

Je vis les yeux de l'aimée 
briller de jole À ce propos. 

— J'ai eu l'honneur de servir | 
sous les ordres du Comman-! 
dant, dis-je à mon tour. Il était 


le document. 
plus grand esnoirs. Vous pou- 


{ aussi dans beaucoup de cas, sa 


aillotis de pr Liber sl alé Patriote ë 


par 


Elle écrit, elle eut même du 
sucots, mais la littérature ne 
bui awuram de le 
pain de chaque jour, mi le lait 
ni la viande 

Elle ensæigna pendant des 
années, elle travaillm à droite 
et à gauche, pour subvenir à 
ses besoins 

La littérature qui me nour- 
rit pas son homme me fait pas 
maleux pour les femmes. 

LL L LU 


Mime sù elle publia un ro 
roan |! y æ trois ans, Katheri 
ne Anne Forter est surtout 
connue cornme auteur de con- 
tes et nouvelles, d'ume remar: 
quable qualité. 

Elle est de ces écrivains qui 
ont le don de me lequel 
s'allie chez elle n réalisme 
de bon aloë et à la subtilité du 
sentiment. 

Elle est un 
sens le plus 


ur artiste, au 
tteur, le plus 


ne suis pas un rapporteur, mais 
de tenais à vous signaler ce man- 
que de conscience profession- 
melle, 
+ + 
Pour faire partir de la gom- 
me à mâcher sur une robe de 
coton, frottez la partie gommée 
avec un cube de glace et enlever 
la gomme à mesure. L'infime 
Le qui restera cédera avec 
du tétrachlorure de carbone, La- 
ver ensuite le vêtement, 
+ + 
Voici pour le nettoyage des 
witres et des miroirs les pro- 
duits à ermployer: alcool, am- 
monlaque, borax, pétrole à lam- | 
pe, vaigre. he «qu de jamais 
de savon, €ar cela laisse une 
buée, Et pour le polissage final 
par ge des linges aussi secs 
que possible. 
+ # + 
Des pois congelés rapidement 
se servent très bien avec un ra- 
goût de boeuf. A minutes à 
u près avant que es oignons, 
es carottes où pommes de 
terre ne soient devenus tendres, 
ajoutez les pri au ragoût, 
# + 
Tribunal chrétiens au Te- 
XxAS, 
— Harry Thomson, il a fall 
deux ts pour vous conduire 
au poste. 


# 


évidemmen 
— Qui, monsieur le Président, 
tous les Jeux, L 


+ 
Une FT n faite sur le bois 
poli par un plat chaud disparaf- 
tra sion y répand du sel et de 
l'huile d'olive. On laisse le mé- 
lange sur la tache une heure 
ou deux et on lave ensuite avec 
un linge doux. 
+ + 
La femme n st pas seulement 
le charme de la famille, elle est 


conscience et sa dignité. 
on È 
Après avoir pelé des das, 
frottez vos mains avec de la 
moutarde sèche; lavez-les ensui- 
te. Toute odeur disparait, 
+ ! + 
Lorsque vous faites cuire des 
betteraves, Jaissez au moins un 
ou deux pouces de tige: elles 
conserveront leur belle couleur. 
Après la cuisson, passezles à 
l’eau froide, l'épluchage se fera 
plus facilement, 
+ # + 
Le directeur d'une Importan- 
te usine reçoit un représentant. 
— Je vous consacre cinq mi- 
nutes, Vous avez de la chance, 
vous savez! J'ai refusé de voir 
trois de vos collègues aujour- 
| d'hui! 
— Je sais, je sais, Ça fait, em 
effet, la quatrième fois que je 
me présente. 


mon coeur 


DEJEAN 


la Société des Gens de Lettres 


adoré de ses hommes et tous 
l'ont pleuré, car c'était un chef 
très humaæin, toujours préoc- 
cupé de notre sécurité: aussi 
obtenaitil de nous tout œ qu’il 
voulait. 

Je sentis à ce moment la 
main d'Hélène se poser sur la 
mienne et la presser douce- 
ment, 

Le Capitaine reprit bientôt: 

— J'ai l'intention de laisser 
croire à Dolita que ÿe dois sur- 
veiller une demeure où un sa- 
vant français travaille à une 
Invention des plus précieuses 
pour la Sécurité nationale. Si 
elle est toujours en cheville 
avec Barigny, comme je le pré- 
sume, celui<i ira aux informa- 
tions, Un homme à notre solde 
le documentera, de telle sorte 
qu'il sera tenté de cambrioler le 
logis du présumé savant pour 
le dépouiller de son invention. 
Bien entendu nous intervien- 


drions alors et le prendrions | 


sur le fait. 
— Pas mal imaginé, disje 
- Mais difficile à réaliser, 


reconnut Nerval Barigny n'est 
pas un enfant de choeur et je 
ne dois livrer mes renseigne- 
ments que par bribes. afin de ne 
pas éveiller sa méfiance. Cela 


vrai du mot, ce qui n'est pas 


larité, 


Son roman The ot 
appelle æux Etats-Unis un 
ss “T— mails 1 venait tard. 

rl ge les bilets de 
mg ie qu'il apporterall, car 

rivæins payent loyer et 
nourriture comme les autres, 
elle enseigna d'abord, écriwit 
dans jourmaux et revues, s'a- 
donna à a critique littéraire, 
prononça des conférences dont 
elle n'avæit pas le goût, fit dle 
la traduwetion, se Chargea de 
besognes diverses auprès de 
maisons ef'éditions. 


Sous l'angle traduction, elle 
donna en anglais um recueil de 


Elle voyage æussi mais 
aux frais de la primcesse, com- 
me tant cle journalistes, gräce 
à des bourses d'études 


Son oeuvre n'est pas comsi- 
dérable et cela se comprend, 
car lui fallait assurer la rma- 
térielle avant de dorloter des 
manuscrits. 


Outre son roman et 
chansons, elle publia trois re- 
cuells de nouvelles: Flowering 
dudas em 19%; Hacienia en 
194; Noon Wine en 1937; 


Pal Horse, Pale Rider en 
1939, 

Cela paralt mince et étorne 
un peu, mais il w a lieu de 


croire que la qualité l'intéres- 
sait plus que la quantité. 

Originæire du Texas, elle y 
avait va le jour à Indian 
Creek, le 15 mai 1894, 

Elle fit de solides études à 
la manière de ce tempslà, qui 
vaut celle d'aujourd'hui et for. 
me davantage, manifesta dés 
un âge tendre du goût pour 
les lettres. 

Ce qui explique sea existen-. 
ce besogmeuse, em Amérique 
et en Europe. 

Parmi ses entreprises, elle 
s'intéressa de près au Mexi- 
que, domma une longie étude 
à un ouvrage dû au gouverne- 
ment de Mexico, qu'elle inti- 
tula Outäine of Mexican popu: 
lar Arts and Crafts, 

C'est 1à une de ses nom- 
breuses fnitiatives. 

Mlle Porter vit aujourd'hui 
à Washington, à ce qu'il pa- 
rat, mais il ne faut pas trop 
croire ce que les journaux ra- 
content. 

Ne lui prétèrent-ils 76 ans 
_— crime impardonnable — 
quand elle n'en a que 72. 


L'ILLETTRE, 


Susan Hayward 


devient catholique 


PITTSBURG — La vedette de 
Cinéma Susan Hayward vient 
d'embrasser la religion catholi- 
que, La veuve de Floyd E, Chal- 
key, qui était lui-même catho: 
lique, a été baptisée le 30° juin 
dans l'église Se Paul et St-Pier- 
re par le R, P, Daniel McGuire 
et a reçu la commurion pour 
la première fois au cours de la 
messe, 

Le Père McGuire, refusant de 
commenter la cérémonie elle 
même, a cependant déclaré qu'il 
avait connu le mari de me 
Hayward en 1952. Il rncontra 
l'actrice ellemême en 1958 alors 
qu'il était secrétaire attaché au 
couvent des Jésuites à Romne. 


“Elle pensait à emlasser la 
religion catholique depuis déjà 
un bon moment”, a dit le pré: 
tre, et.il ajoutait: “Je puis dire 
que je fus un des ærnis qui l'ont 
aidée, mais il y en a eu bien 
d'autres”. 

La présence Je Mlle Hayward 
à Pittsburg fut 
qu'elle perdit une boucle d'oreil. 


pour la Floride deux jours à: 
près la ‘cérémonie. 


des vieilles personnes qui ont 


ne ke sont plus. 
La ROCHEFOUCAULD, 


prendra du temps; néanmoins, 
j'ai bon espoir. 

Au sortir du restaurant, Hé- 
lène pria le capitaine de stopper 
près de la poste où elle désirait 
acheter quelques timbres. 

Je l'accompagnai et, au mo: 
ment où mous venions de fran- 
chir le seuil, nous apercümes 
Barigny debout devant le gui: 
chet de La poste restante. Notre 
intention était de Z’éviter, mais 
deux minutes plus tard, mous 
nous crofsâmes À la sortie. 

J'avais toujours remarqué le 
sangfroid de ce drôle. En nous 
voyant, c’est à peine s'il eut 
un battement de paupières. Il 
s'inclina légèrement devant Mlle 
de Chaugny, un sourire aux 
lèvres, sembla juger Nerval in- 
digne de son attention mais, en 
revanche, me décocha un regard 
chargé de fiel. 

Hélène, elle, n'avait pas bron 
ché, 

- Comme !! vous a toisé! 
murmuræ-t-elle um peu émué,. 
Il vous Mraït, c'est certain, Com- 
ment ai-$e pu croire à la loyau- 
té de cet homme? 

— C'est tout à votre honneur, 
disje, Seuls les êtres purs et 
bors ne Ssoupconnent pas le mal. 

- Aujourd'hui, vous êtes é- 
clairée, dit Nerval. C'est 
sentiel 

Bientôt, 
rier morater dans une voiture 
garée em partie «x: un pe ssage 
pour piétons. Il s’éloigna aussi 
rapidement que 
| asser demse le lui permettait. 

J'ai pu relever le numéro 
de sa voiture, dit Nerval quil 
| pensait à tout. Elle est irmma- 
triculée ans le département du 
Rhône, Je le constate aux deux 
chiffres 
une indication qui pourra @eut- 
être nous servir 

Cet aventurier s'est borne | 


nee. cena Pet 


| 


de raiure à attirer la popu- | 


Fous {ut cependant ce qu'on | 


chansons françaises, en 1933, | 


révélée alors 


Le plus dangereux ridicule 


été jolies, c'est d'oublier qu'elles | 


nous virnes l'aventu-| 


la circulation! 


terminaux: 69 C'est! 


LA LIBERTE 


Des fleurs peintes à Le miain 
étroit de Marjorie Hamilton, fait de sharkskin d'Armel lavable, EX 
est offert en bleu, rose, jaune où vert avec fleurs a l'avenant, 


ET LE PATRIOTE 


s'épanoulssent sur ee fourreant 


L'Arnel, toute la 


Quels que soient les décrets 
ide la mode, l'allure souple et 
soignée que les tissus infrois- 
sables peuvent seuls assurer, 
dermeure celle que l'on préfère 
en été, La longueur des jupes 
peut varier, depuis la mini-jupe 
|actuelle qui s'arrête à six pou: 
ces au-dessus des genoux jus- 
qu'à celle d'hier qui frôlait le 
mollet, les silhouettes peuvent 
se plier aux caprices de Paris, 
l'allure pimpante et soignée de. 
meure toujours. 


Le moyen le plus sûr d'obte.| 


nir une telle allure est une gar- 
de-robe de modes estivales en 
Arnel léger et d'entretien facile 


fraicheur de l'été 


qui comprend des sharkskins | 
pimpants et confortabls, des de- 
nims frais, de jolies popelines 
en blanc rafraichissant, en doux 
tons de pastel ou en couleurs 
intenses, À cause de sa variété 
|de textures et tissages, l'Arnel | 
|se prête à tout, depuis la robe 
| fragile pour le cocktail jus- 
qu'aux robes de ville et aux vê- 
tements solides pour le sport. 
|L'Arnel convient également aux 
tenues de plage, ainsi qu'aux 
|maillots de bain et aux bikinis. 

L'été étant la saison des voya- 
ges, la propriété de défroissa- 
bilité de l'Arnel double sa po- 
pularité. C'est l'allure préférée 
de la mode estivale. 


Une société de femmes 
célibataires au Québec 


La situation de la femme dans 
la société s'est profondément 
modifiée au cours de notre XXe 
siècle, Les femames ont mainte. 
nant leur place dans la vie poli- 
tique de la plupart des Etats; 
elles pénètrent dans presque 


.|tous les secteurs de la vie pro- 


fessionnelle et économique, au 
même titre que l'homme, 


Face à cette évolution, la fem- 
me célibataire est amenée à se 
poser le problème de sa situa- 
tion dans le monde d'aujour- 
d'hui, à considérer son rôle et 
à voir comment le remplir d'une 
façon adéquate. Son accès à l'in- 
dépendance ne doit pas se réa- 
liser seulement au plan des ins- 
titutions, mais encore et sur- 
tout au niveau de “la person: 
ne”. Chacune doit en être con- 
sciente et chercher à réaliser 
pour ellemême sa complète 
émancipation. 


I est nécessaire à la femme 
d'aujourd'hui de bien connaître 
les Caractères propres à Sa na- 
ture, pour les respecter et les 
faire respecter, de connaître éga- 
lement ses capacités et ses vir: 
tualités, pour les exploiter au 
maximum et pour tenter de s'é- 
panouir pleinement en femme 
de son temps. Sa situation ac. 
tuelle l'exige. Il est temps de 
signaler au monde sa présence, 


problèmes auxquels elle à À fai- 
re face et en essayant d'y ap- 


porter une solution heureuse, 
tout en travaillant au bien-être 
spirituel, culturel et social de 
toute la classe des célibataires. 

Une femme seule serait bien 
incapable de remplir cette tà- 
che. D'où la raison d'être d'une 
société comme celle de “L'Asso- 
ciation des Femmes célibatai- 
res”, qui a eu sa première ren- 
contre fraternelle (environ 150 
personnes) d'abord au petit 
Sanctuaire, où une messe fut 
célébrée par le R. P. Philippe 
Trépanier, CSC, de Montréal, 
le dimanche 12 juin dernier. A 
deux heures de l'après-midi, ren- 
contre de tous les groupes à la 
Maison du Pèlerin où se tenait 
une assemblée d'étude, dont le 
sujet était ‘La condition de la 
célibataire dans la société d'au- 
jourd'hui”. Cette étude fut sui- 
vie de trois communications 
traitant de la culture de la cé- 
libataire, de sa vie spirituelle et 
de ses problèmes de vie quoti- 
dienne. L'assemblée fit alors 
l'élection du nouvel exécutif: 
Mlles Anita Lapointe, présiden- 
te à Québec, Emilia Lacroix, 
présidente à Montréal, et Lor- 
raine Huot, trésorière, La jour- 
née d'étude se termina à la ba- 
silique de Notre-Dame du Cap, 
par un Salut au Christ et à sa 
Très Sainte Mère. 


en vu ah les nombreux 
le qui avait pour elle une gran:| re ——… 
de valeur sentimentale, Mlle! 
Hayward a quitté cette ville! 


Draperies sur commande 
Régulieres piste 


PRIX RAISONNABLES 
46, Jubinville Boy 


à vous saluer, disje à Hélène. | 


Il est probable qu'il vous aurait 


adressé la parole si vous n’aviez!| 


pas été accompagnée. 

— Dans ce cas, l'entretien 
eût été fort bref, me dit-elle, 
Barigny ne me fait pas peur, 
mais je le méprise profondé. 
ment et il s'en serait vite aper- 
çu. 

Ces paroles me firent du bien, 
Je me souvenais du sentiment 
de désespoir et de rage impuis- 
sante qui m'avait envahi quand 
j'avais été chassé des Hespéri- 
des comme un hôte indésirable. 

Hélène crut deviner mes pen- 
sées, car elle me dit d'une voix 
douce: 

— Gilbert, me saniberez 
vous jamais mon aveuglement? 

- Vous pardonner! dis-je, 
vous à qui je dois Je bonheur, la 
vie, une félicité inexprimable 
Comme s'il pouvait y avoir pour 
VOUS, en mon coeur, avec une 
tendresse inaltérable, autre cho- 
\se qu'une gratitude infinie. 

Certes, de telles paroles fe. 
raient sourire plus d'un scep- 
tique, mais je les prononçai 
avec une telle sincérité que je 
sentis la main d'Hélène presser 
fortement la mienne. 

Oh! ces heures bénies où tout | 


| 


Er 


Tel.: 253-4752 
St-Boniface, Man. 


être est-elle mal documentée ? 

Cher Nerval! Des amis com- 
me lui sont rares. Je sus, le soir 
même, qu'il avait fait mon élo- 
ge et parlé de mes trois cita- 
tions à l'armée, cela de la facon 
la plus simple du monde, sans 
avoir l'air de vouloir m'être a- 
gréable. 

— Je le soupçonne d'être un 
peu têtu, et rêveur par-dessus 
le marché, avaitil dit pour ter- 
miner. Il serait bon que vous 
le rameniez, à l’occasion, sur 
le terrain des réalités. À part 
cela, il est sociable et je le sou p- 
conne d'aimer beaucoup les en- 
fants. 

Avant de nous quitter, il pro 
imit de venir passer la soirée 
| du jeudi suivant au chalet. 

D'ici là, dit-il, j'aurai revu 
Dolita ei je vous tiendrai au 
courant. Ne croyez pas, surtout, 
que j'ai l'habitude de parler à 
tort et à travers de mon activité. 
Il s'agit là de confidences ex- 
ceptionnelles et je sais bien que 
je n'ai nul besoin de faire appel 
a votre discrétion. 

Le retour s'effectua à une al- 
lure normale, le long de cette 
belle vallée de la Dranse qui 
s'étend de Thonon à Morzine et 


| 


l'es. |vous rapproche, où tout ce qui! | continue jusqu'au Col de Coux 


| 


Îles Anglo-Saxons, 


l'est te 


| 


| de l'ani 


{spéciale et, comble de raffine-| 


Page | 


Entre la poire et le fromage 


épalssissant au besoin 
| sauce doit “napper”) avec un, pe mis à rissoler dans la A 
écule | 


|peu de f 


Notre “rôti de Boeul" c'est le] 
“roastbeef” anglais. L'origine 
| du mot serait framçaise On di 
| sait, Ü y a bien longtemps, “rôt| Dresser le plat en entourant! Du ris pilaf ou des earottes 
de boeuf”. Le terme a traversé | la viande de petits oignons gla-| Vichy accompagnent bien ce 
la Manche, a été transiormé par|cés, de cham gnons sautés, de! plat qui s'arrose avec un Chà 
uis est re | lardons grillés et de croûtons|teau-Neuf du Pape, un Pom 

{venu chez lui où es Français | frits. | mard ou un Chambolles 


en ont £ait “rosbif” | 11 vaut mieux faire sauter les! Ce plat n'est peutêtre pas 
Quoi qu'il en sait, le: ‘rou”" est | champignons à part; quant aux | plus économique qu'un autre, 
la coupe que l'on consomme|petits oignons, les faire euire| mais il à l'avantage de pouvoir 
| avec le plus d'appétit. La viande |tout doucement dans un peulattendre les retardaires, ména 
re, la cuisson est sim-} d'eau de beurre et de sucre, ils! geant ainsi les nerfs de la cui 
ple et “avec un rôti on est sûre|se glaceront d'eux-mêmes. Le | sinière 
& ne jarnais se tromper”. Cela | lard salé qui doit être converti 
ue tout de même d'impré. | — 
ur n Bourguignon, un boeut 
mode, ume langue braisée, n'est | 
ce pas æussi bon? 


Il existe dans le boeuf d'au: 
tres coupes que celles d'où | on | 
tire les pièces à rôtir, En géné! 
ral, les mmorceaux les moins ten. 
| dres correspondent aux muscles 
qui travaillent le 
plus. Les Japonais ont résolu le 
problème en élevant un boeuf! 
qui ne bouge pas, ne se couche 
F (car la fesse sur laquelle | 

s'appuie risque de devenir | 
LE ferme), est nourri de façon 


Françoise KAYI ER. 


Cousrie 


| 


| 
| 


ment, est massé régulièrement. | 
Nos boeufs, à mous, bougent, 


| 


se couchent et ne sont pas mas- | 


Q. — “Mademoïizelle” (sic) Louise, je sais que cette 
[lettre ne sera pas publiée, car elle pourrait scandaliser des 
“bonnes femmes pieuses”' comme cette ‘anxieuse de sa- 
voir”, Je suis Québécoise et fière de l'être. Par l'intermé- 
diaire de connaissances, je lis La Liberté et le Patriote cha- 
que semaine ... et j'avouerai bien franc hement que je la 
préfère aux bandes illustrées, ainsi qu'aux dessins humo- 
ristiques. Ce que j'y lis est encore plus drôle... Je ne puis 
concevoir que la biographie de telle ou telle défunte inté- 
|resse vos lecteurs, même si cette mère défunte a toute sa 
:des boucheries pratiquant la vie donné un témoignage de ‘‘vraie chrétienne”. Comment 
coupe “française”, différente de! se peut-il que vous puissiez consacrer tant de pages pour 
à ne il est bon de savoir que | écrire des banalités? Je donne un exemple: Madame X a 
ie int 2: gs |reçu la visite de sa soeur qui demeure à Ottawa! Comme 
te des surlonge: la culotte et! c'est intéressant, ne trouvez-vous pas? 
[le gite à la noix sont des mor. Je trouve absolument incroyable qu'en 1966, des gens 
ceaux de ronde, plus tendres puissent faire un journal si “niais”, excusez l'expression. 
Amen roro à eg Nos journaux de collège sont plus intéressants ... On y 
dans le flanc, le flanchet égale.| parle d'actualité mondiale, ce qui n'implique pas actualité 
ment et la macreuse est un mor-|“vaticanale”. Je lis ce que vous écrivez au sujet de la reli- 
ceau d'épaule, gion, et je comprends très bien que l'Eglise ait de la diffi- 
Si la ep est importante, la | culté à avancer. Oh, en passant, l'époque janséniste est ré- 
cuisson ne l'est pas moins. Une volue, mes bonnes amies. 
nr: glfgtue gg feet roue __ A des dames comme cette “anxieuse de savoir”, je 
répondrais, et ceci je vous permets de publier, à moins que 


sés, I] est donc indispensable | 
de savoir choisir pour obtenir! 
un morceau convenant au plat 
que l'on veut faire. Un bon bou- 
cher peut être le guide le plus 
sûr à condition que l'on ne lui 
fasse pas confiance ‘les yeux 
fermés”. Pour celles qui sont 
| un peu désorientées par les cou- 
pes recommandées dans les ll: 
| vres français de recettes ou pour 
| celles qui s'approvisionnent dans 


morceau. 
| Un rôti doit étre cuit lente-| Ma réponse porte à scandale, ceci: Primo, l'usage de la pi- 
ment pour certains, rapidement | lule, n'est pas approuvé. Mais en toute honnêteté, Madame, 
pour d'autres, Le chef Lucien! croyez-vous qu'elle soit cause à péché mortel? Si oui, je 
Barraud, invité par l'Associa Lréfére ne rien dire. Il me semble qu'une femme qui a eu 


tion des hôpit à traiter ‘“d , 
| viandes”, mare eg M 4 le nombre d'enfants qu'elle désire, et qui, comme vous le 


| composé du personnel responsa-| dites ou pensez si bien, a fait son devoir peut respirer un 
|ble des services d'alimentation peu. Il me semble qu'il est préférable de prendre une pilule, 
|des hôpitaux, recommandait de que de mettre au monde des enfants du devoir et non dé- 


i 
| (rpéature 4 "50 JA sirés. Celles qui en prennent devraient garder leur petit se- 


let de la continuer ensuite à une | cret pour elles, car il y a toujours aux alentours, des oreilles 
température plus douce (375 de-!tordues cherchant à les surprendre. Il serait bon que vous 
grés). Le but de cette techni|;6lisiez les chapitres sur les jugements téméraires, médi- 


t les fi 
D iandelsances et calomnies de votre petit catéchisme, puisqu'il 


et d'empêcher les sucs et le jus! semble que votre religion soit restée à ce stage. Je préfé- 


d'en sortir pendant la cuisson. | rerais communier à côté d'une de ces jeunes dames qu'à 
Lorsque le rôti est cuit, une bon-| 55 côtés. 


vd salade À prendre nt Secundo Madame, il faut vous mettre dans la tête que 
tre au jus de se répartir à l'in.|ce que fait votre voisine ne vous regarde pas. Qu'elle porte 
térieur de la viande. On évite}des shorts ou non. Essayez d'approfondir votre religion, 
ainsi de voir tout le sang sortir! Croyez-vous réellement que Dieu regarde si vous portez un 


au morment où l'on coupe la pre | Chapeau ou plutôt s'il scrute votre coeur? La religion c'est 


Voulez-vous vous “reposer”| l'Amour, c'est faire le bien, c'est une vie et non un mode 
du rôti? Faites un Bourguignon.|de vie. C'est donner un sourire “gratuit”, c'est se taire 
Voici la recette du chef Bar.|quand on voudrait parler. Veuillez croire que je n'ai pas 
raud. écrit cette lettre pour vous peiner. Je serais heureuse si 


Choisissez un morceau du dé.;i,, É ‘ e EN * 
but M4 de Nolb eur di Dit de | VOUS répondiez en toute franchise, — Compatriote 


côtes où du flanc et découpez-le 
en morceaux réguliers. Faites 
bien revenir, puis flambez au 
Cognac. Pour un plat destiné à 
quatre rsonnes il faudra en 
mettre deux bonnes onces. Lors- 
que tout est éteint, mouillez aux 
trois quarts avec du vin rouge 
et laissez réduire de moitié, à 
découvert, L'acidité du vin dis- 
parait, l'alcool aussi, paraît-il, 
de sorte que même les Lacor- 
daire peuvent manger de ce 
plat, 

Il faut mettre dans un Bour- 
guignon un bouquet garni et un 
assortiment de légumes décou- 


R. — ‘Mademoizelle”, je suis heureuse que notre journal 
ait l'heur de vous amuser, Je suis Manitobaine, surtout, je 
suis Canadienne et fière de l'être aussi, mais je ne vois aucun 
rapport à cela et au contexte de votre lettre, Au sujet des 
chroniques en provenance des villes et viliages, elles plaisent 
surtout à ceux et à celles qui les ont quittés. Quant aux acti- 
vités niaiseuses, ne lisez-vous jamais les pages sociales des 
grands quotidiens? Si vous viviez dans k monde véritable, 
dans les plaines où les distances sont encore assez grandes 
malgré les “jets”, la visite d'une soeur arrivant d'Ottawa est 
un événement fort agréable, croyez-mol, Quant aux ‘vaticas 
neries”, notre journal essaie de faire le point juste entre les 
grands quotidiens et la vérité, J'invite sérieusement les lectri 
ces et lecteurs du Courrier à vous dire, par sa Voie, leur opie 


pés fimement (carottes, céleri,| ion de leur journal. En attendant leur réponse, lisez-le, amu- 
oignons, etc...)., Lorsque le li. ï bi L'aut ouit s d tôtre auelaua 
quide est réduit, ajoutez unel eZvous bien et qui sait, vous apprendrez peut-être quelq 


chose, D'autres avant vous ont étudié à l'Université de Mont. 
réal... même la psychologie, Vous serez sans doute fort sure 
prise d'apprendre que la grande majorité des lettres que ja 
reçois me viennent du Québec. Vous êtes sans doute très jeune, 
Vous avez d'excellentes idées, mais voyager jusqu'à la côte 
du Pacifique vous ouvrirait de plus vastes horizons. 


{sauce meutre (dans le commer. 
ce: Brown Gravy}, couvrez bien 
let laissez cuire tout doucement, 
sur le poëéle ou au four. 


Lorsque tout est cuit, enlevez 


[le viande ei finissez la sauce 


[en écurnant, dégraissant, recti- : 

fiant l’assaisonnement et en LOUISE, 
créatures pédantes et préten. | - Pas du tout, chérie, Un!des fauves dans nos pavs, et 
tieuses,  frisant le snobisme;|serpent pris ainsi n'a pas Jalnotamment des loups et des 


c'est une personne bien équili- 
brée, capable de raisonner, ne 
détestant pas la philosophie, ai- 
mant pardessus tout le bon, le 
beau, le vrai, et ne se iaissant | tion, qu'il s'agit bien d’une vi- 
pas dicter des opinions toutes! père et non de la couleuvre vi. 
faites sous prétexte que tel es-|périne qui s'en rapproche un 
prit supérieur les a couronnées | peu. A vrai dire, je n'aime pas 
de son approbation, tuer, mais quand il s'agit d'une 
L L 2 L 


force de remonter sa tête jus- 
qu'à la main qui le tient. Je 
voulais m'assurer toutefois, 4- 
vant de procéder à sa destruc- 


ours, c'est bien la bête la plus 
dangereuse que nous ayons à 
redouter, Fort heureusement, 
elle fait de moins en moins de 
victimes. 

Nous continuämes notre pro- 
menade, mais il semblait que la 
joie nous avait fuis. 


bête venimeuse, je n'hésite pas. RP eme 2e 
Cependant, les jours fuyaient,| À Pissent, je n'ai aucun doute. |Pépséqait et, bien qu'elle ait 
lemportant avec eux les splen.| Voyez cette tête plate et trian-| our à plusieurs reprises en 


deurs de l'été. Déjà les soirées | &ulaire, ce cou resserré: c'est 


tournant ses beaux veux vers 
étaient plus fraîches. Souvent, | bien une vipére. moi, je la sentais sous l'empri- 
au crépuscule, un voile de | Je la laissai tomber à terre 


se d'une mélancolie inavouée, 


- Pardonnez-moi, Gilbert, 
me dit-elle, je suis quelquefois 
ainsi. Je sais que je n'ai aucun 
motif de me plaindre, que j'ai 
au contraire toutes les raisons 


[brouillard s'étendait sur le lac,!et l'écrasai d'un coup de talon. 
comme pour le dissimuler à nos | Je ne crois pas qu'elle ait 
| regards ; dans les pâturages souffert, dis-je; on ne ‘saurait 
brülés par le soleil d'août, l’her-|m'en demander davantage. 
be avait perdu son éclat; la! D'ailleurs, je ne fais pas partie 
chute des feuilles s'accentuait | de la Société Protectrice des 


avec la venue de l'automne, le, Animaux. BAS re à ÿ mais parfois 
vent du nord les soulevait par.| Je remarquai alors la pâleur +: ar > dun le tristesse m'é- 
fois en tourbillons et en cou-| d'Hélène. | reint. Ma mére souffrait aus- 


si de ce mal. C’est la seule chose 
| fâcheuse qu'elle m'ait laissée. 
Je revis alors en pensée Île 
rtrait de la Commandante, 
Sur son visage encore sédui- 
sant, flottait ce voile de mélan- 
d colie qui m'avait frappé au pre- 
mier coup d'oeil. 
Mystere de l'être humain 


vrait sièges et tables dans la! Je comprends que cette vi- 
jcour du chalet. |père vous ait fait peur, lui dis- 
Un après-midi où nous nous|je. Vous l'avez presque touchée. 
promenions non loin du lac, Hé- Je ne suis pas douillette, 
lène, qui cheminait le long d'un |mais j'ai eu comme un pressen- 
vieux mur, voulut cueillir une | timent. 
fleur œu'elle ne connaissait pas Seriez-vous superstitieuse” 
et qui sortait d'une cavité, | demandai- je. 


quand elle poussa un cri, Je - Oh! pas le moins du mon:| Jl 


in'est pas la «0 æÆ soleil nous dispensait ses|me précipitai, et j'aperçus une | de. M ois pe : .|Y à en nous, semble-t-il}, une 
[efface et disparait. … mn entre les échancrures des|vipère qui dardait sa tête me- |de. Mademoiselle: Greyfer “a part d'inconnu, de non révélé, 
Je crois que je vais vous|Sapins altiers qui nous permet-|näçante vers ma fiancée. la route devant vous, c'est le de troublant, dont DNS JRNOTONS 
ramener sans délai à Evian, dé.|taient d'admirer, de temps à æu.| Je coupai une badine dans un | présage d'un accident: entendre |*" Causes et qui nous domine 
clara Nerval qui nous observait| (re, un coin de ciel bleu. taillis proche et m'efforcai della chouette trois nuits de suite, parfois. sind::5à 
du coin de l'oeil. Vous m'avez| Assise près de moi, Hélène selfaire sortir le reptile de la ca-| signe de mort. Je ne crois pas! l 1 
|pæs besoin de €haperon et, mal-ilivrait parfois à une remarque 2" heureusement peu profon [un mot de ces pronostics. Pour-|, Shaaue jour, avant même 
heureusement, je ne serai plus! dont je goûtais le bon sens et| [tant, en voyant cette tête aux | 9U'Héléne fût levée, je m'éloi- 
libre à partir de dix-sept heures. | l'esprit. Je reconnus alors au’el.| “Furious. Il poussa un siffle-| petits yeux luisants, j'ai eu com: 2" du chalet d'un pas rapi- 
Nous le remmerciämes et ‘oi- | le avait beaucoup lu et passa- | ment de colère; mais je reussis |me l'impression qu’un malheur de. Ces sorties matinales. dans 
fris même de prendre le volant | blement retenu. Je la déceuvrai A rare pe : le faire choir sur|nous menaçait mais qu'il n'a- dr re à Prey FE, À 
, & e # sk . 
à Sa place pour le reposer. |sous de nouveaux aspects et|le S0 e le saisis prest ment | vait aucun rapport avec la vi en marchant, je songeals à ma 


- Soit! Pendant la moitié du | 
| parcours, -i] gaiement: le 
temps de d re à Mademoiselle | 
ce que je pense de vous. Peut- 


elle me devenait encore plus 


| chère 
“Ce n'est pas une femme sa 
‘vante, pensai-ie, une de ces 


|par l'extrémité de la queue et | père, 

['élévai à hauteur de mes veux.| __ Ces reptiles font toujours 
- Vous allez vous faire mor-| une fâcheuse impression, dis-ie 

dre me dit Hélene, effrayée En somme. devuis la disparition 


destinée et je jugeais ma chan- 
ce prodigieuse 


(a suivre) 
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ièces. Là mor gg gaz. Nou 


offre ses services. Sinon, nous 
avons besoin de quelqu'un dans 
votre quartier pour vendre nos 
produits. Si vous désirez gagner 
un supplément d'argent, de cette 
peer 4 plaisante, veuillez ap- 
poler Mme R. M, Kruszelnicki 
à Alpine 3-5532, 


t d . Possession im- 
médiate. us à E.-J-R. || 
Arpin, 107, rue Clermont, Nor- 
wood ou appeler GLobe A: à 


A Li gr À en A Loue — St-Nor- 
bert, dans TURN maison et 2 
lots. gg LA 7 Aer Si- | 


| vaslbeuns Edar3-4479 ou CEdar 3- | 


15-194-16C, 


VENDRE OÙ À LOUER — Plage 
À YE Chalet meublé: mx 24° 


Pas de cheveux gris ... 

Si vous faites du mer- 

veilleux produit J IS GRIS. 

Lorivex pour dépliants gratuits. 
C. C. Jamieson 


Boîte postale 21, 2 Te Man. 
Téléphone: 222-4492 


ROVATZOS 


gd commodités. Bon revenu. 
Pas d'agents. Signaler après 5 h.: 
233-3067. 13-165-16C, 


À VENDRE — St-Norbert. Rue de 
] , Lot: 71° x 125. Signaler 
2559 où "À à  «e Kent 
_._ vooë, W PE 102.160. 


A VENDRE — Automobile 


” 
Téléphone: 943-2934 


St. Boniface ‘ESSO" Service 
Provencher et Taché 


“Simca” 


Téléphone: CE 3-4654 Bepelen( Jet Lune os "1 
Norbert Tétroult, prop. (ee Ma 18c. 
Mise au des moteurs 


de produits Atlas 


maine de Th am à 11 D. pan, 


Tél: 133-3839 Rés.: 233-3873 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


PRravalt Earamt 


Sarvice d'une journée 
A13, rue Cathédrale 
Visite à domicile: 83.54 


16-810-17C. 


J. CARRIERE REALTY 


À VENDRE 
Maisons, fermes et propriétés 
249, rue Taché, St-Boniface 6 


Téléphone: 247-5204 
A1-327-T 7. 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


ACHETEZ DIRECTEMENT DU MA- 
NUFACTURIER — Remorque (tent 
trailer) complètement équipée. 


Compren gg gi À Ÿ cygrent A à 

567, rue Marion, St-Boniface virage, to e imperméable, garantie 
près inturé de la couleur de 

: Ro og een votre ph si désiré. Idéal pour 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Labrification, réparation de pneus 


toute la famille en vacances ou en 
fin de semaine, Aussi, nous répa- 
un eh sg et toiles selon vos 
spécifications. 
15, St. Michael Road 
St-Vital, Man. 
3-645-TF. 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
519, Chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 
ROGER-A. SABOURIN 


propriétaire 


ez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 


412, rue Bertrand — 247-7227 


Installations — Réparations 
Chauffage 


FINANCEMENT PAR 
INTERMEDIAIRE DE “HYDRO” 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et erlock-Manning 
et les orgues Hammond Commu- 
niquez LE 16 not:e représentant 
français, dean Carignan. 


J. J. H. np & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edm 
Winnipeg - Tél: Witehall 24231 


Afilié à la Procure Générale 


PHARMACIE 


PHARMACY 


243, rue Morion, Norwood 

A l'angle de la rue Traverse 

à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg | 
Téléphone: 947-0491 


GUERTIN Frères be 


Congk Liddl, 7 Welle ui 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 
personnel de 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet € Corvair @ Chevelle 
© Oldsmobile € Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 21-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties 
de première condition 


— me A da D te PRES PE PER Een nes 5 M ME 


mique, toilette silencieuse. Soubas- 
sement: planchers, tuiles, murs 
lambrissés bois naturel; “roché 
pour lessiveuse et sécheuse. Ga- 
rage. Pornmier dans cours. $18,500. 
Offres considérées, S'adresser à 
437, Des Meurons ou, après le ler 
juillet appeler 233-6126. 13-755-16C. 


rennes die nn en 


A VENDRE St-Adolphe: 2 
milles au sud de métro. Grande 
maison, 3 ans: 3 chambres à 
coucher, grand salon avec tapis, 
garage attenant, 2 salles de bain, 
soubassement complet. Grand 

lot: !4 acre. Appeler Ste-Agathe: 

329-R5 après 5 h. 14-713-17C, 


DES SOUMISSIONS 
seront acceptées jusqu'au quinze 
(15) août 1966, pour la vente de 
4 maisons devant être déménagées 


ou démolies, de 165, 167, 169 et 171, 
Enfield Crescent, Norwood. Pour 
toutes informations, signaler CH- 


17-8463. 12-151-19C. 


ON DEMANDE — Dame ou demoi- 
selle comme aide cuisinière et pou- 
vant aussi faire un peu de ménage. 
Signaler: CHapel 7-3720. 

15-792-16C. 


ON DEMANDE — L'Association Cul- 
turelle Franco-Canadienne de la 
Saskatchewan demande les services 
d'une personne compétente comme 
chef de son Secrétariat permanent. 
Homme préféré. gg requises: 
Bonne connaissance des deux lan- 


d'un bureau, 
compris les affaires reparer AR 
Fonctions: Sera responsable direc- 
tement à l'Exécutif duquel il D 
vra son autorité. Devra 

les différentes activités de VA Ce 


prendre Le du bureau 
diatement. Les offres de service 4 
ront considérées comme stricte- 
ment confidentielles et devront 
être adressées au: Secrétariat de 
J'A.C.F.C., 1902, rue Broadway, Sas- 
katoon, Sask, 14-176-16C. 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 


Winnipeg 12 
Malt Center, Polo Park 


St-Norbert — Maison: 4 ans, 6 pièces, 
3 chambres à coucher, planchers: 
chêne. Soubassement complet, 
chauffage gaz, garage. Lot com- 
plètement clôturé: 62’ x 128’. Gazon, 
entrée en béton, Professeur d'uni- 
versité transféré. 


Rue Tremblay — Bungalow: 2 cham- 
bres à coucher. Soubassement à la 
grandeur. Grand lot. $8,500. 


Windsor Park — Maison 5 pièces, À 
chambres à coucher. Planchers bois 
dur. Grande cuisine. Lot clôturé, 
gazon, patio. Près école et église 
catholiques. Possession: 30 jours. 


Enfield Crescent: Semi-duplex loué à 
$115 par mois. Près de toutes com- 
modités. Seulement: $10,0. 


St-Norbert — Maison 3 chambres À 
coucher. Age: 3 ans. Lot clôturé. 
Jardin. Seulement $14,900. 


Chemin Pembina Maison: 1% 
étage, 4 chambres à coucher. Belle 
cuisine. Soubassement complet. 
Grand lot. Garage. Propriétaire 
transféré. 

Avons besoin de propriété: à vendre 

à St-Boniface, Norwood et St-Vital 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
15-804-16C, 


PAUL'S RHEALTY 
LIMITE 


120, avenue Provencher 
angle Taché et Proveniker 
St-Boniface 


| Si 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
DE MAISONS, TERRAINS. 

| POUR PLACER DES HY- 
| ÉSTREQUES VEUILLEZ, S'IL VOUS 
| PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 


| PERSONNEL EXPERIMENTE, 


À VENDRE 
ST-BONIFACE 


| Grande maison: 8 pièces, 5 chambres 
| à coucher. Garage. Prix: $10,900. 


ST-BONIFACE 


Grande maison: Stuc. 6 pièces. 4 
chambres à coucher. 2 salles de bain. 


VOUS DESIREZ UN SERVICE | 


Grand garage. Prix très raisonnable. ! 


PRES PRECIEUX-SANG 


Grande maison: 7 pièces, 3 ou 4| 
chambres à coucher Shsetstet | 
complet. Chauffage: gaz. Garage, etc 
Comptant requis 

PRES PRECIEUX- SANG 
Maison 6 pièces: 
cher. Soubassement 


complet. Prix 


raisonnable: $9,500 
ST-VITAL 
Près église St-Eugène: Charmant pe- 


tit bungalow 4 pices, 2 chambres à 
coucher 


Très propre et 
ement une 


moderne 
aubaine: 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 


Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 2:7-7603 


ou 
John A. RIVARD: 247-4927 


1:5-606-16C. ; 


57,900 | 


| 


| 


3 chambres à cou- | 


| 
| 


de revenu. 2e étage loué à $50 par 
mois. 


autobus et 


Prince: 233-314 ou C, E. Simonite, 
942-8261. 16-816-18C, 


VETERANS REALTY 
594, rue St-Jeon-Baptiste 
Appeler N. Bernier: 233-2027 


Rue St-Jean-Baptiste — no 602. Face 
au parc Provencher. Attention Ca- 
nadiens français — Si vous voulez 
vous établir dans St-Boniface, près 
église, bonnes écoles, près de toutes 
commodités. Le ge dd transféré. 
Bonne maison, bien située, 6 pièces, 
2 étages, 3 chambres à coucher, sou- 
bassement complet. Lot clôturé: 
50’. Excellent garage. Titre clair, 
taxe basses. on: 15 août, 
Prix très raisonnable, Pour visiter, 
sur rendez-vous seulement, appeler 


à la classe 111, et de $250.00 dans 


-|les autres classes. Augmentation à 
‘| l'échelle pour chaque année d'ex- 


périence acquise, ci-inclues les on- 
nées d'expérience sous permis. Al- 
locations supplémentaires de sou- 
tien de famille, et pour les cours 
académiques et professionnels. Pour 
plus de renseignements, s'adresser 
à Guy Delaquis, secrétaire, Notre- 
Dame-de-Lourdes, Man, Tél.: 72, 

2-49-TF. 


LA DIVISION SCOLAIRE 

DU CHEVAL BLANC No 20 
invite des demandes de la port 
d'instituteurs (trices) qualifiés pour 
l'année scolaire 1966-67. L'Institut 
Collégial St-Paul d'Elie requiert les 


233-2021. services de professeurs pour: An- 

14-783-16C. | Glais, IX, X; Géographie, X; Scien- 

o Al ir; ar Am XII; 

tudes sociales, X, XI, 1; Fran- 

” RIVIERA REALTY çais, X, XII; Biologie, XI; Anglais, 

50, boul. Provencher X, XII; Comptabilité, Economie, 

Téléphone: 233-7041 Loi commerciale, 

A VENDRE Classe Minimum Maximum 
St-Vital Classe L 3400 4600 
près, écoles françaises, Maison! 8 Classe 2 3700 5300 
pi èces, 3 chambres à coucher. Sou- Classe 3 4400 6200 
Basement complet. Prix: 410500. | Classe 4 5200 8200 
Menbs ee - rA-rav1g Classe 5 5600 8800 
di à lBonitace Duplex: | Close 6 6000 9300 
4 et 3. Les ,frand lot avec garage Classe 7 6500 9800 


St-Bonitace 
Immeuble de 3 logis, complètement 
loués. Près hô ital. Prix: $24,900 
Comptant requis: #3,000 
Nous avons un client intéressé À 
acheter une maison de 3 chambres à 
coucher ou une maison de rapport 
dans distriet de Norwood. Possession: 
ler septembre. 


Pour plus d'informations appeler 
Raymond est 253-0264 


Claude Litesse: 256-2570 
16-822-16C. 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


À VENDRE 


Norwood — Lyndale, Maison moderne 
6 pièces, 3 chambres à coucher. 
Salles à manger, de récréation. 
Garage. Terrain clôturé, Prix rai- 
sonnable: $15,900. 

Norwood — Rue Eugénie, Prix: 87,500. 
Maison en très bon état. Bon sou- 
bassement, Petite maison supplé- 
mentaire sur même lot: 82° x 100’, 
Chauffage: huile. Possession immé- 
diate. 

Norwood — Kitson. Nouveau duplex: 
4 et 5. Deux systèmes de chauffage; 
arage double. Revenu mensuel: 


Norwood — Rue Des Meurons. Mai- 
son moderne 6 pièces, 3 chambres 
à coucher, Chauffage: gaz. Salle de 
récréation. Grand terrain. $15,700 
à termes. 

St-Boniface — Rue Aulneau. Tri- 
plex moderne. 2 logis 4 pièces; 1 de 
3. 2 logis fournis. Revenu mensuel: 
5170.00 plus 4 pièces pour proprié- 
taire. $10,000, Balance à termes. 


APPELER 
À. Ayotte: CE 3-5845 


ou 
Mme Simone Couture: CE 3-5143 
15-803-16C. 


À VENDRE 


RICHER, MAN. 

Ferme: 160 acres. Bons bâtiments, 
Eau courante. Prix réduit: $4,900. 
$1000 comptant. 

GRUNTHAL, MAN. 
553 acres. Bons bâtiments. Eau 
courante. Prix réduit: $36,500 avec 
récolte. 

PRES WINNIPEG 
Magasin général avec logis moder- 
ne: à pièces. Chiffre d'affaires an- 
nuel: $65,000. Prix: $12,500 à ter- 
mes. 

PRES WINNIPEG 
Gros chiffre d'affaires 
ur bâtisses et équipement: 
à termes. 
RUE LANGEVIN 
Maison: 3 chambres à coucher. 
Chauffage: gaz. Garage. Prix: 
59,500 à termes. 
Appelez 
1.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 
15-507-16C, 


Garage. 
Prix 
524 


Tél. 253-0888 


LÉO E. MONDOR 


CREUSEUR DE PUITS 


383, chemin Ste-Anne 
St-Vital, Winnipeg 8, Man. 


PONS 7 Pen MR Or te _- . hPa 


re- | Expérience reconnue: 8 années. Pour 
échelle de salaire complète et for- 
mules de demande, appeler Elie no 2 


.|ou écrire à M. Oris-J. Aquin, sec.- 


trés., C.P, 88, Elie, Man, 
5-546-TF 


L'UNITE SCOLAIRE DE 
SASKATOON EST, No 41 


demande un instituteur (trice) bi- 
lingue, catholique romain pour 
l'école secondaire de Vonda. 38 
milles de Saskatoon. 9e -à 12e on- 
nées; 3 professeurs. Sujets à ensei- 
gner: mathématiques, sciences, au- 
tres sujets par arrangement. Salaire 
selon qualifications. S'adresser à M. 


donnant qualifications, années d' ex- | 
périence, nom et adresse du Are 
surintendant, 

15-799-16C. 


LE DISTRICT SCOLAIRE 

DE GRAVELBOURG DESIRE 
les professeurs suivants: 
Un pour biologie (BSCS) XI-XII. 
Un pour physique (PSSC) XI-XII. 
Un pour économie domestique IX à 
XII, Un pour éducation physique— 
élémentaire. Un pour chacune des 
années 3-7-8. Salaire mé 
échelle. 
S'adresser à A.-H. Lepage, 1 
trés., Gravelbourg, Sask. Tél.: 648- 


2301." 
12-601-TF 


ON DEMANDE 
instituteur (trice) bilingue, qualifié 
pour l'école Grenier no 1446, envi- 
ron 22 élèves. Années: 4 à 8, Sa- 
laire d'après l'octroi du gouverne- 
ment. Logis partiellement meublé 
et chauffage gratuit. Pour plus de 
renseignements s'adresser 


Téléphone 307-13, 
11-715-T.F. 


ON DEMANDE 
| instituteurs (trices) bilingues pour 


| l’école élémentaire consolidée St- ! 


| Joachim no 2378 de La Broquerie | 
|pour l'année 1966-67. Echelle ac- 
|tuelle de salaires: 


Classe 1 $3,200-$4,200 
Classe 2 3:400- 4,800 
| Classe 3 3,600- 5,000 


Clotaire Denis, St-Denis, Sask., en: 


à Jeon, 
Girardy, sec.-trés., St-Labre, Man. | 


| 


| 


|Pour plus de renseignements, s'a- ! 


dresser à M. Denis Nadeau, prési- 
| dent, La Broquerie, Man. 
3-522-TF. 


—+ 


| PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNW O0D 
ST-BONIFACE 


| Boite 68, St-Bonitace, Mon. 
| Téléphone: Alpine 3-9805 
| 
! 


247-3752 ou 247-9074 


rendu d'un individu exception- 


nel, 


Les demandes d'entrée ou de 
copies des règlements du con- 
cours peuvent être obtenues en 
“Manitoba Yester- 
days”, Pionner Women, 285, a- 
venue St. Johns, Winnipeg 4, 
Manitoba. Toute demande d’en- 


écrivant à 


Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
désespérées 
Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami 
le nom du traître Judas est 
cause que vous êtes oublié 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque Le Ag à 
lement comme patron des 
désespérés. Priez pour moi er 
malheureux pu vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé apports 

e 
cas 


2 ae JS et promptement 
secours nécessaire 

sans espoir. 
Venez à mon 


dans les 


aide dans ce 

and besoin afin que je jpooive 
es consolations et secours du cie] 
dans toutes mes nécessités, tri- 


durant toute l'éternité. 
Je vous promets, Ô saint Jude, 
de me souvenir de de 


Drag très mpécial et de faire 
ut en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion, 

Saint Jude, priez nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et be: à honorent, 

Ainsi soit 

En ao RENE pour grâce 

obtenue et pour demander une 


faveur, 
16-#19-16C, 


Louez de l'argent 


Comblex tous 
vos désirs maintenant 


Rendez-vous où vous 
désirez aller cet été 


En été, rafraichissez vos finances! 
Téléphonez chez Crescent et dites- 
nous le montant d'argent que vous 
désirez louer ($50 pour une se- 
maine ne vous coûte que 23c). Le 
temps de finir votre limonade et 


nous aurons préparé votre argent 
... vous l'aurez en temps pour 
profiter pleinement de ces va- 


cances bien méritées ...en temps 
pour faire tout ce dont vous rêvez 
de faire cet été. 


Quelques-unes des façons de louer 
de l'argent chez Crescent: 


PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 
et 


rembourser 
par mois 


pour 


12 mois 
12 mois 
20 mois 
30 mois 
30 mois 
30 mois 
36 mois 


2,034.20 


Des montants plus élevés sont 


disponibles sur demande, 
Nos bureaux sont ouverts le soir. 


Crescent Finance 


Transigez à la moderne 
chez Crescent 
1298, rue Marion 
Téléphone: 233-1426 


On demande 


instituteur ou 

institutrice pour 

Ecole consolidée 
de St-Jean-Boptiste 


Classe !  $3,350-$4,400 
Classe |! 3,590- 5,100 
Classe 111  3,900- 5,550 


Pour plus de renseignements, 
r'adresser à M. Pierre Baril, 
secrétaire, 

District scolaire consolidé 
de St-Jean-Baptiste, Manitoba. 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téléviseurs 


$8.00 et 510.00 PAR MOIS 
133, rue Marion 


En soirée: GL3-1711 


Ministère des Traaux 
publics du Canada 


Prolongation " délai 


On fait savoir par présentes 
le délai pour la e tion EC; q 
RC. ur ECOLE FE QUA- 
TORZE ES ET HOTEI JE 
DE DEUX CENTS FLEVES, CAM- 
pin gg BAY (TN:-0), devant être 
usqu'à trois heures de l'a- 
pr rès-midi (heure avancée de l'est) 
e mercredi 27 ge est prolonge 
jusqu'à trois heures de re" -midi 
(heure avancée | NX eud MER- 
CREDI 11 AOUT 1966, 
ROBERT FORTIER, 


directeur des Services administratifs 
et secrétaire. 

Ministère des Travaux Sn 

Dee. le 6 juillet ! 


DPW-ARCH-66-75 


A VENDRE 


10 chalets avec 
facilités de cuisine 
10 bateaux, 

4 moteurs 
Restaurant avec logis 
Pompe à essence 
Pour plus d'informations, 


appelez R, Bilodeau: 
247-9074 ou GL 3-1711 


150 COPIES D' UN 
RAPPORT DE 72 PAGES 
PRODUIT EN 
QUELQUES HEURES, 


in 


EDIFICE PARIS 


“rer. 9424074 


3717, chemin Henderson 


On ne tiemdra compte que (les sou- 
missions qui seront préseutées sur 
les formules fournies par le Minis- 
tère et qui seront accompagnées du 
dépôt spécifié dans les documents 
de soumission, 


BUREAU DEPOSITAIRE DES SOU- 
MISSIONS: Les sous - entrepreneurs 
our les corps de métiers mécanique 
chapitre 15) et d'électricité (cha- 
pitre 16), présenteront leurs soumis- 
sions par l'entremise du bureau des 
soumissions dé “Buell Bid 
Deposito , rue Burnell, Win 
an. ), au plus tard À trois 
l'après-midi (HEURE DE 
WINNIPEG), LE MERCREDI 10 
AOÛ T 1966, conformément au docu- 
ment ‘Standard Canadian Bid Depo- 
sitory Principles and Procedures for 
Federal Government Projects”, pre- 
mière édition, le 22 mars 1063. 


On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune (des sou- 
missions. 


ROBERT FORTIER, Secrétaire. 
DPW-ARCH-66-72 


télévision 
dons 
chaque 
chambre; 


Stationnement 
gratuit; tarifs 
raisonnables; Au 
coeur de la ville; 


Service courtois et personnel; 


* Contrôleurs individuels 
de chaleur 


® Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


* Salle à manger ‘’Wedge- 
wood'’ — Cuisine de qualité 


* Salon ‘Forest —— Pour un 
peu de relâche 


+ Salon de la Rivière-Rouge 
* — Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 


GÉRANT DEMANDÉ 


pour la Caisse Populaire de la paroisse StJean-Baptiste de 
Prince-Albert, Sask, Bilinguisme nécessité, S'adresser à 432, 
12e rue - Ouest, Prince-Albert. 
cessaires: âge, expérience, salaire et références. 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
| PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEISZO 
(Photographe régulier de Le Liberté et le Patriote} 


Téléphone: 533-2037 


Téléphone: WH 2-0171 


Donner les qualifications né- 


Winnipeg 5, Man. 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — 


tout travail garanti 


SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 


Téléphone: 284-1443 


(0-OP Insurance Serrives 
Tel.: 888-7911 


| 1700, avenue Portage 
| 3433, chemin Pembina 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


Tél.: GL 2-4724 


Assurances: auto — feu — vie 


Renssignements: 
M. Marcoux, 233-7121 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, bamquets, noces, 


Réservations! 


M. Lafrenière, CH 7-8315 


